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BRUGMANSIE BICOLORE. BRUGMANSIA BICOLOR. b 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Solances. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx tubulosus. Corolla infundibuliformis, plicata : limbo dentato. 
Stigma bilobum. Capsula semi-4-locularis, 4-valvis : placentis discretis. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


BRUGMANSIA foliis oblongis, acuminatis, sinuato-dentatis , pubes- 
centibus ; floribus fructibusque glabris, pendulis ; calycibus hinc fissis ; 
caule arboreo. 

BRUGMANSIA bicolor. Persoox Synops. 1. 216. — Row. et Scuvr. 
Syst. Veget. 4. 307. 

BRUGMANSTA sanguinea. Sweer. Britisch flower garden. 272. 

DATURA sanguinea. Rurz et Pav. F1, peruviana. 2.115.— Homes. et Kuwru 
Nov. gen. et Sp. Amer. mer. 3. 6. — Sprexc. Syst. Veget. 1.627. 


ÂÀ L'AGE de dix-huit ans, Sebald-Justinus Brugmans, né à Francker, en 
Frise, dans l'année 1763, fut recu docteur en philosophie à l'université de 
Leyde. Déjà savant lorsque d’autres songent seulement à fixer leurs idées 
sur les sciences, le jeune Brugmans sut apprécier d'un premier coup d'œil, 
l'importance et l'étendue de la carrière dans laquelle il venait de se lancer. 
Appelé à remplir simultanément les chaires de botanique, d'histoire naturelle 
et de chimie à Leyde, le triple professeur, au milieu de tant d'occupations, 
trouvait encore le temps de faire d’autres applications de la prodigieuse 
variété de ses connaissances, et de mériter les couronnes que lui ont décer- 
nées les académies de Dijon, de Bordeaux, de Berlin, et autres corps savans 
qui avaient proposé des concours où Brugmans sorlit vainqueur. C'est à cet 
homme célèbre à tant de titres, et dont la mémoire sera toujours chère à 
ceux qui ont eu l'avantage de le connaître, que Persoon dédia, dans son 
Synopsis Plantarum, un genre particulier, formé aux dépens du genre 
Datura, et dont le caractère différentiel consiste surtout dans le calice 
fendu latéralement, et dans la capsule biloculaire. Ce genre, dont l’établis- 
sement éprouva d'abord quelques critiques et même une opposition directe, 
a pour type le Datura arborea, auquel est venu se joindre le Datura 
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bicolor ou sanguinea, originaire du Mexique et de la nouvelle Grenade où 
il a été découvert par MM. De Humboldt et Bonpland; cette brillante espèce 
a été introduite, en 1833, dans les serres européennes, par M. Ch. Crawley, 
et c'est dans la collection de miss Traill qu'a paru la première fleur, au mois 
de juin de l'année dernière. 

La Brugmausie bicolore est un arbrisseau dont la tige, forte et ligneuse, 
acquiert, dans nos serres, une hauteur de sept à huit pieds; elle est cylin- 
drique, pubescente et d'un vert grisâtre; ses rameaux prennent une étendue 
avantageuse à son port, et se garnissent de grandes feuilles ovales, à lobes 
sinueux; elles sont relevées de nervures qui se ramifient en une multitude 
de veinules réticulées et velues ; elles sont, en dessus, d’un vert gai; le dessous 
est un peu plus pâle et pubescent; les bords sont faiblement ciliés. Le pétiole 
est assez long, médiocrement décurrent. Les fleurs sont grandes, élégamment 
colorées, terminales, pendantes et presque toujours solitaires. Le calice est 
long de trois pouces, d'un vert jaunâtre, monophylle, tubuleux, renflé, 
* anguleux, veiné, à cinq lobes aigus , inégaux et peu profonds. La corolle est 
monopétale, longuement tubuleuse, relevée extérieurement de quinze côtes 
brillantes, d’un jaune verdâtre, maculée de rouge orangé; son limbe est 
d'un rouge orangé très-vif, divisé en cinq lobes acuminés, réfléchis et 
marqués , dans leur longueur, de deux gros plis intermédiaires d'une nuance 
plus pâle, qui est aussi celle de l'intérieur de la gorge. Les étamines, au 
nombre de cinq, ont leurs filamens cylindriques, terminés par des anthères 
oblongues, à deux loges s'ouvrant longitudinalement et d'un jaune verdâtre. 
L'ovaire est libre, sessile, à quatre loges, surmonté d'un style alongé, cou- 
ronné par un stigmate capité, un peu lobé et dépassant inédiocrement les 
étamines. La capsule est globuleuse, ovoïde et polysperme. 

Cette plante magnifique n'est point d'une culture difficile; jusqu'ici la 
crainte de la perdre l'a fait conserver en serre tempérée, mais il est à croire 
que, comme le Datura arborea , elle pourra passer la belle saison en plein 
air. Après sa période de végétation, l'on supprime, par la taille, les rameaux 
herbacés, ne lui laissant que le tronc ligneux absolument nu, mais qui se 
garnit bientôt d'une nouvelle couronne, On lui donne une terre tout à la fois 
légère et substantielle, et on la reproduit de graines ou de boutures prati- 
quées sur couche ou dans la tannée. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


À côté de la fleur se voit une feuille caulinaire, et dans le fond une grande feuille 
radicale, dessinée au trait. 
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GAZANIE OEIL-DE-PAON. GAZANIA PAVONIA.% 


Syngénésie-Polygamie-Frustranée. Famille des Synanthérces. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx-communis 1-phyllus, cylindraceus, dentatus. Flores radiati. 
Flosculi in disco hermaphroditi. Semiflosculi in radio liqulati et steriles. 
Receptaculum vi/losum. Pappus pilosus. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


GAZANTA folüs pinnatis indivisisque, suprà glaberrimis, subtus 
canescentibus ; laciniis lineari-lanceolatis ; calycibus pedunculisque 
pubescentibus. 

GAZANTA pavonia. Bot. regist. n. et t. 35. — Hort. Kew. ed. 2. 5. 140, 
— Srrexc. Syst. Veget. 3. 607. 

GORTERIA pavonia. Annrew. Bot. repos. t. 523. 


Ds ses importantes recherches sur la nature des fruits et sur l'influence 
qu'ils peuvent avoir dans une distribution méthodique des végétaux, Gærtner 
a reconnu la nécessité de rectifier une multitude d'erreurs de classification, 
et, par une conséquence toute naturelle, il a dû opérer la création d’une 
foule de genres et la refonte simultanée de beaucoup d’autres, dont les 
différences caractéristiques ne reposaient que sur des anomalies incertaines 
et tout-à-fait superficielles, en un mot, sur de fausses apparences. Le genre 
Gazania, que Gærtner dédia à l'amitié, est l’un des résultats de ses lumi- 
neuses observations carpologiques. L'espèce type, qui, avec plusieurs autres, 
et notamment celles que nous décrivons, avait été confondue parmi les 
Gorteries, a présenté un genre nouveau dont les caractères, adoptés et cir- 
conscrits par M. Robert Brown, se dessinent maintenant avec pureté, dans 
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la famille des Synanthérées. La Gazanie œil-de-paon est originaire du Cap 
de Bonne-Espérance, où elle a été découverte par James Niven; elle a été” 
introduite en Angleterre par G. Hibbert, en 1804; ses fleurs sont fort belles ; 
mais elles ne s’épanouissent qu'au soleil; elles se ferment dès qu'elles ne 
ressentent plus l'influence directe de cet astre, soit qu'un nuage vienne à en 
intercepter les rayons, soit que l'on transporte la plante à l'ombre. Il faut 
donc, pour jouir de ses fleurs, donner à la Gazanie œil-de-paon l'exposition 
du midi. Elle fleurit en avril et mai. 

Sa racine est vivace; son collet forme une sorte de souche un peu rameuse, 
qui donne naissance à plusieurs feuilles linéaires-lancéolées, entières ou pro- 
fondément pinnatifides, à découpures lancéolées, glabres et luisantes en 
dessus, blanchâtres et cotonneuses en dessous. Les fleurs sont grandes, 
fort belles, larges de trois pouces et plus, portées sur de longs pédoncules 
un peu cotonneux et qui partent du milieu des feuilles. Ces fleurs sont 
radiées; le centre est composé de fleurons tubuleux, hermaphrodites, de la 
longueur du calice commun, et munis d’un ovaire infère. Les demi-fleurons 
de la circonférence, au nombre de quinze ou environ, sont stériles, ligulés, 
d'uu jaune-orangé magnifique, marqués, dans leur partie inférieure, d'une 
grande tache noire, brillante, avec quelques points blancs : la réunion de 
ces taches forme autour du disque un cercle qui tranche d’une manière re- 
marquable avec la belle couleur du reste de la fleur. Les fleurons et les 
demi-fleurons sont portés sur un réceptacle velu , et environnés d'un calice 
commun, monophylle, pubescent en dehors, découpé à son bord en dents 
disposées sur deux rangs. L'ovaire de chaque fleuron du disque devient une 
graine couronnée par une aigrette de poils simples. 

La Gazanie œil-de-paon esi une plante de serre tempérée, que l’on aère 
pendant une partie de la belle saison, et que l’on abrite avant l'apparition 
des gelées. On la plante en pot dans un mélange de terre franche, légère et 
de terreau de bruyère. L'été, elle a besoin d'être souvent arrosée; l'hiver, il 
ne lui faut que peu d'humidité, un léger excès même lui serait nuisible. On 
la multiplie de graines semées sur couche au printemps, ou de boutures que 
l'on fait avec la partie supérieure de sa tige, à laquelle on laisse un peu 
de talon. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente une fleur épanouie, avec quelques feuilles et un fragment du talon 


ou de la souche. 
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ASTRAGALE ESPARCETTE. ASTRAGALUS 
ONOBRYCHIS. % 


Diadelphie-Décandrie. Famille des Léqumineuses. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 1-phyllus, tubulosus, 5-dentatus. Corolla papilionacea ; vexillo 
alis et cariné longiore. Stamina 10 diadelpha. Ovarium superum. Legamen 
breve, subovatum , aut sæpius oblonqum , polyspermum , 2-loculare. 

CGARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

ASTRAGALUS caule diffuso, pubescente ; foliolis lineari-oblongis ; 
floribus spicatis ; spicis longe pedunculatis ; vexillis flore duplo longioribus. 

ASTRAGALUS onobrychis. Lix. Spec. 1070. — Wu. Spec. 3. p. 1296. 
— T1. Enum. hort. berol. 2. 785. — Lan. Dict. Encyc. 1. p. 313. — Pau. 
Astrag. p. 27. n. 31. — De Cano. Prodr. Syst. Nat. 2. 286. — In. Astr. 
n. 24.— Bres. FT. taur.n. 1482.— Hort. Kew. ed. 2. 4. 369.— Jaco. Aust. 1. 
25. t. 38. — Srrenc. Syst. Veyet. 3. 301. 

ONOBRYCHIS spicata, flore purpureo. Baun. Pin. 350. 

ONOBRYCHIS quibusdam purpureo flore. J. Bauu. Hist. 2. p: 537. 

ONOBRYCHIS prima. Cuvs. Hist. 2. p. 239. 


Les Grecs avaient donné le nom d'azpæyxos, vertèbre, à une plante 
légumineuse dont la racine, par ses nodosités, offrait quelques points de 
ressemblance avec la colonne vertébrale des animaux. Les botanistes modernes 
se sont emparés de cette plante, ou plutôt du nom, pour l'appliquer à un 
groupe assez nombreux de la famille à laquelle appartient la plante qu'ont 
désignée les Grecs, et dont Dioscorides, par une surcharge de caractères hé- 
térogènes, a rendu la description spécifique douteuse et inapplicable. Au 
temps de Linné, le genre Astragale ne se composait que d’une trentaine 
d'espèces, et lorsque Willdenow a publié le troisième volume de son Species 
plantarum , À fut obligé de porter ce nombre à cent soixante-quatorze. Un 
accroissement aussi énorme que rapide, a porté deux savans à s'occuper 
simultanément de l'examen particulier de cette grande série de plantes, 
et deux excellentes monographies du genre Astragale ont paru presque en 
même temps : l'une, publiée par Pallas, l’autre, par le professeur De Candolle. 
Ce dernier a, en outre, traité de nouveau le même genre, dans le second 


volume du Prodromus systematis naturalis regni vegetabilis , où il décrit 
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deux cent quarante-quatre espèces réparties en sériés ou sections, après en 
avoir admis d’autres dans les genres nouveaux Biserula et Oxytropis. 
L'Astragale esparcette croît naturellement dans les vallons secs des contrées 
tempérées de l'Europe, situées en deçà du cinquantième degré. Elle fleurit 
en juin et juillet. 

Sa tige est cylindrique, rameuse dès sa base, et ctalée sur la terre, 
longue d'un pied et demi à deux pieds, un peu redressée dans sa partie 
supérieure, garnie de feuilles alternes, pttiolées, ailées avec impaire, munies 
de deux stipules à la base du pétiole, et composées de vingt-cinq à trente- 
trois folioles oblongues-linéaires, légèrement pubescentes. Ses fleurs sont 
purpurines, disposées, au nombre de trente et plus, en épis serrés, longs de 
deux à trois pouces, portés sur des pédoncules axillaires, plus longs que les 
femilles. Chaque fleur est presque sessile, munie, à sa base, d'une bractée 
lancéolée-linéaire. Le calice est monophylle, tubulé, un peu comprimé sur 
les côtes, découpé à son bord en cinq dents subulées, inégales. La corolle 
est papilionacée; l’étendard est presque droit, moitié plus long que les ailes, 
qui sont oblongues, couchtes sur la carène qui est un peu plus courte, 
obtuse à son sommet, également composée de deux pétales qui sont soudés 
ensemble dans presque toute leur longueur, et seulement distincts à leur 
base. Les étamines, au nombre de dix, ont neuf de leurs filamens réunis 
inféricurement en une lame qui forme une demi-gaîne au-dessous de la face 
inférieure du pistil; la dixième étamine est libre, opposée aux neuf autres ; 
tous les filamens sont terminés par de petites anthères ovales, d'un jaune 
foncé. L'ovaire est supère, cylindrique, surmonté d’un style subulé, légère- 
ment recourbé vers son extrémité, et terminé par un stigmate simple. Le fruit 
est un légume droit, court, pointu, pubescent, partagé intérieurement en deux 
loges par une cloison parallèle aux valves, et formée par un repli provenant 
de la suture supérieure; chaque loge renferme plusieurs graines réniformes. 

L’Astragale esparcette se plaît dans les terres légères, sablonneuses et 
chaudes; elle s'y maintient long-temps, et se propage facilement par le semis 
que l'on pratique de bonne heure sur couche, et vers le mois de mars en 
place. Les premières doivent être repiquées lorsqu'elles ont quatre à cinq 
pouces de hauteur, et on les espace à la distance d'un pied. On peut 
également propager la plante par l'éclat des racines. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice et le style. Fig. 2. La corolle partagée en ses différentes parties, 
l'étendard , les ailes et la carène. Fig. 3. Les étamines et le pistil. 
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IN ;camacrent GÉNÉRIQUE nd À 
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| GARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYAONT MIT. 

: LA DRA foliis ovatis, acutis, crenatis ; floribus tetrandris , 
picis terménalibus, tetragonis. 

MRA cristata. Srneve. Syst. Vegot. 2. 826. — Hort, Keu. 
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APHELANDRE À CRÈTE, APHELANDRA CRISTATA. 5 


Diandrie-Monogynie. Famille des Acanthacées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 5-partitus inæqualis. Corolla bilabiata. Antheræ wniloculares. 

Capsula hilocularis ; dissepimento contrario. Semina retinaculis subtensa. 
CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

APHELANDRA folis ovatis, acutis, crenatis ; floribus tetrandris, 
spicatis ; spicis terminalibus, tetragonis. 

APHELANDRA cristata. Srrexe. Syst. Veget. 2. 826. — Hort. Kew. 
ed, 2. 4. 55. — Sims. Bot. Mag. 1578. — Bot. regist. 1477. 

JUSTICTA cristata. Jaco. Hort. Schænbr. 3. p. 38. n. et t. 320. — Porn. 
Dict. Encyc. Suppl. 2. p. 113.— Lors. Herb. gen. 138. 

JUSTICTA pulcherrima. Wu. Sp. pl. 1.86. — In, Enum. hort. berol. 
1. 25. — Jaco. Amer. p. 6. &. 2. f. 4. — In. Collect. 3. p. 252. — Van 
Enum. 1. p. 119. — In. Symb. 2. p. 14. 

JUSTICTA tetragona. Wnu». Spec. pl. 1. 85.— Vanr Symb. 3.5. — In. 
Enum. p. 118. 

JUSTICTA arborea. Mizr. Dict. 

RUE LLTA cristata. Axrrew. Repos. 506. 


M. Rogserr Brown, dans la seconde édition de l'Aortus Kewensis, à 
proposé l'établissement d'un genre nouveau pour quelques espèces placées 
légèrement, selon lui, dans le genre trop nombreux des Justicia, duquel il 
a saisi l'occasion de les détacher. Ces espèces qui, jusqu'ici, ne sont encore 
au nombre que de deux, se distinguent de leurs anciennes congénères par 
quelques caractères saillans dans la conformation et la disposition des organes 
sexuels : les anthères surtout sont de la plus grande simplicité; elles n'offrent 
qu'une seule loge, et c'est vraisemblablement ce caractère qui a déterminé 
le choix du nom générique aphelandra , dérivé de apeins, Simple, et av2ze:, 
mâle. La capsule a deux loges, deux valves et uné cloison opposée aux 
valves; les semences ÿ sont soutenues par des cordons élastiques. L'Aphé- 
landre à crête est originaire des environs de Caracas, dans l'Amérique 
inéridionale, d'où elle a été envoyée en Angleterre par W. Houston, en 1733, 
peu avant la mort de ce savant collecteur, qui a succombé victime de son 
amour pour les sciences naturelles, et de l'influence pernicieuse du climat. 


Par la beauté de ses fleurs, cette plante a de suite été fort recherchée, et 
529. 


s'est répandue dans les principaux jardins de l'Europe. Elle fleurit aux mois 
d'août et de septembre. 

La tige de l'Aphelandre à crête est cylindrique, ligneuse, glabre, droite, 
divisée en quelques rameaux opposés. Ses feuilles, pareillement opposées, 
portées sur des pétioles épais, sont ovales, aiguës, crénelées, glabres , un peu 
velues sur leurs nervures, longues de quatre à six pouces, sans y comprendre 
le pétiole. Les fleurs sont disposées en un ou plusieurs épis terminaux, longs 
de quatre à six pouces, tétragones, presque sessiles , droits, raides, munis de 
bractées ovales, concaves, aiguës, ciliées en leurs bords, imbriquées de 
deux côtés opposés, uniflores, contenant outre le calice deux autres petites 
bractées lanctolées, blanchâtres ét velues en dchors. Chaque fleur est com- 
posée, 1° d'un calice de cinq folioles lancéolées, aiguës, concaves, redressées, 
un peu velues en leurs bords et sur leur dos; 2° d'une corolle monopétale, 
d’un beau rouge, plusieurs fois plus longue que le calice, à tube d’abord 
resserré à sa base, puis s’élargissant ensuite progressivement, se divisant 
enfin en deux lèvres, dont la supérieure redressée, partagée en deux dé- 
coupures aiguës, et l'inférieure entière, lancéolée, pendante, plus longue 
que la supérieure; 3° de quatre étamines à filamens subulés, un peu plus 
courts que la corolle, portant chacun une anthère simple, lancéolée, adnée 
le long de leur extrémité supérieure; 4° d'un ovaire supérieur, ovale-oblong, 
surmonté d'un style filiforme, presque de la longueur de la corolle, terminé 
par un stigmate simple. 

L'Aphelandre à crête ne se plait que dans le terreau de bruyère pur, 
que l'on a soin d'entretenir suffisamment humecté. Il faut la cultiver en 
serre chaude et l'y tenir constamment, si l'on veut jouir de ses fleurs dans 
toute leur beauté, Comme ses graines ne mürissent point dans notre climat, 
elle ne se multiplie que de marcottes et de boutures, qui reprennent faci- 
lement , et qui souvent donnent plus tôt des fleurs que les pieds produits 
par des graines apportées du pays. C'est ainsi qu'il y avait, en 1798, au 
jardin impérial de Schænbrunn , près de Vienne, un individu de cette nature, 
qui avait six pieds de haut , et n'avait point encore fleuri, tandis que plusieurs 
autres plantes beaucoup plus jeunes, et venues de boutures prises sur cet 
ancien pied, avaient déjà porté des fleurs. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement et laissant voir les étamines. Fig. 2. Une 
étamine. Fig. 3. Le calice avec une des bractées qui sont à sa base, et le style. Fig. 4. 
L'ovaire, le style et le stigmate. 
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Polyandrie-Monogynie. Famille des Camelliacées. 
mr ——— 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-6-phyllus. Corolla 5-9 petala. Stamina numerosa , polyadelpha. 
Ovarium superum; stylo simplici, stiymatibus 3. Capsula 3-locularis , 
3-sperma. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


THEA folüs elliptico-oblongis, subrugosis, latitudine duplo longioribus, 
dentatis ; floribus axillaribus, solitariis, ervctis ; fructibus nutantibus , 
dehiscentibus. 

THEA Chinensis, v. Bohea. — De Canr. Prodr. 1. 530. 

THE A Chinensis. Bot. Magaz. 998. — Srrexc. Syst. Veget. 2. 603. 

THE A bohea. Lis. Spec. pl. 734. — In. Hort. chff. 204. — Wnur. Sp. 
pl. 2. 1180. — Hort. Kew. ed. 2. 230. — I». ed. alt. vol. 3. 303. — Bac. 
1. 852. — Tauns. F1. jap. 225. — Mn. Dict. supp. 1. 

THEA viridis. Lis. Sp. pl. 735. — Rercu. 2. 589. — Hu. Exot. t. 22. 
— Gzænrx. Fruct. 2. 83. t. 95. — Lerrs. Monogr. t. 1. — Lau. [ust. t. 474. 
f. 2. — Poin. Dict. Encyc. 7. 616. 

THEA cantoniensis. Loux. F1. cochin. 339. — In. ed. alt. 414. 

THEE frutex. Baur. Act. 4. p. 1. t. 1. — Bonr. Javan. 87. t. 88. — Barr. 
Icon. rar. 128. t. 904. 

THEE sinensium. Breyn. Cent. 111.— Rar. Hist. 619. 

CHAA. C. Baun. Pin. 147. — J. Baun. Hist. 3.1, 27. c. 1. p. 5. 

EVONIMO affinis arbor orientalis nucifera. Pivcr. Phyt. t. 88. 

CAME LLIA thea. Swexr. Hort. Brit. G1.— In. ed. alt. 73. 


LP serait assez difficile d'indiquer exactement l'époque à laquelle les 


Européens ont eu connaissance du thé préparé par les Chinois, ainsi que 
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du végétal dont ils le récoltent. On prétend que le premier thé qui fut 
apporté en France, a été remis, en 1636, avec un rameau parfaitement 
desséché de l'arbuste, au chancelier Seguier, qui envoya le tout au frère 
Barrelier, en lui demandant ce qu'il en pensait ; mais que celui-ci, n'ayant pu 
reconnaître dans la préparation, l'organisation des parties du végétal qui 
l'accompagnait, n'osa émettre aucune opinion, et se borna à dessiner le ra- 
meau qu'il a depuis compris dans son Iconographie. En 1641, le Dr Tulpius, 
consul d'Amsterdam , donna une dissertation médico-historique sur le thé, 
dans laquelle sont exposées les précieuses qualités de cette préparation. Un 
autre médecin hollandais, Cornélius Bentekoe, publia, en 1679, un petit 
traité sur le thé, le café et le chocolat, dans lequel il fait un grand éloge des 
propriétés de la première de ces productions. Plusieurs autres ouvrages 
préconisèrent successivement l'usage du thé, mais aucun n'en fit particu- 
lièrement l'histoire naturelle, et de nombreuses tentatives , pour le préparer 
avec des végétaux indigènes; témoignent que le véritable arbrisseau thea 
était inconnu à l'Europe. Vers 1750, des documens assez fidèles parvinrent 
à Linné, et cet homme célèbre employa sa grande influence pour obtenir 
des graines de l'arbuste chinois; ses soins ne furent pas infructueux, mais, 
par une déception malheureusement trop commune dans les essais d'édu- 
cation ou de naturalisation des végétaux exotiques, ces graines n'ont pas 
levé, et il a fallu recourir à d'autres moyens. Toutes les plantes embarquées 
vivantes, et à de nombreuses reprises, ayant péri en route, on dut tourner 
ses espérances d’un autre côté, et Linné recommanda que l’on mit en terre 
des graines du Thea, au moment où l'on quitterait la terre natale, et que 
l'on soignât le semis pendant le voyage. Ce moyen a complétement réussi en 
1763 ; la germination, suffisamment avancée à l’arrivée du bâtiment en 
Suède , a procuré des plantes nombreuses, qui se sont élevées vigoureusement 
et qui ont donné la plupart des pieds que l'on trouve dans les collections. 
En instituant le genre Thea, auquel il a conservé le nom chinois; Linné y a 
admis deux espèces, 7, boheaet T, viridis, qui, depuis, ont été reconnues n’en 
constituer véritablement qu'une seule; mais Loureiro, dans sa Flore de la 


Cochinchine, en a décrit deux autres, T. cochinchinensis et T. oleosa, qui 


y ont èté jointes, et c'est jusqu'à ce jour tonte la composition du genre, que 
quelques botanistes regardent comme tout-à-fait identique avec le genre 
Camellia. Le Thea bohea fleurit pendant l'hiver. 

Cet arbrisseau s'élève, dans nos serres tempérées, à la hauteur de quatre 
à six pieds; sa tige se divise en rameaux dressés, brunâtres, garnis de feuilles 
alternes. ovales, lancéolées, persistantes, coriaces, glabres, d'un vert luisant 
en dessus, un peu plus ternes et jaunâtres en dessous, dentées en leurs 
bords, et portées sur de courts pétioles. Ses fleurs sont blanches, d’une odeur 
agréable, longues de deux pouces, larges de quinze lignes, disposées sur des 
pédoncules assez épais, et par deux ou trois dans les aisselles des feuilles. Le 
calice est composé de cinq ou six sépales arrondis, beaucoup plus courts que 
la corolle. Celle-ci, formée de cinq à neuf pétales arrondis, creusés en cueiller, 
insérés sur deux rangs, et connivens à leur base, a un pouce et demi de 
diamètre; elle est d’un blanc faiblement teinté de jaunâtre. Les étamines 
sont très-nombreuses et partagées en cinq groupes; les filamens, adhérant 
avec les pétales chacun par leurs bases, supportent des anthères cordiformes. 
L'ovaire est supérieur, globuleux, velu, surmonté d'un style cylindrique , 
simple à sa base, trifide dans sa partie supérieure, de la longueur des 
étamines et terminé par trois stigmates. Le fruit est une capsule globuleuse, 
à trois côtes arrondies, à trois loges, dont une ou même deux avortent quel- 
quefois ; elles s'ouvrent par leur sommet, et contiennent chacune une ou 
deux graines globuleuses, ayant leur tégument double : l'extérieur crustacé, 
l'intérieur mince et membraneux; l'embryon, dépourvu d’endosperme, est 
homotrope, à radicule très-courte, à cotylédons réniformes, très-gros et 
très-épais. 

Nous cultivons le thé comme les camellies, en pot ou en caisse, dans un 
mélange de terreau de bruyère et de terre franche, substantielle et légère. La 
plante doit être soigneusement abritée du froid dans l’orangerie. Elle se 
propage, sans grandes difficultés, de boutures, de marcottes et de rejetons 
enracinés. Tout porte à croire que les essais de grande culture que l’on ten- 
terait, dans le midi de l'Europe, sur le Thea, réussiraient complètement, si 


nous possédions, comme en Chine, des hommes pour ainsi dire automates, 


susceptibles d'employer toute leur existence à une seule opération qu'ils 
recommencent à chaque instant, et avec l'insouciance résultante d'un travail 
lent et monotone. 

La préparation du thé se pratique non-seulement à la Chine, mais encore 
au Japon et dans les contrées limitrophes, favorables à la culture du Thea, 
qui est l’objet des plus grands soins. On plante ordinairement cet arbrisseau 
en quinconces sur le penchant des coteaux, et ce n'est qu'après la troisième 
année qu'on commence la cueillette des feuilles ; elle se termine dès que les 
sujets ont atteint huit ou dix ans, et pour leur faire produire de nouveaux 
jets, on taille au vif sur la souche que l'on dénude entièrement. La récolte a 
lieu deux fois par an, au printemps et vers le mois de septembre; les feuilles 
de la première cueillette forment un thé plus fin et plus estimé. Lorsque les 
feuilles ont été cueillies et triées, on les plonge dans l'eau bouillante, et on 
les y laisse seulement pendant quelques secondes, on les retire, on les fait 
égoutter pendant quelques instans, puis on les jette sur une platine de fer 
placée au-dessus d’un fourneau; la température de ces platines doit être 
entretenue le plus uniformément possible, et à une hauteur telle que la main 
de l’ouvrier puisse à peine l’endurer. Les feuilles doivent être continuellement 
remuées; lorsqu'elles ont été suffisamment chauffées, pour être près d'at- 
teindre le degré de dessication, on les enlève et on les étend sur des tables 
garnies de nattes: alors d'autres ouvriers s'occupent de Jes rouler avec la 
pomme de la main, tandis que l'un d'eux cherche à les refroidir le plus 
promptement possible, en agitant l'air avec un éventail. Cette opération doit 
être continuée jusqu'à ce que les feuilles soient complètement refroidies sous 
la main de ceux qui les roulent. Ce travail a pour objet de blanchir les feuilles, 
de les priver du suc âcre et vireux qu'elles contiennent, et de développer, par 
une prompte dessication que l'on peut considérer comme un grillage, des 
principes qui donnent au thé les propriétés stimulantes qu'on lui reconnait. 
L'opération du grillage doit être répétée deux ou trois fois, en ayant soin de 
chauffer la platine de moins en moins , et de rouler les feuilles avec un soin 
croissant. Pour quelques espèces de thé, fort estimées, chaque feuille doit 


être roulée séparément; mais pour les espèces ordinaires, on en roule 


plusieurs à la fois. Le thé ainsi préparé et parfaitement séché, est déposé dans 
des petits sachets que l'on plonge dans des baquets remplis de plantes odori- 
férantes, dont le thé s'aromatise. Ces plantes sont ou l'Olea fragrans, où le 
Camellia sasanqua; et peut-être encore cette espèce de rose que nous nom- 
mons à odeur de thé. Aprèsl'aromatisation , on enferme le thé dans des boîtes ou 
des caisses, dont les parois internes sont revêtues d'une mince lame de plomb. 

On trouve dans le commerce un nombre considérable de sortes de thé, et 
l'on ne peut attribuer qu'à une différence de procédés dans la préparation, 
celle que l'on observe dans la qualité de cette production exotique, qui, 
malgré que l'on en ait pensé, paraît provenir d'une même origine. On divise 
toutes ces sortes en deux catégories ; la première, renfermant les thés verts; 
la seconde, les thés noirs; parmi ceux-ci, on distingue surtout le Thé bou, 
souchon ou saoutchon, et le peko ou pekao; dans les autres, on vante 
l'hisivin ou hayswen, dont la consommation est la plus générale, le schuland 
ou téhuland, que l'on trouve rarement, et dont l'arome est des plus suaves ; 
enfin, la poudre à canon, qui paraît être le résultat de la fabrication des plus 
Jeunes feuilles, roulées avec infiniment plus de soin, puisque chacune d'elles 
se réduit au volume d’un grain ordinaire de poudre à tirer; c’est aussi la sorte 
la plus recherchée par les classes supérieures de la société, celle dont le prix 
se soutient toujours à une grande élévation. 

L'usage du thé, en Chine, selon M. Desfontaines, remonte à la plus 
haute antiquité, et il y est tellement répandu, que lord Macartney assure 
que, quand même les Européens en abandonneraient le commerce, cela 
n'en ferait pas de beaucoup diminuer la valeur dans le pays. Les Japonais 
attribuent au thé une origine miraculeuse; ils disent que Dorma , prince 
très-religieux et troisième fils d'un roi des Indes, nommé Kosjuwo, aborda 
en Chine l'an 510 de l'ère chrétienne, qu'il employa tous ses soins à ré- 
pandre dans ce pays la connaissance du vrai Dieu ct de la vraie religion, 
et que, voulant exciter les hommes par son exemple, il s'imposait des 
privations de tout genre, vivant en plein air, et consacrant les jours et 
les nuits à la prière et à la contemplation. Il arriva cependant qu'après 


plusieurs années, excédé de fatigues, il s'endormit malgré lui; mais croyant 
He 
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avoir enfreint ses vœux, il se coupa les paupières et les jeta sur la terre. 
Le lendemain étant retourné au même lieu, il les trouva changées en un 
arbrisseau que la terre n'avait pas encore produit; il en mangea des feuilles 
qui lui rendirent sa gaîté. Ayant recommandé le même aliment à ses dis- 
ciples et à ses sectateurs, la réputation du thé se répandit et s’accrut, et, 
depuis ce temps, on a continué à en faire usagel! 

Les opinions médicales sur les effets hygiéniques du thé, sont singulière- 
ment partagées : d'un côté, on loue, outre mesure, les résultats d'un usage 
habituel et journalier de l'infusion du thé; de l'autre, on lui attribue les 
causes médiates d’une foule d’affections dont la plupart résistent à tous les 
moyens curatifs; comme, dans les deux opinions, il y a beaucoup d'exagéra- 
tion, l'on est forcé de suspendre tout jugement ; néanmoins il paraît, d'après 
la masse des observations les plus impartiales, que l'usage abusif de cette 
boisson cause aux tempéramens délicats des douleurs d’estomach, d'en- 
trailles, des affections spasmodiques et une disposition à être inquiétés et 
déconcertés par le moindre bruit. Plus le thé est de bonne qualité, plus ses 
effets sont sensibles, et on ne parvient à les atténuer qu'en ajoutant à l'in- 


fusion une quantité de lait suffisante pour neutraliser sa trop grande activité. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Un pétale vu séparément, avec le faisceau d’étamines qui y adhère par la base 
des filamens. Fig, 2. Une étamine grossie. Fig. 8. Le calice et le pistil, de grandeur 
naturelle, Fig, 4. L’ovaire , le style et les stigmates assez fortement grossis. 
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Icosandrie-Monogynie. Famille des Cactées. 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx monophyllus , superus. Sepala numerosa , imbricata, basi ovarii 
adnata in tubum brevissimum concreta : exteriora involucriformia, intima 
petaliformia. Siamina numerosa. Stylus fiiformis , apice multifidus. Bacca 
unilocularis, polysperma, sepalorum reliquiis sub squamata, caulis 


umbilicatus vel globosus. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


ECHINOCACTUS glaucescens, subqglobosus, 14-ançqularis : costis 
acutis, repandis; spinis patulis, inæqualibus; flore longissimo. 
ECHINOCACTUS oxygonus. Lux. et Orro 2x Verhandl. des Pr. Gart. 


Vereins, vol. 6, t. 1. —Turrmw Annales de Fromont. 2.157. — Lino. Botan. 


Regist. 1717. 


La: famille des Cactées est, de tout le règne végétal, celle qui présente les 
formes les plus bizarres et les plus variées. Les espèces qui la composent 
sont toutes originaires des contrées les plus chaudes de l'Amérique équi- 
noxiale; et elles ont commencé à être connues en Europe peu de temps 


après la découverte de ce continent, par l'importation de l'opuntia, qui s'est 
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naturalisé dans les grandes péninsules de la Méditerranée, et par l'intro- 
duction de quelques autres espèces dans nos jardins. Selon le professeur 
De Candolle, le nom Cactus aurait été emprunté à Théophraste, qui avait 
ainsi désigné une plante épineuse de Sicile. Tournefort classa le peu d'espèces 
que l'on connaissait de son temps, sous deux genres: Opuntia et Melocactus, 
qu'il plaça très-loin l'un de l’autre dans sa méthode, Plamier, qui observa un 
grand nombre d'espèces de Cactus, dans les Antilles, établit un troisième 
genre, le Pereskia, pour désigner les espèces à feuilles planes. Herman en 
proposa un quatrième sous le nom d'Epiphyllum , pour celles à tige aplatie 
comme une feuille, et plusieurs auteurs rétablirent le nom de Cereus, déjà 
cité par Bauhin, et tiré du nom vulgaire de cierge, pour désigner les espèces 
cannelées, qui s’élevaient perpendiculairement. Linné a réuni tous ces genres 
en un seul, qu'il plaça dans son ordre des Succulentæ, à côté des Mesem- 
bryanthemum , et reconnut ainsi l'une de ses affinités les moins douteuses. 
De Candolle, dans son dernier travail sur cette intéressante famille, a proposé 
sept sections dans le genre Cactus, sous les noms de HMamillaria, Melocac- 
tus, Echinocactus, Cereus, Opuntia, Pereskia et Rhipsalis. Insensible- 
ment, ces sections ont été érigées en genres particuliers, et l'Echinocactus a 
fait particulièrement le sujet d’une dissertation très-savante du professeur 
Otto, de Berlin. 

Les Echinocactiers, par la forme sphérique de leur tige, par les côtes plus 
ou moins nombreuses qui sillonnent sa surface et sur lesquelles sont disposés 
lesnœuds vitaux, chargés de bourgeons aiguillonnés, se rapprochent beaucoup 
des mélocactiers ; mais ils en diffèrent d'une manière suffisante par leur in- 
florescence, qui est éparse sur les côtés de la tige, au lieu d'être ramassée 
autour d'un spadice laineux, conique et terminal ; par le tube de leur calice, 
composé d'un grand nombre d'écailles imbriquées, au lieu d'être nu et 
lisse; par la multiplicité de leurs folioles florales ; enfin par leur fruit 
écailleux. M. De Candolle décrit dix-neuf espèces d'Échinocactiers, dans le 
troisième volume de son Prodromus systematis naturalis regni vegetabilis; 
mais, depuis la publication de ce volume, le nombre peut bien en être 


doublé : ces sortes de plantes étant, en quelque sorte, devenues un objet 


de mode, l'intérêt du commerce a fait de leur recherche un objet de spéeu- 
lation qui a tourné au profit de la science. Toutes ces plantes appartiennent 
particulièrement au Mexique et au Brésil. C'est de cette dernière contrée que 
M. Sello a envoyé, en 1829, à la Société d'horticulture de Berlin, le premier 
Échinocactier à côtes aiguës qui ait paru en Europe. Il a fleuri, en Angle- 
terre, dans les serres de M. Hitchin, à Norwich, au mois de juillet, et la 
fleur est restée épanouie pendant quarante-huit heures. Le nom Æchino- 
cactus est composé des mots echinus, oursin ou hérisson de mer, et cactus, 
cactier, à cause de la forme de la plante qui a quelque ressemblance avec 
celle de l'animal marin, que tout le monde connait sous le nom d’oursin. 
La tige de l'Échinocactier à côtes aiguës est sphérique, méloniforme, 
grosse comme la tête d'un homme, terminée inférieurement par des racines 
courtes, latérales, étalées , rameuses, blanchâtres, à écorce épaisse et poreuse ; 
sa surface est sillonnée longitudinalement par seize côtes saillantes, aiguës, 
sur lesquelles sont situés, alternativement et en spirale, des nœuds vitaux 
proéminens, garnis de six ou sept aiguillons d'un brun fauve, longs de deux 
à trois lignes, inégaux, disposés en étoile et entourés, à leur base, d’un 
duvet blanchâtre, qui naît du bourgeon. La fleur s'élance de l’un de ces 
bourgeons, sur le côté et près de l'extrémité de la tige; elle est longue de 
sept à huit pouces, et répand une odeur très-suave. Le calice est composé 
d'un grand nombre d'écailles ou folioles imbriquées, étroites, très-aiguës, 
d'un vert jaunâtre à leur base, brunâtres au sommet, qui est cilié sur ses 
bords. Le périanthe interne présente de nombreuses folioles lancéolées, 
pointues, d'un rose très-pâle, un peu lavées de jaunâtre vers ieur base, 
longues de deux pouces et demi environ, et larges de sept à huit 
lignes ; leur base extérieure est d'un rouge pourpré assez vif; elles sont dis- 
posées sur deux et même trois rangs. Les étamines sont très-multipliées, 
avec leurs filamens intgaux, de la longueur du calice, verdâtres, terminés 
par des anthères ovales, biloculaires et jaunes. Le style, qui part du sommet 
de la cavité de l'ovaire, a près d'une ligne de diamètre ; il est moins long 
que les étamines, et se divise en une douzaine de stigmates papilleux, longs 


de trois à quatre lignes, étalés et d’un jaune verdâtre. L'ovaire présente une 


seule loge dont la paroi est tapissée d'autant de placentaires filiformnes, lon- 
gitudinaux et adhérens, qu'il y a de stigmates ; il renferme de nombreux 
ovules portés sur des ramifications très-déliées et velues. 

De même que toutes les plantes que l'on est convenu de désigner sous 
l'épithète générale de grasses ou succulentes, l'Échinocactier à côtes aiguës 
réclame une culture sèche. On le met en terre franche, en ayant soin de 
placer au fond du pot une couche épaisse de gravier, afin de favoriser 
l'écoulement du superflu des arrosemens, et d'empêcher ainsi le séjour de 
l'eau inutile à l'alimentation de la plante. On le tient en serre chaude et sur 
la tablette la plus rapprochée du vitrage. On le reproduit par le semis, 
lorsqu'on peut disposer de bonnes graines; hors cela, on doit forcer la plante 
à donner des bourgeons; pour y parvenir, on sépare transversalement en 
deux la tige sphérique, et l'on met en terre la calotte supérieure, après avoir 
laissé sécher la plaie. On remarque, dans la reprise, un phénomène tout 
particulier de physiologie végétale, c’est que cette calotte supérieure déve- 
loppe assez promptement et latéralement ses racines, donne des fleurs en 
abondance, mais ne produit pas de rejetons, tandis que l'hémisphère infe- 
rieur ne développe aucune fleur, mais une multitude de petites tiges autour 
du pied, que l'on peut séparer facilement de la tige-mère et planter isolé- 
ment dans des petits pots, pour en obtenir bientôt autant d'Échinocactiers. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


On y voit une partie du sommet de la tige de l’Échinocactier à côtes aiguës, garnie 
sur le côté d’une fleur dans son entier développement. 


. 
LA LI } 
4 & 
À M : 
L L 
+ # L 
; F Pa ES à ï + LL re 
ee eh | 
‘ru f $ 0 
ù vrA F 1, 
DE ae 0 Pen 
à : { 
» 0 
: > he . 
n: x 
* 4 
dt 
‘+ 
A ‘ "4 
E gr 
‘ L ee" L 
dou NP 
\ 
» + à Ar 
PL EG OR . 
D." * 
Lt 2 di Â | 


4 


} 


Y, ZtC4« 40 clegarta 


Senecon élégant 


) 


Jarre sf 


De, Ds 2 # # ‘ 


Ÿ Pre ! LA 4 


éynigémäisBulygamie-superflue. Famille des Syranthérée. 


PE ES FA 102 


cie s siciriquts à üX SYNONYME. te. 


MAS. GP 3. 1990. —]v. Enum, 
LUE ge 7, p.91. Cons Bot. Mag. 238, 
“A ad. 5, Ale Sue. Syst. Vegor. 3. 560. 


À ANR était hate à en rapprochemens comparatifs, 
nom de Séneoia à ane plante dont le réceptacle nu offrait, après 
on des graines , mne tête chauve comme celle des vicillards {senes), 
plante est devenue le type d'un genre nombreux, auquel les bota- 
odernes ont conservé le mom que les anciens avaient appliqué à 


ds diverses régions du globe; on en trouve un grand nombre en 
€; surtout dans la ‘partie méridionale et sur des hautes montagnes. Le 
: élégant, nommé encore Seneçon d' Afrique, parce qu'il nous vient 
) de Bonne-Espérance, est, pour ainsi dire, le seul que l'on cultive 

532. 


ou 
’ 


ue, Pire folie, Cowuer. Mort. Amstel. 2. 


: principale, On çonmait environ deux cents Seneçons ; ils croissent 


Li 
J 
f 
_ 
3 
£ 
: 
: ‘ p 
& 
eo 
K 
tà 
. 
ri 


_ 


Su 


PURE AE TEIIER 
EU « & 

D et nus ae 
4 


ORNE 


LU 


} Ar ne er d 


js ss Le 


PTE 
OR 

CE | 
ui 
ie 
CL L'ENR 


SENECON ÉLÉGANT. S£NECIO ELEGANS. © ou % 


Syngénésie-Polygamie-superflue. Famille des Synanthérées. 


es © —— 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx-communis cylindricus , erectus, multifidus , basi calyculatus 
squamulis imbricatis, apice sphacelatis. Flores radiati; liqulis margina- 
libus femineis; flosculis centralibus hermaphroditis. Receptaculum nudum. 
Pappus pilosus, sessilis. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


SENECTO foliis pinnatifidis, æqualibus , patentissimis, subtis pubes- 
centibus ; floribus radiatis, corymbosis ; radio patente. 

SENECIO elegans. Lin. Spec. 1218. — Win. Spec. 3. 1990.—-In. Enum. 
hort. berol. 2. 876. — Porn. Dict. Encyc. 7. p. 91.—Cuanis Bot. Mag. 238. 
— Hort. Kew. 3. 193. — In. ed. 2. 5. 42. — Srrenc. Syst. Veget. 3. 560. 

ASTER Africanus annuus, Senecionis foliis. Couwez. Hort. Amstel. 2, 
p. 59. 1. 30. 

JACOBÆA capensis, flore purpureo, Senecionis folio dentato. Svs. 
Mus. 1. p. 33. t. 22. f. 1, 

JACOBÆA Africana, laciniata, latifolia, flore purpureo. Tovawer. 
Inst, 487? 


Le anciens, dont l'imagination était féconde en rapprochemens comparatifs, 
ont donné le nom de Senecio à une plante dont le réceptacle nu offrait, après 
la dispersion des graines, une tête chauve comme celle des vieillards (senes), 
Cette plante est devenue le type d'un genre nombreux, auquel les bota- 
nistes modernes ont conservé le nom que les anciens avaient appliqué à 
l'espèce principale. On connaît environ deux cents Senecçons ; ils croissent 
dans les diverses régions du globe; on en trouve un grand nombre en 
Europe, surtout dans la partie méridionale et sur les hautes montagnes. Le 
Senecon élégant, nommé encore Senecon d'Afrique, parce qu'il nous vient 
du Cap de Bonne-Esptrance, est, pour ainsi dire, le seul que l'on cultive 
532. 


comme plante d'ornement, Îl a été introduit dans nos jardins, en 1700, 
par Ch. Duthoit. Ses fleurs, d'une belle couleur pourpre ou cramoisie à sa 
circonférence, et d'un jaune doré dans le centre, font un très-bel effet 
depuis le mois de juillet, époque à laquelle on commence à les voir paraître, 
jusque vers le milieu de l'automne, quand les premiers froids se font sentir. 

Sa racine, fibreuse et ordinairement annuelle, produit une ou plusieurs 
tiges cylindriques, herbacées, droites, striées, presque glabres, hautes de 
deux pieds ou environ, ramifiées dans leur partie supérieure , et garnies de 
feuilles alternes, sessiles, d'un vert gai, un peu charnues, pubescentes 
surtout en dessous, profondément pinnatifides, à découpures élargies, iñci- 
sées ou dentées. Les fleurs, portées sur des pédoncules alongés, munis de 
plusieurs petites folioles aiguës, sont disposées en corymbe à l'extrémité des 
tiges et des rameaux. Ces fleurs sont composées, à la circonftrence, d'environ 
quinze demi-fleurons femelles, étalés, d’une belle couleur pourpre; dans le 
centre, d'un grand nombre de fleurons hermaphrodites, d’un jaune doré, 
portés, ainsi que les premiers, sur un réceptacle plane, nu et entouré d’un 
calice commun simple, cylindrique, partagé profondément en lanières lan- 
céolées, égales, terminées par une pointe membraneuse ; il est environné à sa 
base par plusieurs écailles plus courtes, imbriquées, noirâtres à leur extré- 
mité. Il succède, à chaque fleuron ou demi-fleuron, une graine simple, 
surmontée d'une aigrette sessile, formée de poils simples, soyeux et très- 
blancs. 

Le Senecon élégant, cultivé en pleine terre, est annuel; on peut le con- 
server en serre tempérée. On le multiplie de graines, qu'il faut semer en 
mars et avril et sur couche. Lorsque les jeunes plants sont assez forts et 
quon ne craint plus les gelées, on les repique en place dans les plate- 
bandes des parterres. Ils aiment une exposition chaude et des arrosemens 
fréquens. Par la culture, on a obtenu de cette espèce une variété à fleurs 
doubles, qui sont entièrement cramoisies, et dont les tiges deviennent un 
peu ligneuses. Cette variété se multiplie de boutures qui reprennent faci- 
lement, en les faisant sur couche et sous cloche. Elle offre des sous- 
variétés à fleurs roses et blanches. Tous ces Senecons doubles demandent 
beaucoup de soms, étant très-sensibles au froid. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente un rameau fleuri du Senecon élégant à fleurs simples. 
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FICOÏDE HISPIDE. MESEMBRYANTHEMUM HISPIDUM.S 


Icosandrie-Pentagynie. Famille des Fivoidées. 


CC 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx superus, 5-fidus, persistens. Petala numerosa, linearia, basi 
leviter connata , serie multiplici. Stamina numerosa. Styli 5, rarits 4 aut 
10. Capsula carnosa, umbilicata , multilocularis ; loculis numero stylorum. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


MESEMBRYANTHEMUM caule pedunculisque hispidis ; foliis cy- 
lindricis, distinctis, papulosis; calyce glabro, papuloso ; staminibus 
pistillis longioribus. 

MESEMBRYANTHEMUM hispidum. Lin. Spec. 691. — Wan». Spec. 
2. p. 1044. —In. Enum. hort. berol. 1. 534. — Lau. Dict. Encyc. 2. p.479. 
— De Cano. PL. gras. n.et t. 66. — Srrenc. Syst. Veget. 2. 520. — Haw. 
Misc. nat. 100. — Hort. Kew. ed. 2. 3. 250. 

MESEMBRYANTHEMUM pilosum micans, flore saturanter purpu- 
reo. Dur. Hort. Elth. 289. t. 214. f. 277 et 278. 

MESEMBRYANTHEMUM caule hispido, foliis cylindricis deflexis. 
Mis. Jcon. 176. f. 3. 

MESEMBRYANTHEMUM folis distantibus cylindricis, caule hirto, 
calycibus glabris papulosis, staminibus purpurascentibus. Hawontx. 
Mesembryant. 277. n. 88. 

BMESEMBRYANTHEMUM hispidum pallidum. Haworra. Mesembr. 

. 279. 
4 MESEMBRYANTHEMUM pilosum micans, flore purpureo pallidiore. 
Du. Hort. Elth. 290. t. 214. f. 279 et 280. 


L, ricoïde hispide a, comme la presque totalité de ses nombreuses con- 


génères, le Cap de Bonne-Esptrance pour patrie; elle fut introduite en 
533. 


Europe, par les soins de la duchesse de Beaufort, au commencement du 
siècle dernier, vers l’année 1704. C’est une très-jolie plante, qui figure avec 
avantage dans la serre tempérée. Ses fleurs ont une odeur douce et agréable ; 
on en jouit pendant une partie de l'été. 

Sa tige est ligneuse, redressée, divisée en beaucoup de rameaux ttalés, 
longs d'un pied à un pied et demi, hérissés de poils blancs dans leur jeu- 
nesse, et garnis de feuilles sessiles, opposées, cylindriques, obtuses, glabres, 
chargées, surtout dans leur premier âge, de petites vésicules cristallines. 
Ses fleurs, d'un violet plus ou moins foncé, sont terminales et solitaires à 
l'extrémité des rameaux, et portées sur un pédoncule hérissé. Le calice est 
monophylle, turbiné, glabre, partagé en cinq divisions obtuses , chargées de 
petites vésicules semblables à celles qui se trouvent sur les feuilles; la 
corolle est composée de vingt-cinq à trente pétales oblongs, linéaires, obtus 
et de moitié plus longs que les étamines; celles-ci sont en grand nombre; 
elles ont leurs filamens capillaires, de couleur purpurine, insérés sur 
le calice et sur deux rangs, barbus à leur base, portant, à leur sommet, 
des anthères ovales-oblongues, de couleur jaune. L'ovaire est adhérent au 
calice, surmonté d’un stigmate à cinq rayons divergens, hérissés, blan- 
châtres. Le fruit est une capsule à cinq loges, à cinq valves, contenant 
des graines nombreuses, brunes, lisses, petites et ovales. 

On tient la Ficoïde hispide en pot, dans un mélange de terreau bien 
consommé et de terre forte, un peu argileuse; on l'expose au plein 
soleil pendant la belle saison, et à l'approche des gelées, on l'abrite dans 
la serre tempérée. On ne lui donne, pendant l'été, que des arrosemens 
bien ménagés; ils doivent être presque nuls pendant l'hiver. Les pots 
dans lesquels on la plante, doivent être garnis de gros graviers, pour 
faciliter l'écoulement des eaux superflues que ses racines ne peuvent 
endurer. On doit aussi lui choisir une place bien sèche et bien éclairée, 
dans la serre tempérée, sans cela, elle deviendrait sujette à la moisissure, 
On la propage de marcottes et de boutures, mais plus souvent on sème ses 
graines, qui arrivent assez communément à l'état de parfaite maturité. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. L'ovaire , le calice et les étamines, Fig. 2. Une étamine vue à la loupe. Fig. 3. 
L'ovaire, les styles et les stigmates un peu grossis. 
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CRABNOTIÈNE GÉNÉRIQUE, 
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L'PÉRAPTENEE SPÉCIFIQUES KY SxHONY Mer 
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ILLEA milefolium. Lo. Speo. 1967. Wnn. Spée. À jp, PUS 

. Enum. hort. bernl, 2, 915. = Lan, Dit, Eheye, 4 pe 5h Ph 

n. 1. 737. — Punsu Arme. sept. 2. 563. — Mort. Kew. ed, 6. 5, 116, — 

bot. 758. —— Swensk Bot. 74. — Srarnc. Syst. Veget. 3. 000. 

is vulyare «lbum. Baon. Pin. 140. — Toner. 
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ACHILLÉE MILLEFEUILLE. ACHILLEA MILLEFOLIUM.% 


Syngénésie-Polygamie superflue. Famille des Synanthérées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx-communis émbricatus squamis ovatis, conniventibus. Flores ra- 
diati. Flosculi hermaphroditi in disco. Liguli 5-10 in radio, fœminei, 
obcordati, breves. Semina nuda. Receptaculum paleaceum , elevatum. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

ACHILLE A jolis bipinnatis, glabriusculis ; lacin'is hnearibus , inciso- 
dentatis, acuminatis ; caulibus pubescentibus, supernè sulcatis ; floribus 
corymbosis. 

ACHILLEA millefolium. Lux. Spec. 1267. — Win. Spec. 3. p. 2208. 
— I. Enum. hort. berol. 2. 915. — Law. Dict. Encyc. 1. p. 29. — Flor. 
dan. t. 737. — Pursn Amer. sept. 2. 563. — Hort. Kew. ed. 2. 5. 116. — 
Engl. bot. 758. — Swexsx Bot. 74. — Spnexc. Syst. Veyet. 3. G00. 

a. MILLEFOLIUM vulgare album. Bauu. Pin. 140. — Tounwer. 
Inst. 496. 

6. MILLE FOLIUM purpureum. Tasenx. Hist. 130. 

MILLE FOLIUM purpureum , majus et minus. Younrwer. Inst. 496. 


1 Millefeuille ordinaire, cette plante si commune dans nos bois, dans 
nos pâturages, le long des routes, sur le bord des champs, jouissait 
autrefois d'une grande réputation en médecine; plusieurs auteurs en ont 
fait le sujet de dissertations particulières, et l'ont préconisée contre les 
pertes utérines, la leucorrhée, le flux de ventre, le crachement de sang, la 
vomique, la phthisie pulmonaire, l'hypocondrie, l'épilepsie, etc.; on trouvait 
qu'elle cicatrisait promptement les plaies, ce qui lui a valu les noms vul- 
gaires d'Aerbe à la coupure, d'Herbe aux charpentiers. Suivant Pline 
(liv. xxv, ch. 5), ce serait Achille qui aurait découvert ces dernières pro- 
priétés de la Millefeuille, du moins, c'est à ce héros, élève et disciple de 
Chiron, que le prince des naturalistes attribue le premier emploi de la 
Millefeuille comme vulnéraire; en ennemi généreux, il l'appliqua sur la 
blessure qu'il avait faite à Télèphe, lorsqu'il voulut s'opposer à l'expédition 
des Grecs contre les Troyens. L'étymologie du nom générique Achillea , est 
donc le résultat d’une tradition ancienne qui nous est parvenue entourée 


du prestige de la fable. Les Achillées, au nombre de soixante et plus, sont, 
534. 


en général, des plantes herbactes et vivaces, qui croissent , pour la plupart, 
dans les diverses régions de l'Europe, et spécialement dans les montagnes. 
Leurs fleurs nombreuses, blanches, purpurines ou jaunes, pressées les unes 
contre les autres, forment, au sommet des tiges et des rameaux, des 
corymbes d'un bel aspect, tandis que les feuilles, dans la majeure partie 
des espèces, sont finement et élégamment découpées. Nous ignorons quand 
et par qui a été obtenue la variété de l'Achillée millefeuille, que nous décri- 
vons, et dont les fleurs font, pendant tout l'été, un des beaux ornemens de 
nos plate-bandes,. 

Sa racine est vivace, un peu traçante, horizontale, assez grêle, munie de 
fibres plus menues; elle produit une ou plusieurs tiges droites, cylindriques, 
simples inférieurement, pubescentes et sillonnées dans leur partie supé- 
rieure, où elles sont plus ou moins rameuses. Ses feuilles sont très-longues, 
alternes, sessiles, rétrécies dans le bas, deux fois ailées, composées de 
pinnules ou découpures très-nombreuses , linéaires , incisées-dentées et 
acuminées à leur sommet : ces feuilles sont presque glabres ou à peine pu- 
bescentes; elles ont, ainsi que toute la plante, une odeur légèrement aro- 
matique. Les fleurs sont blanches dans le type de l'espèce, et d'une couleur 
purpurine dans la variété dont nous donnons la figure. Ces fleurs sont 
radiées, disposées, an sommet des tiges et des rameaux, en corymbes serrés, 
d'un aspect agréable : chacune d'elles se compose d'un involucre ou calyce 
commun ovoïde, imbriqué d'écailles ovales, roussâtres en leurs bords; de 
cinq demi-fleurons femelles, en languette arrondie, disposés en couronne à 
la circonférence, et d'un petit nombre de fleurons hermaphrodites, formant 
le disque de la fleur. 11 succède à chacun de ces fleurons ou demi-fleurons, 
de petites graines nues, placées sur un réceptacle commun, garni de paillettes 
oblongues, membraneuses. 

Cette plante est très-rustique; elle n'exige aucun soin particulier, et s'ac- 
commode parfaitement de toutes les qualités de sols. On la propage, avec 
la plus grande facilité, par la séparation des racines, opération qui peut se 
faire avec un égal succès, au printemps comme à l'automne. Lorsque l'on 
tieut à avoir des fleurs purpurines, d’une nuance bien pure, il faut, de temps 
à autre, renouveler la variété par le moyen du semis, car la plante est fort 
sujette à la dégénérescence, et tend toujours à redevenir blanche. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Un demi-fleuron de Ja circonférence. Fig. 2. Le calice commun un peu grossi. 
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Draconte poly phvlle F 


fe  DRACONTE POLYPHYLLE. DRACONTIUM 


| POLYPHYELUN. + 

di er OR < 
08 ni Mondeo! Famille des Aroîdéer. 
20 R 

fa AGARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


L) 

Spatha dois. maaima. Spadix cylindracous, undiqué tectus fructifi- 
vationtbus. Calyx 5-phyllus, subæqualis, coloratus. Corolla nulle. Stamina 7; 
mentis calyce longioribus ; antheris quadranqularibus. Ovarium supe- 
PU . fu matin: stylo tereti, longitudine staminum; stigmate 3-qono. 
jy subrotunda, polysperma. + 


ais CARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONTMIE. 
DRACONTIUM foliis supra decomposito-pedatis; laciniis pinnatifiches 
. scapo petiolis multo breviore ;.spath& cucullatd, oblongé, coloraté. 
DRACONTIUM scapo brevissimo : petiolo radicato , Janere; foliis tri- 
PAF; : laciniis pinnatifidis. Lan. Hort. eliff 434, 
__DRACONTIUM polyphyilum. Lin. Spee, 1372. — Win. Spec. 2. p. 
288. —Tucui. FlWap. 234. — Lan. Diet, Encye. 2. p. 321. — Ke Bot. 
pa Regist. 700. — Mux. Dict. 2,— Sraexc. Syst. Veget. 3, 766. | 
 :  DRACONTIUM Americänum seabro “sis caule radice cyclamis. 
Hu. Parad, Batav. 93, t. 93. 
r ARUM polyphyllum caule gcabro, punic ante. Han, Parad, p. et 
£. 93. 
| AR UM polyphyllum Surinamense ; caule atro-rubente, glabro et elegan- 
… ter variegato. Puux. Am, 52. 1. 149. 1. 


Usa a primitdivement donné le mom de Dracontium , dérivé de dom-yov, dragon, 
à une plante dont la tige, ornée de taches et de lignes assez régulières , 
offrait quelque ressemblance avec k peau de certains reptiles du genre des 
L sauriens, dans le famille des iguaniens. Plus tard, lie Dracontium à &té 
| | re daus le genre Aruwm ; mais Linné lui ayant. recontu des caractères 
fifférens et suffisamiment tranchés, en a fai, le type d'un genre nouveau, 
, quel il a appliqué, émmme générique, le non du Dmacontium. Ce genre 
s'est ein tr ecrit de quelques autres espèces, dont le nombre est 
! 593. 


DRACONTE POLYPHYLLE DRACONTIUM 
POLYPHYLLUM. 


Heptandrie-Monogynie. Famille des Aroidées. 
D ——— 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Spatha 1-valvis, maxima. Spadix cylindraceus, undiquèé tectus fructifi- 
cationthus. Calyx 5-phyllus, subæqualis, coloratus. Corolla nulla. Stamina 7; 
filamentis calyce longioribus ; antheris quadranqularibus. Ovarium supe- 
rum, subovatum; stylo tereti, longitudine staminum; stigmate 3-qono. 
Bacca subrotunda, polysperma. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


DRACONTIUM foliis supra decomposito-pedatis; laciniis pinnatifidis ; 
scapo petiolis multo breviore ;.spathä cucullatä, oblongä, coloratd. 

DRACONTIUM scapo brevissimo ; petiolo radicato, lacero ; fols tri- 
partitis ; laciniis pinnatifidis. Lixx. Hort. cliff. 434. 

DRACONTIUM polyphyllum. Lin. Spec. 1372. — Wnun. Spec. 2. p. 
288. — Tauxs. F1. Jap. 234.— Lam. Dict. Encyc. 2. p. 321. — Ken Bot. 
Regist. 700. — Mu. Dict. 2. —Srrexc. Syst. Veget. 3. 766. 

DRACONTIUM Americanum scabro puniceo caule radice cyclamis. 
Heru. Parad. Batav. 93. t. 93. 

ARUM polyphyllum; caule scabro, punicante. Her. Parad. p. et 
t. 93. 

ARUM polyphyllum Surinamense ; caule atro-rubente, qlabro et eleyan- 
ter variegato. Piux. Alm. 52, t. 149. f. 1. 


Oxa primitivement donné le nom de Dracontium , dérivé de dozysw, dragon, 
à une plante dont la tige, ornée de taches et de lignes assez régulières, 
offrait quelque ressemblance avec la peau de certains reptiles du genre des 
sauriens, dans la famille des iguaniens. Plus tard , le Dracontium a été 
confondu dans le genre Arum ; mais Linné lui ayant reconnu des caractères 
différens et suffisamment tranchés, en a fait le type d'un genre nouveau, 
auquel il a appliqué, comme générique, le nom du Dracontium. Ce genre 
s'est insensiblement recruté de quelques autres espèces, dont le nombre est 
535. 


actuellement de quatre, toutes originaires de l'Amérique méridionale. Le 
Draconte polyphylle croît naturellement à Surinam; mais on l'a également 
observé dans l'Inde et d’autres contrées chaudes de l'Asie, ce qui tendrait à 
faire croire que la plante est cosmopolite. Thunberg l'a vu au Japon où ses 
racines, sous le nom de konjoka, kusako ou konjakfdama, font partie de la 
thérapeutique orientale comme purgatives et emménagogues; ces racines 
sont douées d’une saveur âcre et brülante. Le Draconte polyphylle a été 
introduit dans les collections européennes, en 1759, par Philippe Miller; il 
fleurit au printemps. 

Sa racine consiste en un tubercule arrondi, un peu déprimé , qui produit 
une feuille portée sur un pétiole d'un pied à un pied et demi de hauteur, 
cylindrique, tacheté et rayé de blanc, de vert et de pourpre, ayant son 
épiderme déchiré et comme écailleux. Cette feuille se divise le plus souvent, 
vers le sommet, en trois parties, elles-mêmes partagées en deux ou trois 
autres ramifications, dont les folioles sont lancéolées, pinnatifides et décur- 
rentes. Les fleurs, qui ne paraissent qu'après que la feuille dont on vient de 
parler est fanée, sont disposées, un grand nombre ensemble, sur un chaton 
cylindrique, porté sur une hampe très-courte, enveloppé à sa base par une 
spathe monophylle, coriace, en capuchon, d'un violet foncé, terminé supé- 
rieurement par une pointe aiguë. Ces fleurs ont une odeur fétide et comme 
cadavéreuse. Chacune d'elles est composée d’un calice de cinq folioles 
presque égales, de la même couleur que la spathe; de sept à neuf étamines à 
filamens plus longs que les folioles du calice, chargés d'anthères quadrangu- 
laires. L'ovaire est supère, ovoïde, surmonté d'un style cylindrique, de la 
longueur des étamines, terminé par un stigmate trigone. À la maturité il 
devient une baie arrondie, qui contient quatre ou cinq graines. 

Le Draconte polyphylle réclame le séjour continu dans la serre chaude; 
on le plante dans le terreau de bruyère pur, que l'on a soin d'entretenir 
dans un léger excès d'humidité. On le propage facilement par la séparation 
des caïeux qui croissent, chaque année, à l'entour des anciens tubercules. 
Cette opération se fait ordinairement avant l'entrée en végétation. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le tubercule portant la spathe au commencement de la floraison. Fig 2. La 
spathe et les fleurs à une époque plus avancée. Fig. 3. La feuille représentée à moitié 
de grandeur naturelle. Fig. 4. Une fleur avant son parfait développement. Fig. 5. Une 
fleur plus avancée et étalée. 
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Watsonie à feuilles d'Iris. 


/ 


WATSONIE A FEUILLES D’ IRIS. NARNIA 
LL, IRIPIFOLIA, % 


Re Ge hn ” 
: Phneerei, Famille des Zr idées... 


nee. "mme 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


k Nr ; stylo simplioi ; ; éligmatibus 3, fliformibus, 2 -fidis, revuryis. 
Fous: 3-bocularis , polysperma. 


Fr dis CARACTÈRES SrRCrrIQUES ET BXYNONYMIE. 


WATSON scapo subpalystachyo , foliis onsiformäibus triplà longiori ; 
tab. corollæ ‘rpourpe » spuhà dongiore ; Emi laciniis aval -oblongis , 


couminatis. 

ji WATSON IA ividifola. Hort, Kw. ed. 2. vol 1.p. 95. Ken Jrid. genera 
26.— I». in Bot, Mag. 600. taues té Veget. L. 150. — Prnsoon, Syn, 

ul D 4 Gp NY 

| WATSONLA falgens. Pisces Sn. 2, 42. 

_GLADIOLUS iridifolius..Jaun. Loun. 2 4 294. — In, Coll & 151. — 

Was. Speo: Lp,215.— Roux. Sysk, Foguk 1. p.419.— ain. En, 2. 91, 

LADIOLUS pyranidalis. Lan. Diot, Encye. 2.728. — I», Tists 1, 118. 
2! DIOLUS marginatus, Ÿ. F/, sunguineis. Tara. Diss. 
| THULYZA gens Awvanw Æapos. 192. ù 
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| pe Miller, ctdant énfin à une cénviétion entrahnänte , 
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t adoptée, et l'on continua à considérer lés 
eos, Jusqu'à cæ"que M. Guwier ait prouvé, par 
es analyses sévères, que l'existence du genre Watsenia était or 
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| 536. 
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WATSONIE A FEUILLES D’IRIS. WATSONIA 
IRIDIFOLIA. % 


SG ——— 
Triandrie-Monogynie. Famille des Zridées. 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Spatha 2-valvis. Corolla 1-petala , tubulosa, 6-fida. Stamina 3. Ovarium 
inferum ; stylo simplici; stiygmatibus 3, filiformibus, 2-fidis, recurvis. 
Capsula 3-locularis , polysperma. 

CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

WATSONTA scapo subpolystachyo , foliis ensiformibus triplo longiori ; 
tubo corollæ recurvo, spathà longiore; limbi laciniis ovali-oblongis , 
acuminatlis. 

WATSONTA iridifolia. Aort. Kew. ed. 2. vol. 1. p. 95. — Ken rid. genera 
126.— In. in Bot. Mag. 600. — Srrexc. Syst. Veget. 1. 150.— Pensoox. Syn. 
2.43. à 

WATSONTA fulgens. Persoon Syn. 2. 42, 

GLADIOLUS iridifohus. Jaco. Zcon. 2. 1. 234. — In. Coll. 4. 151. — 
Wu. Spec. 1. p. 215. — Roem. Syst. Veget. 1. p. 419. — Vauz. Enum. 2. 91. 

GLADIOLUS pyramidalis. Lam. Dict. Encyc. 2.726. — In. Llust. 1. 118. 

GLADIOLUS marginatus. V. fl. sanguineis. Tuuxs. Diss. 

ANTHOLYZA fulgens. Axrrew Repos. 192. 


Pivswuns botanistes contemporains de Linné, avaient ‘remarqué que son 
genre Anthohyza renfermait des espèces qui ne remplissaient pas rigoureuse- 
ment toutes les conditions nécessaires pour en faire partie; mais aucun, par 
respect sans doute pour le grand homme qu'ils admiraient même jusque dans 
ses écarts, ne pouvait se décider à porter la moindre atteinte à ses illustres 
travaux. Cependant Philippe Miller, cédant enfin à une conviction entrainante, 
en vint à séparer des antholyzes de Linné les espèces anomales ; il en forma le 
genre Watsonia , qu'il appela ainsi du nom de son ami le D° Watson, qui, fré- 
quemment , partageait ses travaux au Jardin de Chelsea. L'opinion de Philippe 
Miller ne fut point généralement adoptée, et l’on continua à considérer les 
Watsonies comme des Antholyzes, jusqu'à ce que M. Gawler ait prouvé, par 
des analyses sévères, que l’existence du genre Watsonia était indispensable , 
et que non-seulement on devait y ranger les deux espèces signalées par Miller, 
mais encore un certain nombre d’autres réparties mal à propos dans les genres 


Gladiolus et Ixia, Les Watsonies, dont nous avons donné un commencement 
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de monographie dans notre essai d'une Flore universelle, se distinguent suff- 
samment des Ixies et des playeuls qui, au premier aspect, ont avec elles beau- 
coup de ressemblance , pour que l'erreur cesse tout aussitôt qu’on les considère 
avec quelque attention. La Watsonie à feuilles d'iris est une des belles espèces 
du genre; nous en devons l'acquisition à MM. Grimwood et Wykes, de Ken- 
sington , qui la reçurent, en 1795 , du Cap de Bonne-Espérance, d’où elle leur 
fut envoyée par le botaniste Masson. Elle fleurit en mai et juin. 

Son bulbe est arrondi, comprimé ; il donne naissance à une tige cylindrique, 
droite , raide, haute de quatre à cinq pieds, garnie, dans sa partie inférieure , 
de cinq à sept feuilles ensiformes, alternes, engainantes à leur base, longues 
d'un à deux pieds, glabres, d'un vert foncé et luisant. Les fleurs sont roses avec 
des lignes plus foncées, larges de deux pouces ou environ, disposées de la 
partie moyenne au sommet des tiges, rarement en un seul épi, le plus souvent 
en trois où cinq , dont le terminal porte trente à quarante, et les latéraux six à 
quinze fleurs sessiles, alternes, toutes tournées du mème côté. Chacune de ces 
fleurs est munie à sa base d’une spathe moitié plus courte que le tube de la 
corolle , et composée de deux folioles oblongues, obtuses , herbacées inférieure- 
ment, scarieuses dans leur partie supérieure. La corolle est monopétale, tubulée 
dans sa moitié inférieure, recourbée vers sa partie moyenne où le tube com- 
mence à s'évaser, et divisée à son limbe en six découpures ovales-oblongues, 
presque égales, ouvertes , acuminées à leur extrémité. Les étamines, au nombre 
de trois, ont leurs filamens attachés vers le milieu du tube de la corolle, un peu 
saillans hors de l'orifice de ce tube, inclinés sur la partie inférieure de la fleur, 
et terminés par des anthères linéaires, à deux loges longitudinales. L'ovaire est 
infère, oblong, presque cylindrique, surmonté d’un style simple, de la longueur 
des étamines, terminé par trois stigmates linéaires , divergens, bifides. Le fruit 
est une capsule à trois loges contenant chacune plusieurs graines. 

On cultive la Watsonie à feuilles d'iris en pot, que l’on tient, pendant la 
saison rigoureuse, dans l'orangerie ou sous le châssis d’une bache tiède. Peut-être 
vaudrait-il mieux plonger les pots dans une couche de tan épuisé, qui ait perdu 
sa chaleur, et couvrir cette couche d'un vitrage que l’on Ôterait chaque jour de 
beau temps, pour éviter l’étiolement. On lui donne un sol frais et léger, tel que 
le terreau de bruyère. On la propage par la séparation des caïeux qui sont fort 
abondans. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une étamine vue à la loupe. Fig. 2. L'ovaire , le style ét les stigmates vus de 
ere, 
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AMMYRSINE A FEUILLES DE BUIS. AMMYRSINE 
BUXIFOLIA. + 


Décandrie-Monogynie. Famille des ÆEricées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-phyllus. Corolla 4-5-petala. Stamina 8; antheris bilocularibus , 
longitudinaliter dehiscentibus. Ovarium superum. Capsula 8-locularis , apice 
dehiscens. 

GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

AMMYRSINE foliis ovato-oblongis, sessilibus , glaberrimis ; floribus 
corymbosis , terminalibus ; pedicellis basi bibracteatis. 

AMMYRSINE buxifolia. Pursa Amer. sept. 1. 301.— Ken Bot. Reg. 531. 

LEIOPHYLLUM thymifolium. Pers. Synop. 1. p. 477. — Srnexc. Syst. 
Veget. 2. 315. 

DENDRIUM buxifolium Desv. Journ. Bot. vol. 1. p. 36. 

LEDUM buxifolium. Berç. Act. Petr. 1777. p. 213. t. 3. f. 2. — Wan. 
Spec. 2. p. 602. — Micu. For. bor. Amer. 1. p. 260. — Hort. Kew. 2. 65. — 
I. ed. 2. 3. 48. — Nurr. Gen. 1. 275. 

LEDUM thymifolium. Law. Dict. Encyc. 3. p. 459. —In. Ilust. 1. 363. 
f. 2. 

Ans avoir changé plusieurs fois de noms génériques et spécifiques , la plante 
qui fait le sujet de cette notice, est enfin devenue le type d’un genre nouveau, 
créé par Pursb, sous le nom de Ammyrsine , dans sa Flore de l'Amérique 
septentrionale. Cette plante faisait précédemment partie du genre Ledum , 
mais les différences qui existent entre les caractères assignés à ce genre et ceux 
qu'offre notre plante, ne sont point susceptibles de pouvoir jamais se confondre. 
En effet, dans l’un le calice est trés-petit et à cinq dents, les deux loges des 
anthères s'ouvrent au sommet par deux pores, la capsule est déhiscente par 
l'extrémité supérieure , tandis que dans l’Ammyrsine, le calice est assez grand , 
très-profondément divisé en cmq parties résulières, les loges des anthères 
s'ouvrent par un sillon longitudinal, et la capsule par le sommet. Deux autres 
botanistes ont fait la même observation que Pursh, et tous deux ont aussi créé 
des genres particuliers : Persoon , le Leiophyllum , et Desvaux , le Dendrium. 
En toute justice, on eut dû préférer la dénomination de Persoon, qui présentait 
une longue antériorité ; mais les auteurs anglais, ayant adopté généralement 


celle de Pursh , on est en quelque sorte forcé , pour ne point embrouiller 
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davantage la synonymie, de suivre leur exemple. L'Ammyrsine à feuilles de 
buis est originaire des États-Unis d'Amérique, où elle a été trouvée dans les 
lieux bas et humides de la Caroline et de New-Jersey. Elle n’a point été connue 
de Linné , quoique, selon l’'Æortus Kewensis , elle ait été introduite en Angle- 
terre , dès 1736, par Peter Collinson. Ge qu'il y a de certain, c'est qu'elle a été 
décrite pour la première fois, et comme espèce du genre Ledum , par Bergius, 
en 1777, dans les Mémoires de l'Académie de Saint-Pétersbourg, et qu’elle 
n'était pas rare en 1789 dans les jardins de Paris, on la cultivait alors au Jardin 
du Roi et chez plusieurs amateurs. Elle fleurit aux mois d'avril et de mai. 

C’est un très-petit arbuste, dont la tige ne paraît pas susceptible de s'élever à 
plus d’un pied , et qui se divise, dès sa base, en plusieurs branches cylindriques, 
grèles, partagées en rameaux qui naissent par étages de deux à quatre; ils 
sont garnis de feuilles ovales-oblongues, sessiles, éparses, coriaces, persistantes, 
parfaitement glabres, d'un vert foncé et luisant en dessus, plus pàles et presque 
blanchâtres en dessous. Ses fleurs sont blanches, inodores, petites , pédonculées, 
solitaires dans les aisselles des feuilles supérieures, munies chacune , à la base 
de leur pédoncule, de deux petites bractées oblongues; elles forment par leur 
rapprochement , au nombre de dix à douze au sommet de chaque rameau, un 
joli petit corymbe terminal. Leur calice est monophylle , divisé très-profondé- 
ment en cinq découpures oblongues-lancéolées, La corolle est comme capanulée, 
formée de cinq pétales ovales, simplement contigus par leur base, et moitié 
plus longs que le calice. Les étamines, au nombre de dix, sont dressées et 
saillantes; leurs filamens, filiformes et de la longueur des pétales, portent des 
anthères ovales-arrondies, à deux loges qui s'ouvrent par un sillon longitudinal. 
L'ovaire est supérieur , prismatique, appliqué sur un disque hypogyne, lobé. IL 
offre trois loges contenant chacune beaucoup d’ovules attachés à l'angle interne; 
il est surmonté d'un style oblique, dont le stigmate parait simple. Le fruit est 
une capsule ovoïde, presque globuleuse, à trois loges, contenant chacune 
plusieurs graines , et s’ouvrant par le haut en trois valves. 

Comme c’est un très-petit arbuste, qui ne peut faire d'effet que vu de près, 
on le plante souvent en pot, afin d'en jouir plus facilement; il ne demande , 
d'ailleurs, aucun soin particulier, et il réussit très-bien à l'air libre, pourvu 
qu'on lui donne le terreau de bruyère et l'exposition du nord, ou qu'on le place 
à l'ombre, dans un endroit un peu humide. On le multiplie de graines et de 


marcottes. 
EXPLICATION DE LA PLANCHE. 
Fig. 1. Une fleur entière vue à la loupe. Fig. 2. Un pétale vu séparément, Fig, 3. Le 
calice, une étamine et le style très-grossis. Fig. 4. Le pistil vu de même. 
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Cornuti pyramidal. 
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CORNUTIE PYRAMIDALE. CORNUTIA PYRAMIDATA. ÿ 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Verbenacees. 
D — 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus, parvus , 5-dentatus. Corolla 1-petala ; tubo cylindraceo, 
calyce multo longiori ; limbo 4-fido, inæquali. Stamina 4, quorum 2 extrà 
corollæ tubum prominentia. Ovarium superum , subrotundum ; stylo lon qis- 
simo ; stigmate 2-fido. Bacca globosa , 1-sperma , calyce persistente cincta. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE, 

CORNUTTA foliis ovatis , oppositis , subtüs incano-tomentosis : floribus 
paniculatis ; paniculé terminali, nudä , elongatä. 

CORNUTTA pyramidata, Lin. Spec. 4. 875.— Lam. Dict. Encyc. 1. 55. 
— D. {lust. Gen. t. 541.— Hort, Kcw. ed. 2. 4. 45.— Srnexc. Syst. Veg.1. 39. 

CORNUTTA punctata. Wu». Sp. pl. 3.322.— In, Enum. hort, berol.2,652. 

CORNUTIA flore pyramidato , cæruleo ; foliis incanis. Piuw, Gen. 32. 
Ice. 106. f. 1. 

AGNANTHUS viburni folio. Van. Act. 1722. p. 273. 

HOSTA cærulea. JacQ. Hort. Schæn. 1. 60. £. 114. 


J AcQuEs-Parciere CoRNurr, qui pratiquait à Paris la médecine vers le milieu du 
dix-septième siècle, a rendu de grands services aux sciences en général , et à la 
botanique en particulier, par la manière avec laquelle il provoquait le dévelop- 
pement de leurs progrès. Son zèle était infatigable; c'est lui qui préserva de la 
ruine dont il était menacé , le premier jardin botanique de certaine importance, 
que l’on possédait alors à Paris , et qu'avait créé, à ses frais, Jean Robin, nommé, 
en 1590, par Henri IV, son herboriste et garde du Jardin des Plantes qu'il eut 
ordre de former aux Thuileries. Cornuti fit la description des végétaux remar- 
quables que renfermait la collection de J. Robin, et il la publia, en 1601, ornée 
d’une soixantaine de planches gravées au simple trait, mais avec la plus scru- 
puleuse exactitude. Plus tard, Cornuti fit paraitre un second ouvrage intitulé : 
Enchiridium botanicum parisiense continens indicem plantarum que in 
pagis, sylvis, pratis et montosis cirea Parisios locis nascuntur. C'est la 
première esquisse qui ait paru d’une Flore des environs de Paris; quatre cent 
soixante-deux espèces la composent. En 1623, Vespasien Robin , qui parcourait 
dignement la carrière que son père lui avait ouverte, et pour lequel Cornuti 
avait une estime toute particulière, ajouta, dans une seconde édition de l'ouvrage 
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de son ami, un grand nombre d’autres plantes observées ou cultivées par lui. 
Cornuti est encore l’auteur du Canadensium plantarum aliarumque nondèm 
editarum historia. Paris, 1635. 

C'est à la mémoire de cet homme d’un modeste et véritable mérite, que le 
père Plumier a dédié un genre qu'il a établi pour une plante d’un port très- 
élégant , observée par lui dans les Antilles, et retrouvée depuis au Mexique et 
dans d’autres parties de l'Amérique méridionale. Les Indiens ont soumis cette 
plante, qu'ils appellent vulgairement bois de savane, à quelques applications 
industrielles : la décoction de ses parties ligneuses produit, par exemple, une 
belle teinture jaune ,que nous emploierions vraisemblablement, si nous n’avions 
pas d’autres moyens de nous procurer la mème teinture plus facilement et à 
meilleur compte. L'introduction dans nos serres de la Cornutie pyramidale , 
date de 1733, elle est due au célèbre D' Houstoun, qui comprit cette plante 
dans les nombreux envois qu'il fit, des diverses parties des Indes occidentales, 
à la Société royale de Londres, dont il était membre. 

La Cornutie pyramidale est un arbrisseau dont la tige s'élève, dans son pays 
natal, à la hauteur de douze pieds ou environ, en se divisant en branches et en 
rameaux pubescens, à quatre angles tranchans, formés par le prolongement 
saillant des pétioles. Les feuilles sont opposées, ovales, aiguës à leur sommet, 
verdâtres en dessus, blanchâtres et un peu cotonneuses en dessous, dentées 
dans leur jeunesse, presque entières lors de leur parfait développement, rétrécies 
à leur base en un pétiole décurrent sur les rameaux. Les fleurs sont bleues, de 
grandeur médiocre, portées sur des pédoncules trichotomes , alongées en petites 
grappes horizontales et rapprochées par étages aux sommets des rameaux, de 
manière à former une belle panicule pyramidale. Le calice est monophylle, 
court, partagé en quatre ou cinq dents. La corolle est monopétale, tubulée, 
beaucoup plus grande que le calice : son limbe est divisé en quatre découpures 
arrondies, irrégulières. Les étamines sont au nombre de quatre, dont deux 
saillantes hors de la corolle. L'ovaire est supère, arrondi, surmonté d’un style 
de la longueur des étamines, terminé par un stigmate bifide. Le fruit est une 
petite baie arrondie, environnée, à sa base, par le calice persistant, et renfermant 
une seule graine. 

La Cornutie pyramidale est une plante de serre chaude, que l'on cultive 
difficilement, et que l’on voit rarement fleurir, ce qui la fait un peu négliger 
des amateurs. On la propage par le moyen des boutures. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente une sommité fleurie et un tronçon de tige de Ja Cornutie pyramidale, 
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LAUROPHYLLE DU CAP. ZAUROPHYLLUS CAPENSIS. + 


Polygamie - Dioécie. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Fiores mascuzr. Calyx 1-phyllus, 5-fidus. Corolla 5-petala. Stamina 5, 
calyci inserta. Frorss HermaPñRODIMI. Calyx, Corolla et Stamina ut in masculis. 
Ovarium superum ; stylo simplici. 


GARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


LAUROPHYLLUS foliis ovato-lanceolatis, petiolatis, alternis, dentatis ; 
floribus paniculatis. 

LAUROPHYLLUS Capensis. Tauxs. Prod. 31.— Wno. Spec. 4. p. 1115. 
— Hort. Kew. ed. 2. 5. 481. 

DAPHNITIS Capensis. Srrexc. Syst. Veget. 1. 454. 


Ux grande incertitude règne encore sur la place que doit occuper dans les 
méthodes tant naturelles qu'artificielles, le genre Laurophyllus, créé par 
Thunberg, pour un arbre qu'il a découvert, non loin du Cap de Bonne- 
Espérance, dans les forêts de la Hottentotie, et dont il parait n’avoir pu étudier 
les caractères que très-superficiellement, puisqu'il l'a placé dans la tétrandrie- 
monogynie, quoiqu’elle soit bien évidemment une plante polygame ou dioïque. 
Il est assez vraisemblable que Thunbers n'a vu que des individus d’un seul 
sexe , et dont la floraison était trop peu avancée pour l’amener à la conviction 
d’un point fort important dans l'étude et l'analyse des végétaux phanérogames , 
et le porter à la recherche de l’autre sexe. Mais une autre particularité non moins 
singulière, c'est que le seul pied du Laurophylle qui ait été introduit en Europe, 
539. 


soit un individu à fleurs mâles, conséquemment du sexe opposé à celui qu'a 
observé Thunbers. On est redevable de ce pied à M. G. Hibbert, amateur zélé 
de la culture des végétaux; il l’a reçu en 1801 , et l’a fait multiplier de manière 
à pouvoir en enrichir les autres collections de l'Angleterre et du continent. Nous 
ne pensons pas que depuis, aucun autre exemplaire de cet arbre soit arrivé du 
pays originaire, ce qui tendrait à faire croire qu'il n'y est pas abondant. Ses 
fleurs paraissent, dans nos serres, aux mois de juin et de juillet. Sprengel a 
substitué au nom générique Laurophyllus (feuille de laurier), celui de 
Daphnitis, qui exprime à peu près la même chose, et dont l'étymologie est 
entièrement grecque; mais en évitant le reproche, sans doute bien fondé, d'in- 
convenance à puiser une étymologie dans deux langues différentes (laurus et 
os), ne tombe-t-il pas dans l'inconvénient d'augmenter les difficultés de la 
synonymie ? 

Le Laurophylle du Cap est pour nous un arbrisseau de quatre à cinq pieds de 
hauteur ; c’est un arbre élevé dans son pays natal. Ses feuilles sont ovales- 
lancéolées , alternes ou plutôt éparses, glabres des deux côtés, d’un vert assez 
foncé en dessus, plus pâle en dessous, dentées en leurs bords, et portées sur 
des pétioles rougeûtres, légérement canaliculés. Ses fleurs sont jaunâtres, très- 
petites, mais fort nombreuses, disposées au sommet des rameaux en une pani- 
cule très-rameuse. Ces fleurs sont polygames, les unes hermaphrodites, et les 
autres mâles sur des pieds différens. Les fleurs mäles, les seules que nous ayons 
vues, ont un calice monophylle, à cinq découpures ovales ; une corolle de cinq 
pétales alternes avec les divisions du calice, égaux à elles en longueur, plus 
étroits, insérés sur le calice et réfléchis; cinq étamines à filamens plus longs que 
les divisions calicinales, placés devant elles, attachés à leur base , et chargés à 
leur sommet d’anthères ovales-arrondies , à deux loges : à la place de l'ovaire le 
centre de la fleur est occupé par un petit corps semi-globuleux, comprimé et 
charnu. 

On cultive le Laurophylle du Cap en pot ou en caisse, pour l'abriter, pendant 
l'hiver, dans l’orangerie ou plutôt dans la serre tempérée ; on lui donne pour sol 
le terreau de bruyère, mélangé de bonne terre franche, et on l’arrose lorsque le 
besoin s'en fait remarquer. On le multiplie par le marcottage, 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une fleur entière vue à la loupe. 
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NYCTAGE DU PÉROU. MIRABILIS JALAPA. % 


Pentandrie-Monosynie. Famille des Vyctaginées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus , 5-fidus. Corolla 1-petala , infundibuliformis , basi ven- 
tricosa, ultra coarctata, suprà dilatata; limbo patente, sub-5-lobo.Stamima5, 
basi coalita in urceolo germen ambiente. Ovarium superum ; stylo fihformu. 
Semen uwnicum , infimo calycis tubo persistenti tectum 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


MIRABITLIS caule erecto, lævt, dichotomo ; folus ovatis, subcordatis , 
glabris , petiolatis ; floribus congestis, breviter pedunculatis ; corollæ tubo 
limbo duplo longiore. 

MIRABILIS Jalapa. Lann, Spec, 252, — Wu. Spec. 1. p. 999. — I». 
Enum, Hort. Berol. 1.222,— La. Dict. Encyc. 4. p. 481.—Cunr. Bot. May. 
4. 371. — Srrexc, Syst. Veget, 1. 536. — Hort, Kew. 1. 234. — In. ed. 2. 
1. 382, 

MIRABILIA peruviana. Gen, Her} p. 272. 

JALAPA. Tounx. Inst. 129. 

NYCTAGO. Juss. Gen. pl. 90. 

ADMIRABILIS Peruviana. Cuus. Host. 2. p. 87. — Park. Parad. p. 365. 
t.369, f. 9. 

SOLANUM Mexicanum , flore magno. C. Baun. Pin. 168. 


1 senre Mirabilis a été institué par Linné, qui, dans cette circonstance, 


s'est un peu relâché de sa louable sévérité de nomenclature, en employant 
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substantivement un adjectif latin, qui, du reste, rend parfaitement l'impression 
que fait éprouver l'espèce principale, celle dont nous traitons dans cet article. 
Van Royen, contemporain de Linné et professeur de botanique à l'université de 
Leyde, a voulu obvier à cette petite infraction, en proposant le nom de 
Nyctago , formé de w£, nuit, et de ago , j'agis, mais ce nom, composé de grec 
et de latin, ne fut adopté que par Jussieu, qui le francisa et l'employa au lieu 
de la dénomination de belle-de-nuit, par laquelle on a généralement continué 
à désigner la plante. Cette dénomination, peut-être un peu trop triviale, est 
néanmoins expressive et juste : d’abord, parce que la fleur est jolie, et ensuite, 
parce qu’elle ne s’épanouit que quand notre horizon est privé de la lumière 
solaire. Elle tient ses fleurs ouvertes non-seulement pendant la nuit, mais 
encore pendant la journée, lorsque le ciel est couvert de nuages , ce qui tendrait 
à faire croire que c’est un effet direct des rayons du soleil, et non pas, comme 
le dit Linné, qui a cherché à expliquer ce phénomène, un effet d'habitude 
résultant de ce que la belle-de-nuit est originaire du Pérou, contrée située sous 
les tropiques et dans un autre hémisphére, où les heures pendant lesquelles le 
soleiléclaire l'horizon, correspondent précisément à nos heures de nuit. Il résul- 
terait de l'opinion de Linné, que toutes les plantes tropicales que nous cultivons 
ne devraient, pour nous, étaler leurs corolles qu’en l'absence des rayons solaires, 
et le fait est bien loin d’être constaté. La belle-de-nuit est connue et cultivée 
depuis 1596. 

On a cru autrefois que c'était la racine de cette espèce qui fournissait le jalap 
du commerce, employé en médecine comme purgatif, et c'est ce qui l'avait fait 
nommer jalapa ; Linné lui conserva ce nom spécifique, mais Bernard de Jussieu 
a reconnu que le vrai jalap était la racine d’un liseron; cette racine est fusiforme 
ou arrondie , blanche, charnue, lactescente, donnant naissance à plusieurs tiges 
herbacées, sarmenteuses, striées , de la grosseur d’un tuyau de plume à écrire , 
sentortillant autour des corps voisins. Ses feuilles sont alternes, pétiolées , 
presque cordiformes , aiguës, entières ou quelquefois lobées , #labres en dessus, 
velues inférieurement. Les fleurs sont grandes , violacées , solitaires et longue- 
ment pédonculées dans les aisselles des feuilles. Les caractères de la fleur et de 
la fructification sont les mêmes que ceux des autres liserons , dont la plupart 


sont abondamment répandus dans les champs et les jardins. D'après cela , la dé- 
nomination latine de notre Nyctage, qui ne pouvait qu'induire en erreur, aurait 
dû ètre changée. Cette racine de Nyctage possède aussi, mais à nn moindre 
degré, la propriété purgative. 

Elle est trés-grosse, charnue, napiforme, blanche en dedans, noirâtre en 
dehors; elle produit une ou plusieurs tiges tétragones, glabres, très-branchues 
et très-étalées, divisées en nombreux rameaux dichotomes. Ses feuilles sont 
opposées, pétiolées , ovales, pointues , en cœur à leur base et d’un beau vert. Ses 
fleurs sont portées sur de courts pédoncules, et naissent cinq à huit les unes 
prés des autres, au sommet des rameaux où elles forment de petits corymbes. 
Elles répandent une odeur délicieuse, qui parfume de grands espaces, et 
se fait sentir à de longues distances, surtout lorsque l'atmosphère a été 
fortement échauffée pendant la journée, par l'intensité des rayons du soleil. 
Leur calice est monophylle, partagé jusqu'à moitié en cinq divisions ovales , 
aiguës. La corolle est monopétale, infondibuliforme , à tube une fois plus long 
que le limbe , ventru inférieurement, puis resserré au-dessus de l'ovaire , et se 
dilatant insensiblement jusqu'au limbe qui est ouvert et à cinq lobes larges et 
légèrement échancrés. Les étamines, au nombre de cinq, ont leurs filamens 
filiformes , un peu plus courts que la corolle , renflés et charnus à leur base, 
formant une sorte de disque urcéolé, qui enveloppe l'ovaire. Celui-ci est supére, 
ovale-oblong, surmonté d’un style filiforme , aussi long que les étamines, et 
terminé par un stigmate en tête. Le fruit est une graine ovale, pentagone, 
chargée d’albumen farineux très-abondant, recouverte par la base endurcie de 
la corolle, simulant ainsi une capsule uniloculaire. Cette plante offre plusieurs 
variétés qui ne diffèrent que par la couleur de leurs fleurs : dans l'une, 
celles-ci sont purpurines; dans l’autre, jaunes ou blanches; dans plusieurs, elles 
sont panachées de deux couleurs; et, ce qu'il y a de singulier, c’est que plusieurs 
de ces variétés se trouvent quelquefois sur le même pied. Ainsi on peut trouver sur 
le mème individu et des fleurs unies, soit pourpres, soit jaunes , et des fleurs 
panachées de deux couleurs. 

La Nyctage du Pérou est une plante vivace, mais pour la zone torride seule- 
ment; nous sommes obligés, dans nos régions plusque tempérées. d'en déplanter 


chaque année les racines, et de les conserver à l'abri du froid comme les bulbes 
de la plupart des liliacées. On peut semer ses graines au printemps, mais les 
plantes que l’on obtient par ce moyen, ne produisent jamais un aussi grand 
nombre de fleurs que les racines âgées de plusieurs années. Peu de plantes 
poussent avec plus de vigueur et de rapidité ; elle parait s’accommoder de toute 
variété de terrain, et les graines qui s’y enfoncent, loin d'être sensibles au froid, 
donnent au printemps suivant une multitude de plantes nouvelles. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. L'ovaire, le style et le stigmate. 
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BATEMANNIE DE COLLEY. BATEMANNIA COLLEFYI. % 


Gynandrie-Monandrie. Famille des Orchidées. 


SR  —— — 
GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Flores ringentes. Sepala patentia, lateralia unguiculata, basi æqualia. 
Petala sepalis latiora, basi obliqua, pedi producto columneæ adnata.Labellam 
cum columné articulatum , trilobum , cucullatum. Columna semiteres , basi 
elongata ; cinandrio marginato. Anthera parva, bilocularis , membranacea. 
Pollinia 2, postice biloba ; glandulà triangulari; caudicul& nullä, 


CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE, 


BATEMAN NTA pseudo-bulbo ovato, subtetragono ; foliis 2-3, obovatis- 
oblongis, plicatis ; racemo radicali ; labello oblongo, bidentato ; antherä 
depressä , quadraté , biloculari ; rostello subulato ; stigmatis rimä parvä , 
transversd. 

BATEMAN NITA Colleyi. Botan. Regist. 1714. — Nos. in Flor. univers. 
Octob. 1834. 


Sir James Batemann, l’un des plus zélés protecteurs de l’horticulture, en 
Angleterre, a engagé le botaniste-cultivateur, M. Colley, à se rendre à Demerary. 
pour y étudier les plantes de cette contrée si féconde surtout en orchidées, 
afin d'en enrichir les collections européennes. M. Colley a accepté avec empres- 
sement une mission si favorable au développement de ses facultés, à l'accom- 
plissement de ses désirs ; il n’hésita point, malgré tous les dangers auxquels il 
allait s'exposer, à aborder un sol pernicieux, mais où se trouvaient d'abondantes 
récoltes à la plus précieuse exploration. Ce savant voyageur a recueilli un 
nombre très-considérable de plantes qu'il a fait parvenir en Angleterre, et 
parmi celles, tout-à-fait nouvelles, dont se composaient les envois, M. le profes- 
seur Lindley a observé une orchidée que, par la singulière conformation des 
sépales , il n’a pu placer dans les genres déjà établis; elle lui offrait bien quel- 
ques points d’analogie avec diverses espèces des genres maxillarie et vanda, par 
l'appendice ou l'éperon qui forme une sorte de prolongement de la colonne, 
mais d’autres caractères repoussaient de ces genres l’espèce nouvelle. En consé- 
quence, M. Lindley a cru pouvoir proposer l'institution du genre que, par re- 
connaissance , il a dédié à sir James Batemann. Un second hommage était dù à 
541, 


M. Colley, et il a été rendu par le choix de ce nom comme spécifique de la Ba- 
temannie découverte par ce savant. Cette jolie plante fleurit au mois d'août. 

La Batemannie de Colley a son pseudobulbe ovale, presque tétragone, d'un 
vert olivätre assez brillant, un peu ridé et de la grosseur d’un œuf de poule or- 
dinaire. Les feuilles, au nombre de deux ou trois, sont ovales-oblongues , plissées, 
pointues, rétrécies vers leur base, d’un vert foncé et luisant, longues de huit 
pouces sur deux de largeur; elles naissent de la base inférieure du pseudobulbe 
et sur le côté, de même que la hampe qui est excessivement courte, supportant 
une grappe pendante, composée de cinq à douze fleurs très-distantes, ayant 
chacune leur pédicelle souvent plus long que la hampe elle-même, cylindrique, 
verdâtre, accompagné, à sa base, d’une bractée engainante, rhomboïdale , 
striée , renflée , acuminée. Les sépales et les pétales ont environ un pouce de 
longueur ; ils sont , à Fintérieur, d’un brun pourpré, avec la pointe verte : une 
bande longitudinale, de cette couleur, brille sur la face extérieure et dans le 
milieu ; le sépale intermédiaire est plus étroit, plus alongé que les latéraux, qui 
sont ovalaires et obtus; les pétales sont rétrécis, un peu triangulaires à leur 
base , puis dilatés et spatulés vers l'extrémité du limbe qui est un peu pointu. 
Le labelle est articulé avec la colonne, oblong, trilobé un peu au delà de la 
moitié de sa longueur, avec le bord des lobes finement denté; on apercoit vers 
le centre de sa surface deux petites dents élevées et obtuses; il est, en dehors, 
d'un blanc faiblement lavé de rougeûtre , d’un blanc jaunâtre intérieurement. 
La colonne ou le #ynostème est d’un blanc verdâtre, demi-cylindrique, avec sa 
base prolongée et son clinandre rebordé. L’anthère est petite, membraneuse , 
déprimée, carrée et biloculaire. On observe au stigmate une petite fente trans- 
versale et un rostellum subulé. 

On cultive cette orchidée en serre chaude, avec tous les soins qu’exigent ses 
congénères de la mème catégorie; on la plante dans le terreau de bruyère 
pur; le fond du vase doit être préalablement garni d’une couche épaisse de 
sraviers assez gros ou de débris de poterie , afin que les interstices que laissent 
entre eux ces fragmens de pierres ou de pots, puissent faciliter l'écoulement de 
l'eau superflue, qui est presque toujours pernicieuse pour les racines. On la pro- 
page par la séparation du pseudobulbe qui est le produit de la végétation an- 
nuelle , et cette opération se fait ordinairement dès que la hampe est flétrie. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La colonne ou le gynostème, avec le sépale intermédiaire, qui lui est adhérent 
par la base. Fig. 2. Le labelle. Fig. 3. Les masses polliniques vues de face. Fig. 4. Les 
mêmes vues de côté. 
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MARRONIER RUBICOND. /ÆSCULUS RUBICUNDA. $ 


Heptandrie-Monogynie. Famille des Æippocastances. 


——— — 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx campanulatus , 5-lobus. Corolla 5-petala aut uno deficiente 4, inæ- 
qualis , patens. Stamina 7, inæqualia ; filamentis introrsüm recurvis. Ovarium 
superum ; stylo subulato ; stigmate simplici. Capsulæ echinatæ , subrotunde , 
muricatæ , 3-loculares, 3-valvatæ ; loculis 2-spermis ; seminibus et loculis 
quibusdam abortivis. 


CARACTERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


ÆSCULUS foliis septenatis : foliolis sessilibus , glaberrimis ; floribus 
pyramidato-paniculatis ; pedunculis 3-4-floris ; petalis patulis ; staminibus 
subfasciculatis ; dentibus calycinis subæqualibus. 

ÆSCULUS rubicunda. De Cano. Prodr. Syst. Nat. 1.597.— Srnexc. Syst. 
Veget. 2. 166. à 

ÆSCULUS carnea. Wu. ex Guimp. et hayne fremed. holz. t. 22. — 
Liz. Bot. Reg. 1056. — Dox Gen. Syst. Gard. et bot. 1. 652. 

PAVTA carnea. Sweer Brit. flow. Gard. 301.— Nos. Flore univ. Sept. 1835. 


J usseu avait placé dans la même famille, les Marroniers et les Érables ; mais 
M. Loiseleur-Deslonchamps ayant reconnu dans ces deux groupes, des différences 
bien tranchées , proposa leur séparation qu’effectua le professeur De Candolle ; 
de là sont résultées les deux familles distinctes des hippocastanées et des acé- 
rinées. Le genre Marronier fut le type de la nouvelle famille qui ne compte, en 
outre, que le genre Pavie. La première espèce connue de Marronier , est origi- 
naire de l’Asie septentrionale; elle fut introduite en Europe à la fin du seizième 
siècle. Clusius parait être le premier qui l'ait cultivée à Vienne ; et l'arbre qu'il 
possédait, àgé d'environ douze ans, n’avait point encore donné de fleurs en 1588. 
Le premier Marronier d'Inde qu'on vit à Paris, y fut apporté de Constantinople 
par un nommé Bachelier, et planté au jardin de Soubise en 1615. Un second 
pied fut planté au Jardin du Roi en 1656, et y vécut jusqu'en 1767. La 
beauté du Marronier d'Inde ne tarda pas à le mettre en vogue ; il se répandit 
bientôt dans toute l’Europe ; on le vit dans tous les jardins, on en orna les 
places publiques, on en fit de longues et magnifiques avenues. Aujourd'hui 
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l'admiration que le Marronier avait d’abord inspirée, a beaucoup diminué depuis 
qu'il est devenu commun, et la médiocre utilité de son bois, même pour le 
chauffage , l’a un peu fait négliger; mais il possède tant d'avantages sous le 
rapport de l'agrément, qu'il fera toujours une des plus belles parures de nos 
grands jardins paysagers. Sa cime élevée forme une magnifique pyramide ; ses 
feuilles, srandes et largement refendues, donnent une ombre épaisse et déli- 
cieuse, tandis que ses belles fleurs blanches, panachées de jaunâtre ou de rouge, 
disposées en nombreuses panicules espacées avec grâce, le parent au printemps 
de la manière la plus riche et la plus élégante. Le Marronier rubicond est venu 
ajouter aux charmes que répand dans nos jardins son prédécesseur, par la ma- 
nière adroite avec laquelle on a su marier les fleurs des deux arbres , pour en 
faire ressortir mutuellement les vives couleurs et les amener à produire un plus 
grand effet. Jusqu'à présent, l’on est encore dans la plus profonde incertitude sur 
l'origine du dernier ; les uns le disent natif de l'Inde, et peut-être une variété 
de culture du Marronier ordinaire, tandis que d’autres le soupconnent originaire 
de l'Amérique. Le Marronier rubicond entre en floraison vers les premiers jours 
de mai; et quoique ses corolles ne commencent à s'épanouir que lorsque celles 
du Marronier d'Inde sont à leur déclin, nous jouissons , pendant quelques beaux 
jours du printemps, de l'opposition magnifique de ses belles nuances purpu- 
rines, dans une avenue où les deux arbres sont intelligemment entremèêlés. 

Le Marronier rubicond est un grand arbrisseau ou un arbre de moyenne hau- 
teur, qui s'élève ordinairement à quinze ou vingt pieds , et peut-être plus ; ses 
feuilles sont opposées, composées de cinq et plus souvent sept folioles inégales, 
lancéolées, pointues, rétrécies à leur base, d'un vert intense, portées sur des 
pétioles cylindriques, dont la longueur excède rarement la largeur des folioles. 
Le calice est assez grand et ses dents peu inégales; les pétales sont d'un rouge 
clair, parsemés de petits points plus foncés, et les deux supérieurs sont marqués 
chacun d'une tache jaune-orangée; les filamens des étamines sont rappro- 
chés en faisceau contre le style, ou à peine divergens. La capsule est globuleuse , 
coriace , à trois valves et à trois loges. 

Cet arbre se cultive comme le Marronier d'Inde; mais ses fruits avortant 
presque toujours, il en résulte que l’on ne peut point en opérer la reproduction 
par le semis : on est obligé de le greffer sur le Marronier d'Inde ou vulgaire, I 
est assez probable que l'on peut aussi le reproduire de boutures. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente un rameau fleuri, réduit à peu près à la moitié de sa grandeur 
naturelle, Fig. 1. Une fleur entière non réduite, 
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Melastome à feuilles en cime. 
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Décandrie-Monogynie. Famille des Mélastomacées. 


te LE 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus , campanulatus, 5-fidus vel 5-dentatus. Petala 5, imbo 
calycis inserta. Stamina 10. Ovarium sæpits inferum ; stylo shiymateque 
simplicibus. Bacca 5-locularis , 5-valvis ; loculis polyspermis. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNIE. 


MELASTOMA caule herbaceo , erecto ; foliis cordatis , serrulatis, quin- 
que septemnerviüsve ; floribus cymosis, terminalibus ; calycinis laciniis 
ovalis ; staminum filamentis alternis, articulatis. 

MELASTOMA cymosum. Scurar. ed. Wendl. Sert. Hannov. 18. t. 8. —- 
Srrexc. Syst. Veq. 2. 299. — De Canv. Prodr. Syst. Nat. 3.147. — Dox Mem. 
Wern. Soc. 4. 291. 

MELASTOMA cymosa. Wuir. Spec. 2. p.588. — In. Enum. Hort. Berol. 
1. 450. — Venr. Hort. Malm. n. et t. 14. 

MELASTOMA corymbosum. Bot. Magaz. 984. 

ME LASTOMA corymbosa. Hort. Kew. ed. 2. vol. 4. p. 40. — Porn. Dict. 
Encyc. 13.730. 


L: senre Melastoma fut institué par Burmann, qui n’en connut que trois 


espèces; et comme toutes trois présentaient , dans leur fructification , une baie 
succulente , colorant en noir les lèvres de ceux qui les mangeaient , cette pro- 


priété lui suggéra le nom générique composé des mots grecs mea, noir,et atouæ, 
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bouche. Aujourd'hui que , parmi soixante-dix espéces environ , admises et con- 
servées par les botanistes dans le senre Mélastome, très-peu produisent des baies 
analogues à celles des premières connues , le nom générique ne se trouvant plus 
ètre d'une application rigoureuse, tombe de lui-même dans le vague ; aussi 
Jussieu ne s'est-il fait aucun scrupule de l’étendre à toute une famille dont le 
senre Mélastome est d’ailleurs le plus important. Cette famille est fort naturelle; 
elle se caractérise par un calice toujours monostpale, persistant , ovoïde ou tu- 
buleux , quelquefois adhérent par sa base avec l'ovaire qui , dans ce cas, est in- 
fère , terminé supérieurement par un limbe évasé , découpé en plusieurs lobes 
plus ou moins profonds, par des pétales en nombre égal aux divisions du calice, 
qu'ils alternent , insérés , ainsi que les étamines, à la partie supérieure du tube 
calicinal , au pourtour d'un disque jaunàtre, qui en tapisse la paroi interne. Les 
étamines sont en nombre double des pétales, et leurs anthères sont plus ou 
moins alongées, composées de deux loges membraneuses , réunies par un con- 
nectif placé à leur partie supérieure, où il forme une saillie longitudinale, se 
terminant inférieurement par un prolongement qui finit par deux tubercules ou 
appendices en forme de cornes. L'ovaire présente de trois à huit loges, et plus 
souvent quatre où cinq, renfermant un grand nombre d’ovules. Le fruit est 
tantôt sec, tantôt charnu. Les senres qui appartiennent à la famille-des Mélas- 
tomées où Mélastomacées sont , jusqu'ici, au nombre de douze , et ont été di- 
visés par Jussieu en deux sections, selon que l'ovaire se trouve adhérent ou 
libre : dans la première catégorie sont les genres Melastoma , Valdesia, Mi- 
conia , Axinera et Tristemma ; dans la seconde , les genres Meriana , Topo- 
bœa , Tibouchina , Maita , Tococa , Osbekia et Rhexia.. 

Le genre Mélastome se compose de toutes espèces fort élégantes , qu’elles 
soient ligneuses ou simplement herbacées ; et leur mode d’inflorescence est ex- 
trémement varié ; toutes sont exotiques à l'Europe, et la plupart d’entre 
elles croissent dans les régions tropicales de l'Amérique et de l'Afrique; c'est 
de cette dermière partie du globe que nous est venu , en 1792, le Melastoma 
corymbosum ; il a été découvert sur la côte de Guinée, aux environs de Sierra- 
Leone, Sa fleuraison, dans nos serres , a lieu dès le mois d'avril ; et se prolonge 


jusqu'en septembre. 


Ses tiges sont tétragones, pubescentes , en grande partie herbacées , hautes 
d'environ deux pieds, garnies de feuilles opposées , pétiolées , ovales, aiguës 
un peu échancrées en cœur à leur base, finement dentées en scie en leurs bords, 
à peine pubescentes , chargées de cinq à sept nervures longitudinales, et d’un 
grand nombre de veines secondaires qui s'étendent latéralement d’une nervure 
à l’autre , formant des espèces de rides sur toute la surface des feuilles. Les 
fleurs, au nombre de quinze à trente, sont d’un rose un peu foncé , disposées 
en cime au sommet des tiges. Chaque fleur est composée : 1° d’un calice mono- 
phylle, persistant , campanulé”, à cinq dents ; 2° d’une corolle de cinq pétales 
ovales-oblongs, tronqués à leur base, insérés dans le haut du calice, et alternes 
avec ses dents ; 3° de dix étamines à filamens de deux sortes : cinq étant alter- 
nativement plus longs , articulés dans leur milieu , recourbés en arc dans leur 
partie supérieure , terminés par des anthères alongées, linéaires, brunâtres:; les 
cinq autres sont plus courts, simples , redressés , terminés par des anthéres de 
mème forme , mais jaunes : dans la fleur ouverte, les cinq premières étamines 
sont toutes dirigées du mème côté et en bas, en opposition aux cinq plus 
courtes , qui sont redressées et occupent la partié supérieure; 4° d’un ovaire 
adhérent au calice, surmonté d’un style cylindrique, un peu arqué, dirigé 
obliquement et inférieurement comme les plus longues étamines, et terminé 
par un stigmate simple. 

On cultive cette espèce dans un sol composé, par parties égales, de terreau 
de bruyère pur, et de terreau de feuilles ancien , que l’on a soin d'entretenir 
humide; ses tiges se flétrissent presque jusqu'à la base, dès qu’elles ont 
porté leurs fleurs; alors il faut s'empresser de les retrancher, et les racines en 
produisent bientôt de nouvelles que l'on peut faire éclater lorsqu'on veut mul- 
tiplier la plante ; il n’y a même que ce moyen et celui des boutures, qui soient 
praticables dans notre climat, car les fruits n'y arrivent point en maturité. On 
prépare très-facilement le terreau de feuilles, dont les propriétés sont fort im- 
portantes dans la culture des plantes alpines, de celles du Cap de Bonne- 

Espérance et surtout de l’Archipel océanique , en faisant ramasser des 
feuilles, immédiatement après leur chute, soit dans les jardins, soit dans les 
forêts; on a remarqué que celles de l’orme produisaient le meilleur terreau. 


On dépose ces feuilles dans une grande fosse pratiquée à l'avance, et l'on en 
stratifie les couches avec des lits de sable de rivière, ou, lorsque l’on n'est point 
à portée de se procurer celui-ci, avec du sable ordinaire, le plus blanc possible , 
et que l'on a eu soin de laver plusieurs fois, à grande eau. Après la première 
fermentation , les couches de feuilles commencent à baisser, alors on arrose assez 
copieusement le tout, et l'on remplit la fosse avec d’autres feuilles qu'on a 
tenu en réserve; la fermentation et l’affaissement continuent, et finalement les 
couches de feuilles sont réduites presque à l'épaisseur des lits de sable. Au bout 
de l’année on défonce la fosse, c’est-à-dire, qu'à l’aide de la bèche, on opère 
plus intimement le mélange de sable et de feuilles consommées , et on transporte 
le produit dans une fosse plus petite où les parties intégrantes , étant plus res- 
serrées, puissent se lier plus intimement; on arrose suffisamment et on laisse 
reposer. On réitère plusieurs fois le défoncement, et, au bout de trois ans, l'on 
a un excellent terreau que l’âge ne tend qu’à perfectionner. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Un pétale. Fig. 2. Une fleur dont on a enlevé quatre pétales et huit étamines. 
Fig. 3. Le calice et le pistil. Fig. 4. L’ovaire , le style et le stigmate. 
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ÉPHÉMÈRINE DE VIRGINIE TRADESCANTIA 
VIRGINICA. 2% 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Commélinées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 3-phyllus ; foliolis ovatis , persistentibus. Corolla 3-petala ; petalis 
orbiculatis, æqualibus. Stamina 6; filamentis villosis. Ovarium superum , 
ovatum ; stylo filiformi; stigmate trigono. Capsula 3-locularis , 3-valvis , 
polysperma. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


TRADESCANTIA caule erecto ; foliis lineari-lanceolatis, glabris; flori- 
bus umbellato-congestis , terminalibus. 

TRADESCANTTA Virginica. Lis. Spec. 411. — Wuuio. Spec. 2. p. 16. — 
In. Enum. Hort. Berol. 1. 347. — Lam. Dict. Encyc. 2. p. 370. — Bot. Mag. 
n. et. t. 105. — Renouré Liliac. t. 95. — Pursa Amer. sept. 1. 218. — Hort. 
Kew. ed. 2. 2. 204. — Srnexs. Syst. Veget. 2. 116. — Daar. Monogr. 5. 

EPHEMERUM phalangioides, tripetalum , non repens, Virginianum , 
gramineum. Moris. Hist, 3. p. 606. s. 15. £. 2. f. 4. 

ALLIUM sive Moly Virginianum. Baun. Pin. 516. 


Ex établissant le genre Tradescantia , Linné a rendu hommage à la mémoire 
du voyageur célèbre auquel nous sommes redevables de la première espèce de 
ce genre, qui fut introduite en Europe. John Tradescant, fils du jardinier de 
l'infortuné Charles I‘, naquit en Hoïlande où s'était réfugié son père, pendant 
les troubles qui ont ensanglanté l'Angleterre, sous le protectorat de Cromwel; il 
passa sa jeunesse au milieu des plantes, et entretint ainsi le soût de leur culture, 
qu'il tenait de ses ancêtres; plus tard , il concçut le projet d'aller en chercher de 
nouvelles sur des sols étrangers , et insensiblement il parcourut toute l'Europe, 
une partie de l’Asie et de l'Afrique, en colligeant partout une immense quantité 
de productions naturelles et d'objets de curiosité, qui ont enfanté le Museum 
Tradescantium. Lorsqu'il put, sans danger, rentrer dans sa patrie, Tradescant 
fut réintégré dans l'emploi qu'occupait son père avant l'interrèone, et c'est 
alors qu'il créa le jardin de Lambeth, où se forma la plus grande collection de 
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plantes exotiques. C'est là que parut la première espèce du genre qui nous oc- 
cupe, et que les botanistes français ont appelée Éphémére ou Éphémérine , 
d’après l'observation que ses fleurs n'avaient qu'un instant de durée. Le genre 
Éphémérine ou Tradescantie offre maintenant une trentaine d'espèces, toutes 
exotiques, et dont les trois quarts environ appartiennent à l'Amérique. L'Éphé- 
mérine de Virginie, comme l'indique son nom spécifique, est de cette dernière 
catégorie; connue des botanistes depuis 1629, elle ne fut cependant cultivée 
qu'un peu plus tard en Europe; c’est une plante d'ornement pour nos plates- 
bandes: ses touffes, sans avoir beaucoup d'éclat, ne laissent pas d'être 
agréables, parce qu'elles sont en fleurs pendant une grande partie de la belle 
saison; elles se succèdent sans interruption depuis le mois de mai jusqu'en 
octobre. 

Sa racine, vivace et formée de grosses fibres fasciculées, produit plusieurs 
tiges droites, cylindriques et articulées, hautes d’un pied ou environ, garnies de 
quelques feuilles linéaires-lancéolées, alternes , engainantes à leur base, pliées 
en gouttière, glabres. Les fleurs, ordinairement d’un beau bleu, mais qui 
passent quelquefois à la nuance purpurine , et varient mème jusqu'au blanc, 
sont portées sur des pédoncules simples, inégaux , un peu velus, longs d'environ 
un pouce, et disposées, au sommet de chaque tige, en une sorte d’ombelle res- 
serrée, et accompagnée, à sa base, par deux feuilles. Le calice est composé de 
trois folioles ovales, concaves, velues, persistantes. La corolle est formée de trois 
pétales ovales-arrondis, planes, ouverts, égaux , plus grands que le calice, Les 
étamines, au nombre de six, ont leurs filamens plus courts que les pétales, 
chargés de poils articulés et colorés comme ces derniers, terminés par des an- 
thères jaunes. L'ovaire est supérieur, ovale, un peu trigone , surmonté d’un style 
filiforme coloré , à stigmate obtus. Le fruit est une capsule ovale, entourée par 
le calice persistant, à trois valves et à trois loges , contenant chacune quelques 
sraines anguleuses. 

L'Éphémérine de Virginie est une plante rustique qui n’éprouve aucune alté- 
ration sensible par la gelée; elle peut aussi supporter un haut desré de 
sécheresse, et parait s'accommoder assez bien de toutes les qualités de terrains; 
néanmoins, on ne peut se dissimuler qu'elle se plaise beaucoup mieux dans 
une terre légère, ombragée et franche. On la multiplie facilement par la sépa- 
ration des racines, et cette opération peut se faire également à lautomne et 
au printemps. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice et le pistil. Fig. 2. Une étamine grossie. 
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Ml flore flavescente ; perianthü foliolis interioribus basi emarginatis : 
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ÉRYTHRONE DENT-DE-CHIEN, A FLEURS JAUNES. 
ERYTHRONIUM DENS CANIS, FL. FLAVO. % 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Ziliacées. 
mr —— 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Perianthium Aexaphyllum , campanulatum : foliolis reflexis. Stamina 
hypogyna : tria longiora. Stylus trigonus. Sügma trilobum vel trisulcatum. 
Capsula polysperma , loculicido-trivalvis. Semina ovata. 


CARACTERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


ERYTHRONIUM foliis binis, lanceolato-oblongis , glabris : scapo 
unifloro : flore flavescente ; perianth foliolis interioribus basi emarginatis : 
stylo clavato. 

ERYTHRONIUM dens-canis. Mic. Flor. bor. Amer. 1. p. 198.—Gnoxov. 
Virg. 151. — Arrox Hort. Kew. nov. ed. 2. p. 248. — Jaco. Austr. 5. p. 31. 
£. app. 9. — Revouré Liliac. 194. — Srrexc. Syst. Veget. 2.64. — Wu. 2. p. 
96. — In. Enum. Hort. Berol. 1. 365. — Sims Bot. Mag. 1113. 

DENS CANIS flore luteo. Tour. /nst. 378. 

ERYTHRONIUM aureum. Horruz. Axe. 

ERYTHRONIUM lanceolatum. Pursa Amer. sept. 1. 230. 


Br a donné le nom d’'Erythronium, évidemment dérivé de epv8pos, rouge , 
à un genre qu'il a formé d’une plante que ses prédécesseurs dans l'étude des 
végétaux, avaient appelée Dens-canis , parce que les sommités de ses bulbes 
présentaient des prolongemens ou découpures auxquelles on a trouvé de la 
ressemblance avec les dents du chien. En rejetant ce nom trivial, qui pouvait 
n'être applicable qu'à la seulé espèce connue alors, le régénérateur de la no- 
menclature botanique n’a pas réfléchi, sans doute, qu'il tombait dans une 
erreur assez grave, celle d'adopter comme générique un nom exprimant 
une couleur que pouvait ne reproduire aucune autre congénère ; et c'est 
ce qui est arrivé quant aux trois ou quatre espèces découvertes depuis 
545. 


la création du genre. L'Érythrone dent-de-chien, à fleurs jaunes, est connue 
depuis long-temps; plusieurs botanistes en ont fait mention d’après des 
échantillons séchés qu'ils étaient parvenus à se procurer, et Tournefort en l'in- 
diquant cite, pour son autorité, John Rhea; mais en 1798, André Michaux la 
rapporta à M. Lemonnier, médecin du roi, qui l'a multipliée en abondance dans 
son beau et riche jardin de Versailles, et qui s’est fait un plaisir d’en distribuer 
des bulbes à ses amis. Elle fleurit vers les premiers jours du printemps. 

La plante est haute de cinq pouces environ ; son bulbe est ovale, alongé, un 
peu plus gros et arrondi vers la base, enveloppé de tuniques brunâtres ; il en 
sort deux feuilles oblonoues-lancéolées , acuminées, d’inégale grandeur : l’une 
ayant au delà de trois pouces, l’autre en mesurant à peine deux, engaïinantes 
à leur base qui est purpurine; leur surface supérieure est d’un vert agréable, 
parsemé de taches plus intenses, et d’autres d'un brun-pourpre foncé ; la face 
inférieure est presque entièrement purpurine, La hampe s'élance du milieu des 
deux feuilles ; elle est cylindrique ,supportant une fleur un peu penchée , étalée, 
large de deux pouces. Le périanthe est campanulé, très-ouvert, profondément 
divisé en six parties pétaliformes , disposées alternativement sur deux rangs , 
vblongues-lancéolées, obtuses, d'un jaune doré avec une multitude de points 
purpurins vers l'onglet et au-dessus : les trois intérieures sont un peu plus 
obtuses, échancrées de chaque côté de leur base; les étamines qui y sont 
attachées sont un peu plus courtes que les trois autres : toutes les six portent 
des anthères biloculaires ,oblonsues et brunes. Le style est épaissi à son sommet, 
en forme de massue , et surmonté de trois stigmates sessiles et d'un vert foncé, 
La capsule est globuleuse et rétrécie à sa base; elle renferme un assez grand 
nombre de graines. 

On réussit facilement à la bien cultiver en la livrant à elle-même dans la 
plate-bande de terre de bruyère : la seule attention qu'elle exige est une 
situation un peu ombragée , et que sa place soit marquée par un piquet, parce 
que la tige périssant vers la fin de mai pour ne plus reparaître qu'au printemps 
suivant, on ignore pendant tout ce temps où sont restées les racines, qui 
n'aiment point à être remuées. Cependant on peut, tous les trois ou quatre ans, 
en rechercher et séparer les caïeux qu'il faut replanter aussitôt : il lui arrive 
aussi de müûrir quelquefois sa graine ; ce qui fait un moyen de plus pour la 
propañcr. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


Fig. 1. Deux pétales avec deux étamines. Fig. 2. le pistil. 
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UM foliis lanceolatis , sparsis, in axillà balbiféris ; cuule villoso ; 
iulis ; revolutis , intès maculatis ct popitlosis, 

IUM TIGRINUM. Kin in Bot. Mag. nt tab, V287. … Hort, Kw. 
vol. 2. p. 241. = Revouré Liliac. vol, 7. 1. 64 th, 306, — Srnnxc. Syst. 
k 2.62. Pors. Dit. Encye. vol, 11. P: 468. 

TUM speciosain, Anonew Bot Repos, a et tab, 584. 
LLUM Ponponiunt 6. Lounmno Flor. Cochin. 207, 
VTAN ulgé Oni juri. Ras Amen, Evot. fasc. 5. pag. 871. 
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où le Lis de lo Chine, qui, en 1804, est venu ajouter 
« du même genre que bons possédions déjà. Nous somdes fe -* 
le Fmbroduction de cette espèce magnifique à M. William Ker, qui 
; Japon. Durs cette contrée, ainsi qu'à là Chine, où à est indigène ; 
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agent, Durs nos jardins il est du plus grand effet : ses tiges s'élèvent 
ment du sin des antres plantes qui famnissent tes plates-handes de 
brayére, st ee couruonent de-fleurs étincelantes ; aux mois de juillet " 


CAt s { D * 


3 + H 4 . 
} 


LIS TIGRÉ. ZZLIUM TIGRINUM. 2 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Liliacées. 
—— © — — 
GARAGTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Corolla campanulata ; laciniis rectis aut revolutis, basi conniventibus 
et sulco longitudinali , nectariforo, nudo aut ciliato , exaratis. Stamina 6, 
stylo breviora. Capsula oblonga , G-sulcata , 3-gona, polysperma ; seminibus 
planis, 

GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


LILIUM foliis lanceolatis , sparsis , in avillà bulbiferis ; caule villoso Ê 
corollis pendulis , revolutis , intùs maculatis et papillosis. 

LILIUM TIGRINUM. Ken in Bot. Mag. n. et tab. 1237. Hort. Kew. 
ed. 2. vol. 2. p. 241. — Revouré Liliac. vol, 7. n. et tab. 395. — SPRENG. S st. 
Veget. 2.62. — Porn. Dict. Encyc. vol. 11. p. 458. 

LILTUM speciosum. Axonew Bot. Repos. n, et tab. 586. 

LILIUM Pomponium 6. Loureiro Flor. Cochin. 207. 

KENTAN vulgo Oni juri, Kæwvr, Amœn. Exot. fase. 5. pag. 871. 


As que les roses, les Lis sont depuis long-temps en possession de faire 
l'ornement de nos jardins. Toutes les espèces se font remarquer par de magni- 
fiques couleurs : l'une charme nos yeux par la blancheur éblouissante de ses 
corolles , l'autre est parée d'une pourpre éclatante; celle-ci étale la couleur de 
l'or, celle-là développe à nos regards ses corolles brillantes du plus bel écarlate ; 
celte autre enfin nous offre tout à la fois le mélange de plusieurs couleurs : tel 
est le Lis tigré ou le Lis de la Chine, qui, en 1804, est venu ajouter 
aux belles plantes du même senre que nous possédions déjà. Nous sommes re- 
devables de l'introduction de cette espèce magnifique à M. William Ker, qui 
Ja reçu du Japon. Dans cette contrée, ainsi qu'à la Chine, où il est indigène , 
on le cultive pour la beauté de ses fleurs et pour son utilité, parce que ses 
racines se mangent. Dans nos jardins il est du plus grand effet ; ses tiges s'élèvent 
majestueusement du sein des autres plantes qui garnissent les plates-bandes de 
terreau de bruyère, et se couronnent de fleurs étincelantes, aux mois de juillet 
et d'août. 
546, 


Sa racine consiste en un bulbe écailleux, qui donne naissance à une tige 
cylindrique, haute de trois à cinq pieds, d’un brun violàtre, chargée de quel- 
ques poils blanchâtres, longs et couchés. Cette tige est garnie, dans toute sa 
longueur, de feuilles éparses , entières, glabres, d’un vert foncé, et luisantes ; 
celles de la partie inférieure et de la partie moyenne sont linéaires-lancéolées ; 
mais les supérieures deviennent plus courtes, à mesure qu’elles approchent du 
sommet , où elles finissent par devenir ovales-lancéolées. Les unes et les autres 
portent, dans leurs aisselles, une ou deux bulbilles d’un violet noirâtre, lui- 
santes, tombant d’elles-mêmes vers le temps de la fleuraison Les fleurs, dispo- 
sées au sommet de la tige, sont très-orandes , d’un beau rouge de vermillon, 
tirant un peu sur l'orange, chargées intérieurement de plusieurs taches et 
papilles d’un pourpre noirâtre ; elles varient d'ailleurs, pour le nombre , suivant 
la force et l'age du bulbe. Les jeunes individus n’en produisent qu'une ou 
deux ; quand l'ognon a pris plus de force , et qu'il est planté dans un bon ter- 
rain , sa tige en produit souvent une douzaine , et quelquefois jusques à quinze 
ou vingt. Ces fleurs forment alors une riche panicule dont on peut jouir pendant 
quinze jours à trois semaines , toutes les corolles ne se développant pas à la fois, 
mais seulement trois ou quatre ensemble , et chacune d'elles restant épanouie 
pendant trois à quatre jours, surtout quand la plante est abritée de la grande 
ardeur du soleil. Les pédoncules, divergens , se courbent à leur sommet , de sorte 
que les fleurs sont penchées, mais leurs sépales se relèvent et se roulent en 
dehors. Les filamens des étamines sont filiformes, d’un rouge päle , pendans, 
divergens, chargés, à leur sommet, d’anthéres vacillantes, d'un pourpre-brun 
trés-foncé. Le style, un peu plus long que les étamimes, est légèrement trian- 
gulaire, un peu arqué, terminé par un stigmate triangulaire, d'une couleur 
pourpre beaucoup plus claire que les anthères. 

La culture du Lis tigré n'exige aucun soin particulier; cette belle plante sup- 
porte fort bien le froid de nos hivers, mais il lui faut une terre substantielle ; 
elle se plait surtout dans le terreau de bruyère. On la multiplie très-facilement 
soit par la séparation de ses caïeux qui se produisent en assez grande abondance, 
soit par les bulbilles qui croissent dans les aisselles de presque toutes les feuilles, 
et qui forment , en assez peu de temps, des bulbes parfaits; soit enfin par le 
semis, moyen beaucoup plus lent et que l'on n'emploie que lorsqu'on cherche à 
sagner des variétés, 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 
Fig. L. L'ovaire, le style et le stigmate. Fig. 2. Une feuille de la partie inférieure de 
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Bauinterie cotonneast 


BANISTÉRIE COTONNEUSE. BANISTERIA 
TOMENTOSA. à 


Décandrie-Trigynie. Famille des Malpighiacées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-fidus, parvus ; laciniis 3-4, basi 2-tuberculosis. Corolla 5-petala , 
unguiculata , receptaculo inserta. Stamima 10, ébidem inserta; filamentis 
basi coalitis. Ovarium superum , 3-lobum ; stylis stiymatibusque 3. Capsulæ 
totidem, basi tumidæ, superits compressæ, in alam simplicem excurrentes ; 
1-2 nonnumquam abortivæ. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


BANISTE RIA caule volubili ; foliis ovatis, tomentosis, apice emarginato 
acuminalis ; floribus racemosis ; racemis corymboso paniculatis. 

BANISTE RTA tomentosa. Dssr. Cat. Hort. Par. ed. 2. p. 160. — De Can. 
Prodr. Syst. Nat. 1.589, 

BANISTE RTA emarginata. Cavax. Dissert. 9. p. 425. tab. 249. — Sprexc. 
Syst. Veget. 2. 386. 


J EAN-Bapnisre Banisrer était, vers la fin du dix-septième siècle, missionnaire 
de l’église anglicane aux Indes orientales ; il en fut rappelé par lord Delawarre, 
pour venir prècher le christianisme dans une des parties de la Virginie, où le 
noble lord était occupé à fonder une colonie. Tout le temps que n’employait 
point le propagateur de la foi chrétienne à l'instruction et à la conversion des 
Sauvages, était donné à l'étude des productions naturelles de ces contrées 
presque désertes, et dont à cette époque la majeure partie était inconnue aux 
botanistes. Il colligea une quantité considérable de plantes dans tous les genres, 
et la plupart nouvelles. Son ardeur pour la science qu'il avait embrassée était si 
grande que, pour la satisfaire, il bravait tous les dangers. Enfin, et bien malheu- 
reusement il y succomba : en gravissant un rocher escarpé, le pied lui manqua, 
et l'infortuné expira dans le précipice où on le trouva brisé. Après sa mort, son 
nombreux herbier passa dans la riche collection de Sloane. C’est pour consacrer 
547. 


la mémoire de cet homme dévoué, que son compatriote Houston institua le 
genre Banisteria, dans lequel le professeur De Candolle admet maintenant 
près de cinquante espèces ; deux d’entre elles sont originaires de VArchipel 
des Indes, une de Sierra-Leone, et tout le reste appartient à l'Amérique du 
sud. La Banistérie cotonneuse prend place parmi ces dernières; elle a été 
apportée de la Guadeloupe au Jardin du Roi, à Paris, en 1814, par M. L'Her- 
minier ; elle fleurit pendant presque tout l'été, 

Sa tige est sarmenteuse , volubile , grimpante , garnie de rameaux grêles , qui 
s'étendent à trente-six ou quarante pieds ; et probablement que, dans le pays 
natal de la plante, ils peuvent atteindre à une longneur double et peut-être 
triple. Ses feuilles sont ovales , échancrées à leur sommet, acuminées , opposées, 
portées sur de courts pétioles , revètues, surtout en dessous , de poils nombreux, 
Les fleurs sont grandes et belles, d’un jaune clair, pédoneulées , disposées , au 
nombre de vingt-cinq à quarante, en grappes rameuses et rapprochées plu- 
sieurs ensemble, en une sorte de corymbe paniculé. Leur calice est profondé- 
ment divisé en cinq découpures courtes, obtuses, persistantes , ayant leurs 
bords réfléchis sur le côté et en dehors; quatre de ces divisions sont chargées, 
extérieurement et chacune à leur base , de deux petits tubercules verdâtres. La 
corolle est composée de cinq pétales arrondis, irrégulièrement dénticulés, 
presque laciniés en leurs bords, rétrécis à leur base, en un onglet plus long que 
le calice, insérés sur le réceptacle et alternes avec les divisions calicinales. Les 
étamines, au nombre de dix, ont leurs filamens de la longueur des onglets, 
réunis en anneau ou monadelphes à leur base, insérés sur le réceptacle autour 
de la base de l'ovaire, et terminés par des anthères arrondies , dont quelques- 
unes sont stériles ou mème nulles. L’ovaire est supérieur, à trois angles et à trois 
lobes, surmonté, dans son centre, de trois styles un peu plus longs que les 
étamines , et terminés chacun par un stigmate simple , un peu en tête. 

Cette plante est de serre chaude; on lui donne pour sol un terreau substantiel 
et léger, tel que le composte formé de parties égales de terreau de feuilles et 
de terreau de bruyère; on ménage les arrosemens , tout en les rendant aussi 
fréquens que possible, La propagation se pratique par le moyen des boutures, 


EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


Elle représente une portion de rameau et une partie seulement de la panicule de 
fleurs, qui est souvent dix à douze fois plus considérable. Fig. 1. Une fleur dontil ne reste 
qu'un pétale, l'ovaire et les styles. Fig. 2. Trois étamines, dont deux sont stériles, celle 
du milieu porte seule une anthère arrondie. Fig. 3. Une découpure du calice avec les 
deux tubereules qui sont à sa base. 
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Jacinthe orientale. 
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JACINTHE ORIENTALE HYACINTHUS ORIENTALIS.% 


 Hexandrie-Monogynie. Famille des Asphodélées. 
D em — 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


sta ail pull rat Mai 46 

{Caly ce lus. Corolla. 1-petala , tulbudose vel campanulata , 6-fida ; lacinuis 
etiamnum reflesris. Stamina 6, tubo corollæ affiza.Ovurium superum ; 
lici Néon tit Capa 3-locularis, polysperma. 
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L ACINTHUS foliés lslilirnoalotis cunaliculatis ; racemo erecto , 
Ua basi une turgidisque , apiee patulis ; braoteis pedunculo 
01 CACHE 
2 HÉACINTAUS. entalie Lno. Spee, 454. Win. Sp. pl. 2, 167. — iv. 
1 Enum. Hort. Berol. 1. 377.— Hort, Ker. ed, 2. 2, 282, Kxs in Bot. Mag. 
[' 17 RE Régist, 995.-— Cuve, Hist. 1, 174. 175. — Hort, Eyst. Vern. 
ord. 2 fol. 4.5. ete. — Mu. Le. € 148. — ls. Diet. 6. — Wna». Syer. pl. 2. 
67. — Dur, El, atl. 1. 307. — Bcrmée, Le. 8. — Repouré Liliae. 475. — 

ENG, Syst, Voget. 2.65, | 

HYACINTHUS Orientalis (species 1-15). Baun. Pin, 44. 
BYFACINTAUS Orientalis par el minor, D, 'empt. 216. 
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inthe. Aux agrémens d'une forme élégante, aux charmes d' uve doux par fun 
iné richesse de couleurs peu commune, vien joindre le mérite de ratta- 
re à celle des dieux et des h fabuleux. L'Hya- 
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JACINTHE ORIENTALE. AYACINTHUS ORIENTALIS.% 


Hexandrie-Monosynie. Famille des Asphodélées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx nullus. Corolla 1-petala , tubulosa vel campanulata , 6-fida ; laciniis 
patulis, etiamnum reflexis. Stamina 6, tubo corollæ affixza. Ovarium superum ; 
stylo simplici ; stigmate subtrilobo. Capsula 3-locularis , polysperma. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


HYACINTHUS folus lineari-lanceolatis , canaliculatis ; racemo erecto , 
corollis basi cylindricis turgidisque , apice patulis ; bracteis pedunculo 
brevioribus. 

HYACINTHUS Orientalis. Lux. Spec. 454. — Wan. Sp. pl. 2. 167. — I». 
Enum. Hort. Berol. 1. 377.— Hort. Kerw. ed. 2, 2, 282, — Ker in Bot. Mag. 
937. — In. Bot. Regist, 995.— Crus. Hist. 1, 174. 175. — Hort. Eyst. Vern. 
ord. 2. fol. 4. 5. etc. — Mu. Le. 1. 148. — In. Dict. 6. — Win. Spec. pl. 2. 
167.— Desr. F1 atl. 1. 307. — Scuneev. Je. 8. — Renouré Liliac. 475. — 
Srrenc. Syst, Veget. 2.65. 

HYACINTHUS Orientalis (species 1-15). Baux. Pin. 44, 

HYACINTHUS Orientalis major et minor. Don, Pempt. 216. 


Bzavcour de plantes, dans nos catalogues, ne se recommandent que par des 
fleurs plus ou moins agréables, sans qu'aucun souvenir , aucun usage, aucune 
propriété s'attachent à elles; ce reproche ne peut s'étendre à la Jacinthe ou 
Hyacinthe. Aux agrémens d’une forme élégante, aux charmes d’une doux parfum 
et d’une richesse de couleurs peu commune, vient se joindre le mérite de ratta- 
cher son histoire à celle des dieux et des héros des temps fabuleux. L'Hya- 
cinthe est une plante célèbre dans la mythologie, et l'imagination brillante 
548. 549. 550. 


des poètes s’est attachée à embellir son origine par des récits merveilleux. Ainsi 
le jeune Hyacinthe était tendrement aimé d’Apollon qui se plaisait à prendre 
part à ses jeux ; un jour qu'ils s'exerçaient au palet, celui du dieu frappa mal- 
heureusement à la tête son jeune ami, qui tomba et expira dans les bras de son 
divin meurtrier. Désespéré d’avoir causé la mort d'Hyacinthe, Apollon changea 
le sang épanché de sa blessure en une fleur à laquelle on donna son nom. Ni- 
candre, poète grec, est le plus ancien auteur qui fasse mention de cette fable, 
et Ovide nous l’a retracée dans des vers (1) dont nous allons essayer de don- 
ner la traduction : Tout à coup le sang répandu sur la terre , et qui teint le ga- 
zon, cesse d'être du sang ; à sa place naït une fleur plus éclatante que la pour- 
pre de Tyr, et qui ressemblerait au lis, si le lis n'était blanc et l'Hyacinthe 
rouse. Mais ce n’est point assez pour Apollon : afin d'honorer encore l’objet de 
ses regrets, il grave sur les pétales l'expression de sa douleur, et les tristes mots 
ai airestent à jamais écrits sur la fleur, pour nous retracer ses soupirs. 

Ovide rapporte encore une autre fable, selon laquelle Ajax, un des plus 
vaillans guerriers de la Grèce, s'étant tué de désespoir de n'avoir pu obtenir 
les armes d'Achille, qu'il disputait à Ulysse, fut aussi changé en Hyacinthe. 
Voici comment ce poète raconte cette nouvelle métamorphose (2) : La terre, 
rougie par le sang d’Ajax, fait éclore du milieu des herbes verdoyantes une 
fleur purpurine , semblable à celle que forma jadis le sang du fils d'OEbalius, 
et au milieu de laquelle sont gravés des caractères qui retracent à la fois le nom 
du héros et les soupirs dont Hyacinthe fut l'objet. 

Pline rapporte que l'Hyacinthe était déjà célèbre du temps de la guerre de 


(1) Ecce cruor, qui fuses humi signaverat herbas, 

Desinit esse cruor, Tyrioque nitentior ostro 

Flos oritur , formamque capit , quam lilia; sinon 

Purpureus color huic , argenteus esset in illis. 

Non satis hoc Phœæbo est, his entm fuit autor honoris , 

Ipse suos gemitus foliis inscribit : et ai ai 

Flos habet inscriptum : funestaque littera ducta est. 
Metamorph. lib. x. vers. 210 et seq. 


(ha ES - .. Rubefactaque sanguine tellus 
Purpureum viridi genuit de cespite florem , 
Qui prius OEbalio fuerat de vulnere natus. 
Littera communis mediis pueroque viroque 
Inscripta est foliis : hœc nominis , illa querelæ. 
Metam. x. vers. 394. 


Troie. En effet, Homère en parle comme d’une belle fleur, lorsqu'il raconte 
l'entretien que Jupiter eut avec Junon sur le mont Ida , quand la déesse se pro- 
pose d’endormir entre ses bras son immortel époux, pour procurer pendant ce 
temps la victoire aux Grecs qu'elle favorise. Le fils de Saturne , dit le poëte. 
prend son épouse entre ses bras; la terre fait naitre autour d’eux un gazon 
verdoyant , émaillé des fleurs du Lotos , de l'Hyacinthe et du Safran qui s'éle- 
vent ets'entrelacent mollement. 

Ce que que Théophraste (ist. Plant. liv.4 chap. 7.) dit de l'Hyacinthe, se 
réduit à peu de chose; c'est qu'il en existe deux espèces, l’une sauvage et l’autre 
cultivée. 

Dioscoride ( liv. 1v. chap. 58.) ne décrit cette plante que d’une manière très- 
incomplète; elle a, selon cet auteur , une racine bulbeuse, une tise plus mince 
que le petit doigt, haute d’une palme, et des fleurs de couleur purpurine , 
inclinées et disposées en grappe. 

Pline (liv. 21. chap. 26.) ne donne aucune description de l'Hyacinthe. Selon 
cet auteur , elle croît principalement dans la Gaule ; où on l'emploie dans la 
temture pour imiter la pourpre ; quelques autres propriétés qu'il lui attribue 
ensuite sont encore moins propres à la faire reconnaitre ; et tout ce que nous 
avons vu jusqu'à présent sur l'Hyacinthe des anciens est loin d'être assez positif 
pour qu'il soit possible d’après cela de déterminer à quelle espèce, connue de 
nos jours , on doit rapporter la plante de l'antiquité. Cependant un assez grand 
nombre de botanistes du moyen-âge, Matthiole, Gesner , Clusius, Dodonœus, 
Camerarius , Cæsalpin, etc. , n’ont fait aucune difficulté de la reconnaitre dans 
notre Hyacinthe orientale, et Linné a consacré le mot Æyacinthus pour un 
genre de plantes dont cette espèce fait partie. Malgré l'autorité des auteurs 
célébres que nous venons de citer, plusieurs autres ont rejeté cette opinion, et 
non-seulement ils ont regardé comme une chose très-douteuse que l'Hyacinthe 
de l'antiquité püt être notre Jacinthe orientale , mais encore quelques-uns ont 
pensé que l'Üxz%%ç des Grecs était différent de l’Æyacinthus des Latins, eten- 
fin que, chez les Grecs et les Romains, on donnait le nom d'Hyacinthe à plu- 
sieurs plantes différentes. Nous n’entrerons pas ici dans des détails critiques, qui 
nous conduiraient trop loin, nous dirons seulement que, dans cette divergence 
d'opinions , il y a eu sept à huit plantes autres que la Jacinthe d'Orient , aux- 
quelles on a rapporté l'Hyacinthe des anciens, et que, parmi ces plantes, on 
compte deux äutres Jacinthes, le Lis martagon, deux lis, une Saille, le 
Pied d’alouette des jardins et le Glayeul commun. De toutes ces opinions , la 
plus vraisemblable nous parait être la dernière , car si l'on veut se ressouvenir 


des vers d'Ovide que nous avons rapportés plus haut, aucun autre auteur ne 
nous a laissé de notions plus exactes sur l'Hyacinthe , que lorsqu'il nous dit 
qu'elle ressemble aux lis, avec cette différence seulement qu'elle est pourpre 
et qu'ils sont de couleur blanche ; et ne trouve-t-on pas d’ailleurs empreints 
sur les divisions supérieures de la corolle du Glayeul, quelques linéamens dans 
lesquels sont imparfaitement retracés les mots ai ai? Mais c’est assez nous 
étendre sur l'histoire ancienne de la Jacinthe, passons à ce qui regarde plus 
particulièrement l'espèce que nous connaissons aujourd'hui sous ce nom. 

La Jacinthe orientale est une plante herbacée , dont la racine est un bulbe 
arrondi, formé de plusieurs tuniques écailleuses, qui s'enveloppent exacte- 
ment les unes et les autres, et que l’on nomme vulgairement ognon. Cette 
racine produit immédiatement quatre à six feuilles linéaires-lancéolées , canali- 
culées , glabres, d'un vert assez foncé et luisant, du milieu desquelles s’élève 
une hampe cylindrique, haute de huit à dix pouces, garnie, dans sa partie 
supérieure , de six à dix fleurs disposées en grappe simple, et munies chacune, 
à la base de leur pédoncule , d’une bractée courte, membraneuse, La corolle 
est monopétale, tubulée et renflée dans sa partie inférieure, partagée dans la 
supérieure en six découpures oblongues , très-ouvertes et mème un peu réflé- 
chies en dehors. Les étamines , au nombre de six, sont insérées sur le milieu 
du tube et plus courtes que lui. L'ovaire est supérieur, arrondi , surmonté d'un 
style cylindrique, court, terminé par un stigmate à trois lobes peu prononcés. 
Le fruit est une capsule à trois valves et à trois loges contenant chacune plu- 
sieurs graines arrondies et noires. 

Cette plante croit naturellement dans le Levant eten Asie; dans ces der- 
niers temps elle a été trouvée sauvage aux environs de Nice et de Toulon. Les 
couleurs ordinaires aux fleurs de Jacinthe , dans son état de nature, paraissent 
être le blanc et surtout le bleu; mais cette plante est peut-être celle que la 
culture a fait le plus varier ; on a aujourd’hui des Jacinthes bleues , depuis la 
teinte la plus foncée et approchant un peu du noir , jusqu’au bleu le plus ten- 
dre; on en a de pourpres , de rouges , de couleur de feu, d’incarnates, de 
roses, de blanches de toutes les nuances, de jaunes ; dans les unes les cou- 
leurs sont uniformes , dans les autres elles sont mêlées plusieurs ensemble. Ou- 
tre la diversité dans les couleurs, ces fleurs offrent encore des différences très- 
remarquables; elles sont simples, semi-doubles, doubles ou entièrement 
pleines. Les tiges des belles Jacinthes doubles portent 15 à 20 et mème 25 
fleurs , et 12 environ si elles sont très-larges ; on a vu des fleurs très-doubles 
avoir vingt lignes de diamètre et même davantage ; il y en a de simples dont la 
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Jacinuthe orientale. 
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*rappe se compose de 30 à 50 fleurs. Les Jacinthes simples fleurissent quinze 
à vingt jours avant les doubles. Dans notre climat, la floraison de ces plantes 
commence dans le courant de mars et se termine à la fin d'avril. 

Il n’y a guére plus de deux siècles que les Jacinthes doubles sont recher- 
chées des amateurs ; avant ce temps elles étaient peu estimées, et on négligeait 
même de les multiplier ; mais depuis on a bien changé à leur égard , et aujour- 
d’hui on leur trouve des beautés dont les simples n'approchent pas. 

C'est aux Hollandais, et surtout aux fleuristes de Harlem et des environs, 
qu'on doit la plus grande partie de toutes les Jacinthes qui se cultivent dans 
les différens jardins de l'Europe, et c'est en semant chaque année les graines 
des plus belles variétés qu'ils continuent encore à obtenir des variétés nouvelles. 
Le nombre de celles qu'on connait aujourd'hui est vraiment prodigieux , il s'é- 
lève à plus de deux mille. 

Les fleuristes donnent le nom de conquêtes à toutes les Jacinthes qu’ils ob- 
tiennent de semis, et chaque année ceux de Harlem dressent des listes de 
toutes les nouvelles conquêtes qu'ils ont sagnées, avec les noms qu'ils leur ont 
imposés. Rarement ces nous expriment les qualités de la fleur, ils ne sont le 
plus souvent que de pure fantaisie ; tels sont ceux empruntés aux divinités et 
aux héros de la fable , aux rois, aux princes , aux hommes et aux femmes célé- 
bres. Ainsi des Jacinthes ont été nommées Pollux, Hercule, Alexandre, Co- 
riolan, Charlemagne, Napoléon, Reine Anne, Aspasie, ete. D’autres ont reçu 
les noms les plus emphatiques et les plus propres à faire croire qu'elles l’em- 
portent en beauté sur toutes les autres fleurs: dans ce cas elles sont appelées 
monarque du monde, merveille de Flore, prince des fleurs, beauté inexpri- 
mable. Enfin, leur couleur a fourni quelquefois le sujet de leurs noms, et alors 
c'est la grande blanche , la pourpre de Tyr , Yindigo , le bleu céleste , etc. 

Les meilleurs fleuristes savent l'origine et la date des plus belles Jacinthes. La 
beauté d’une variété nouvelle contribue beaucoup à lui donner du prix; mais 
le plus souvent on en paie encore bien plus la nouveauté et la rareté, Certaines 
Jacinthes ont été vendues un prix qui paraîtra excessif; quelques-unes ont passé 
de beaucoup deux francs; mais, il faut l'avouer, l'âge d’or de cette florimanie 
est passé. 

Quand on n'a vu que les Jacinthes cultivées dans nos jardins en général, 
on na qu'une idée bien imparfaite des beautés de ces plantes; c'est 
dans les jardins des fleuristes de Harlem qu'il faut aller les admirer, 
c'est là que ces fleurs forment un coup d'œil magnifique et vraiment éblouis- 


sant. On y voit des dixaines d’arpens couverts de Jacinthes doubles comme 
548. 549. 550. 


simples , sans nul intervalle que celui des sentiers indispensables pour leur cul- 
ture. À Harlem , dès que les Jacinthes commencent à fleurir, lés jardins des 
cultivateurs ne désemplissent pas chaque jour d'amateurs , dé curieux, d'é- 
t'angers et de gens oisifs. On se fait une fête dese promener dans leurs jardins, 
et ces promenade sont aussi courues que les théâtres d'Italie en carnaval. 

Les fleuristes de Harlem donnent à leurs plus belles variétés de Jacinthes 
des soins particuliers; ils composent pour elles une terre particulière avec 
du fumier de vache, du terreau de feuilles et du sable, et ils en font des 
couches sur lesquelles ils plantent leurs ognons dans un ordre régulier, en 
distribuant les couleurs de manière à produire le coup d'œil le plus agréable 
possible, Pendant l'hiver, ces couches sont couvertes de châssis, et lorsque le 
froid devient trop vif, on les abrite de la gelée par des couvertures de paille, 
de feuilles sèches ou de fumier , et on n’enlève ces couvertures que lorsque 
les froids ne sont plus à redouter. Alors on commence à donner de l'air aux 
couches pendant quelques heures chaque jour, et on les referme la nuit. 

En France, où les froids sont généralement moins forts et moins prolongés 
qu'en Hollande, où d’ailleurs on donne moins de soins aux Jacinthes, ‘on se 
contente le plus souvent de les planter en pleine terre, en leur choisissant 
seulement un terrain convenable autant qu'il est possible. La terre doit être lé: 
gère, mais un peu substantielle. C'est à la fin de septembre ou dans le courant 
d'octobre qu'on y plante les osnons à trois ou quatre pouces de profondeur et 
à quatre ou cinq de distance. Si le froid est peu rigoureux pendant l'hiver, on 
peut se dispenser de les couvrir ; mais si le thermomètre descend à plus de 5 à 
6 degrés au-dessous de place, sans qu'il y ait de neige sur la terre, il devient né- 
cessaire de les mettre à l'abri d’un froid qui pourrait devenir encore plus ri- 
soureux, en recouvrant les plates-bandes où ils sont plantés! avec de la paille , 
de la fougère ou des feuilles sèches. Quand les plus fortes geléés sont passées , 
on enlève ces couvertures, ét les Jacinthes ne tardent pas long-temps à se 
montrer. Nous avons parlé du temps où elles fleurissent; si on est curieux de 
conserver les fleurs plus long-temps , et que dans ce moment le soleil soit trop 
ardent , on les préserve de ses rayons, qui les feraient passer promptement , au 
moyen de grandes toiles tendues au-dessus des plates-bandes. 

Les ognons de Jacinthes sont du nombre de ceux que les fleuristes relèvent 
chaque année de terre , lorsque les feuilles, qu'ils nomment fanes, sont sèches , 
ce qui arrive ordinairement vers la fin de juin. On profite pour cette opération 
d'un beau temps et on nettoie bien les ognons en coupant jusqu’au vif les par- 
ties attaquées de pourriture. On les place ensuite dans un endroit sec, un peu 
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Jacinthe orientale 
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aéré et sur des tablettes, en les retournant ou les mettant de côté, et en les 
espacant assez pour qu'ils ne se touchent point. On les laisse ainsi jusqu'au 
moment de la plantation , dont nous avons déjà fixé l’époque. 

Pour avancer les fleurs des Jacinthes ; on plante les ognons dans des pots ; 
on peut en mettre trois dans un pot de six pouces de diamètre , et selon qu'ils 
seront placés dans une serre chaude où dans une chambre plus'ou moins chauf- 
fée, ils fleuriront en janvier ou en février.-On arrose ces pots de temps en temps 
jusqu'au moment de la fleuraison , et lorsqu'elle est passée on ne leur donne de 
l'eau que rarement, et même plus du tout, quand on voit que les feuilles vont se 
dessécher. 

On fait encore fleurir les ognons de Jacinthes en les mettant sur le haut de 
carafes faites exprès, qu'on remplit d’eau de rivière ou de pluie ; de‘manière à 
ce que la base de l’ognon soit toujours baignée dans l’eau. On place ordinaire- 
ment ces carafes sur les cheminées , afin que la chaleur fasse fleurir les ognons 
plus promptement ; cependant , lorsque la chaleur est trop forte , elle dessèche 
la fleur avant qu'elle soit épanouie ; pour éviter cet inconvénient, il est bon 
de mettre les carafes dans une partie de l'appartement où elles soient exposées 
à un moindre degré de chaleur. Dans le commencement oùles osnons sont dans 
les carafes , il faut que cellés-ci soient remplies tous les jours, ou au moins 
tous les deux jours. Quand ces ognons ont fleuri , on est dans l'habitude de les 
jeter ; on peut cependant les conserver , en les laissant un peu sécher à l'air li- 
bre , mais à l'ombre , pendant un jour ou deux, et en les plantant ensuite en 
pleine terre , où on les laisse jusqu'à ce qu'ils se soient refaits. Mais jamais les 
ognons forcés, soit dans les carafes , soit dans les pots, ne récupérent leurs pre- 
micres qualités. 

Lorsque l’on veut obtenir des variétés de Jacinthes, il faut nécessairement 
adopter la méthode des semis ; pour cet effet, on choisit les plus belles plantes 
pour porte-sraines, et on laisse mürir avec soin les capsules ; lorsqu'elles sont 
parfaitement jaunes, et qu’en s’entr'ouvrant elles laissent apercevoir les oraines 
tout-à-fait noires, on enlève les capsules avec les sommités des tiges, et on les 
fait sécher à l'ombre, hors de l'atteinte de toute humidité. Vers le mois d'octobre, 
on monde ces graines , et on les sème sur un sol bien préparé et recouvert de 
deux pouces du terreau composé avec la bouse de vache , dont nous avons parlé 
plus haut ; on les recouvre d’une couche lévère du même terreau, distribuée au 
tamis. On a soin de préserver le plant de la gelée, en couvrant le semis avec des 
paillassons ou simplement avec de la bonne lititre. Au printemps, les graines 
entrent en germination, et l'on voit paraitre une feuille : la seconde ne se déve- 


loppe que l'année suivante; et à la troisième année seulement on s'occupe de , 
relever les ognons. Il arrive quelquefois que l'on obtient des fleurs au bout de 
quatre ans, mais alors les tiges sont maigres et grèles; il vaut infiniment mieux 
ue voir fleurir les plantes qu'après les quatre années de semis. 

Si les amateurs désirent de plus amples renseignemens concernant l'histoire 
et la culture des Jacinthes, nous les engageons de recourir à un ouvrage sur 
cette matière , qui a été présenté, dans le temps, à l’Académie de Berlin , et qui 
a pour titre : Des Jacinthes, de leur anatomie, reproduction et culture. Amster- 
dam , 1768. Ce livre, quoique un peu ancien déjà, présente un résumé fort 
exact de tout ce qui a été dit et fait quant à l’objet dont il traite, et nous 
croyons que les connaissances acquises depuis sa publication, ne sont que d'une 
faible importance. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


PL. A. Jacinthe simple, à fleurs bleues. 

PI. B. Jacinthe simple , variété à fleurs roses. Fig. 1. La corolle ouverte pour 
faire voir les étamines. Fig. 2. L'ovaire. Fig. 8. La capsule coupée horizontalement et 
remplie de graines : à côté est une graine vue séparément. 

PI. C. Variété de la Jacinthe double, à fleurs bleues, dite Pasquin. 
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FRANCISCÉE DE HOPE. FRANCISCEA HOPE ANA. ÿ 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Serophularinees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx persistens, inflatus, campanulatus , quinquedentatus ; dentibus 
æquahbus. Corolla hyprocrateriformis. Timbus quinque partitus , sub- 
æqualis ; lobis rotundatis , repandis , margine incumbentibus ; tubo inflato 
incurvato. Stylus apice incrassatus. Stigma bilobum. Capsula ovata, bilo- 


cularis, bivalvis : valvulis impartibilibus. 
CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


FRANCISCEA foliis oblongo-lanceolatis, glaberrimis ; floribus (plerum 
que) soitarüs, rarits brevibus foliolis terminalibus ; corollæ tubo calyce 
campanulato, paululm breviore. 

FRANCISCE A Hopeana. Hook. èn Botan. Magaz. 2829. 

BRUNFELSIA uniflora. Swerr. Hort. Britan. ed. 2. 389. 


E, 1820, S. M. l'empereur d'Autriche envoya au Brésil, une expédition 
scientifique, composée de savans recommandables, chargés d'explorer les parties 
de ce vaste empire où, jusqu'alors , les Européens n’avaient pu pénétrer qu'avec 


une difficulté extrême ; et au retour, le souverain, satisfait de la manière dont 
551. 


la mission avait été remplie, ordonna que Fhistoire du voyage fût publiée . 
ainsi que la description de toutes les productions nouvelles ou peu connues , ob- 
servées ou rapportées par les naturalistes attachés à l'expédition. Le docteur Pohl 
rédigea donc, d’aprèsles ordres de l'empereur, son Plantarum Brasiliæ icones 
et descriptiones hactenüs ineditæ ; résumé de plusieurs années d'observations 
dans les provinces de Minas-Geraës , de Goyaz, de Minas, ete., contrées non pas 
absolument désertes, puisque la nature à, plus qu'ailleurs, développe ses 
richesses avec profusion, mais où jamais le tableau n’est animé par la pré- 
sence de l’homme civilisé. Le premier cahier de ce magnifique ouvrage a paru 
en 1828 (10 feuilles de texte et 25 pl. in-folio), et en tète devait néces- 
sairement se trouver le genre que la reconnaissance a fait dédier à l'empereur 
François I‘. Le genre Franciscea appartiendrait , selon son auteur, à la famille 
des Scrophularinées , et aurait beaucoup de rapports avec le G. Browallia de 
Linné ; mais il paraitrait que le docteur Pobl , n’ayant point connu le fruit en 
bon état, a dü prononcer assez dubitativement sur la place que devait occuper 
ce genre dans la méthode naturelle , et qu'il y serait plus convenablement à la 
suite des Solanées, près du G. Brunfelsia, avec lequel M. Don le croit mème 
identique. Quoi qu'il en soit, nous ne nous croyons point autorisés à partager 
l'avis opposé à celui du docteur Pohl qui, ayant observé et décrit sept espèces 
différentes, a dû rencontrer plus d’une occasion de corroborer son opinion. La 
vérité ne doit pas tarder à se montrer, puisque nous possédons maintenant , 
dans nos collections européennes , une Franciscée vivante, qui promet de porter 
la fructification à sa dernière période, et de se prêter ainsi à toutes les obser- 
vations. Cette espèce est la huitième. Comme les précédentes, elle est originaire 
du Brésil, d'où elle a été envoyée, en 1827, par M. Thomas Hope , à M. Robert 
Barclay. C'est dans les serres de ce dernier , à Bury-Hüll, qu’on l'a vue fleurir, à 
des époques très-variables de l’année. 

La Franciscée de Hope, de même que ses autres congénères observées par 
le docteur Pohl, est une plante ligneuse, frutescente, haute de trois à quatre 
pieds; ses tiges sont cylindriques, glabres, lisses, recouvertes d'une écorce 
gris-brunàtre; elles se divisent en plusieurs rameaux assez courts, épars, 


arrondis et d’un vert grisätre. Les feuilles sont oblongues-lancéolées; veinées, 


üun peu ondulées, presque obtuses, glabres, d'un vert un peu sombre en 
dessus, plus päles et tirant sur le glauque en dessous, longues de prés de 
trois pouces et larges de neuf à dix lignes; le pétiole n’a guère plus de trois 
lignes ; il est arrondi en dessous, aplati en dessus, un peu plus épais à sa base 
et d’un vert grisâtre. Les fleurs sont solitaires à l'extrémité des rameaux , sou- 
tenues par des pédoncules arrondis, assez courts. Le calice est persistant . 
infère , un peu plus court que le tube de la corolle , campanulé, renflé, glabre. 
d'un vert pâle, ordinairement nuancé d’une teinte rougeâtre, à cinq dents 
égales, larges et lancéolées. La corolle est hypocratériforme, d'un bleu pourpré, 
fort intense; son tube est faiblement recourbé, glabre , renflé vers l’orifice ; le 
limbe est plane, à cinq divisions presque égales, profondes , arrondies, échan- 
crées au sommet , et rétrécies à leur base. Les étamines , au nombre de quatre . 
ont deux de leurs filamens plus alongés ; ces filamens sont blanchâtres , renflés 
en fuseau vers le milieu , recourbés et plus épais au sommet, attachés à la 
base du tube , portant des anthères ovales , oblongues , incombentes , transver- 
salement déhiscentes , jaunes et ne dépassant pas l’orifice du tube. L'ovaire est 
supérieur, sessile, arrondi en cône, surmonté d’un style cylindrique , épaissi . 
recourbé , ailé et festonné au sommet; le stigmate est épais, à deux lobes 
inégaux. Le fruit consiste en une capsule ôvale , à deux valves , à deux loges, 
s’ouvrant par le sommet des valves , et entourée du calice persistant; la cloison 
est parallèle aux valves , mince et membraneuse. Les graines sont #lobuleuses, 
revètues d’une tunique luisante. 

Le séjour constant dans la serre chaude est une des conditions essentielles à 
la culture de ce bel arbuste ; il lui faut aussi , pour sol , le terreau de bruyère 
pur, que l'on a soin d'entretenir suffisamment humecté. On n’a pu jusqu'ici le 
propager que par le moyen des boutures, qui parait exiger beaucoup de soins et 
répondre rarement aux espérances du cultivateur, car le moindre abaisse- 
ment de la température suffit pour flétrir les feuilles et dessécher ensuite 
totalement les jeunes plantes. Le semis réussit beaucoup mieux, mais il 
n'a pu encore s'effectuer qu'avec les graines reçues du Brésil, et que l'on 
met en terrine, sur la partie la plus chaude de la couche. Les jeunes plantes se 
montrent au bout de deux mois. 


La culture a produit divers changemens dans la couleur de ses fleurs, 
qui passe successivement du bleu pourpré au bleu violâtre, au bleu pâle 
et enfin au blanc presque pur. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice. Fig. 2. La partie supérieure de la corolle, incisée et étalée de ma- 
nière à montrer la hauteur et la position respectives des étamines ; cette partie est for- 
tement grossie. Fig. 3. Le pistil, grossi. Fig. 4. Le stigmate et la partie antérieure du 
style, extrêmement grandis. Fig. 5. L'ovaire grossi et coupé transversalement. 
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CHRYSANTHÈME DE L'INDE. CHRYSANTHEMUM 
INDICUM. + 


Syngénésie-Polygamie superflue. Famille des Radiées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Flores radiati. Calyx hemisphæricus, imbricatus : squamis marginalibus 
membranaceis. Receptaculum nudum. Pappus nullus. 
GARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 
CHRYSANTHEMUM caule suffruticoso; folus petiolatis, sinualo-pin- 
natifidis, dentatis , subtus incanis ; floribus subcorymbosis , terminalibus. 
CHRYSANTHEMUM Indicum. var. Curr. Bot. Mag. n. et t. 327. 2042. 
2556. — Wino. Spec. pl. 3. 2147. — Hort. Kew. ed. 2, vol. 5. p. 95. — Pers. 
Synop. 2. 461.— Ken. Bot. reg. 4. 455 et 616. — Srnexc. Syst. veget. 3. 583. 
ANTHEMIS artemisiæfolia. Wii. Spec. 3. p. 2184. 
ANTHE MIS stipulacea. MOE NCH. Supp. Meth. pl. 258. 
ANTHEMIS prandiflora. Ramaruezzs. Journ. d'Hist. Nat. — Desr. Hort. 
Par. ed. 2. p. 125. 
MATRICARIA Indica. Lam. Diet. Encyc. 3. p.734. — Mur. Dict. 
MATRICARTA sinensis , serane. Ruwen. amb. 5. p. 259. t. 91. f. 1. 


L: genre Chrysanthemum , dont la création est due à Linné, est l’un de 
ceux qui ont offert le plus de difficultés dans la détermination des espèces ; 
aussi en avons-nous vu plusieurs, passer successivement de ce senre dans 
d’autres plus ou moins voisins, et revenir définitivement à la place qui leur 
avait été primitivement assignée. Cela tient sans doute à la facilité avec laquelle 
ces espèces sont sujettes à varier par l'accroissement du nombre, de l'étendue 
et de la couleur de leurs fleurons. Le nom générique , formé des mots grecs 
2pv305, Or , et «veus, fleur, exprime parfaitement la richesse et l'éclat, dont 
jouissent les corolles de la plupart des espèces. Celle que nous figurons ici , 
est originaire de la Chine, où elle est cultivée pour l'ornement des jardins , et 
d'où elle a passé d’abord dans les Indes, pour servir évalement à la décoration 
des jardins de cette contrée; de là elle est parvenue en Europe. C'est aux 
Anglais que nous en sommes redevables ; ils la cultivaient chez eux dès 1764, 
et ce n'est qu'un peu plus tard qu'elle a été transportée en Belsique , où elle 
est aujourd'hui extrémement multipliée, et en variétés pour ainsi dire 
innororables. Il y en a qui sont d’un blanc pur, ou de différens jaunes: 


d'autres d’un rouge plus clair ou plus foncé ; et on en trouve d’un violet 
552. 


obscur, etc. ete. Ces fleurs varient ésalement par le nombre des fleurons, qui fait 
paraitre les calathides ou simples , ou semi-doubles , ou entièrement doubles , 
c'est-à-dire que les fleurons du centre se changent en partie ou en totalité 
en demi-fleurons, ou qu'ils s’alongent diversement. Notre variété est connue 
des jardiniers anglais sous le nom de Chrysanthemum indicum coccineum : 
mais l'épithète de croceum lui conviendrait mieux parce que ses corolles sont 
plutôt safranées qu'écarlates. Les fleurs paraissent en novembre et décembre , 
et elles se soutiennent, dans les serres, jusqu'à la fin de janvier. 

La chrysanthème de l’Inde a ses tiges rameuses dès leur base, un peu 
lisneuses , plus ou moins persistantes , presque anguleuses , pubescentes dans 
leur partie supérieure. Ses feuilles sont éparses, pétiolées, pinnatifides , la 
plupart profondément découpées en cinq lobes dentés, luisantes en dessus , 
cotonneuses ou seulement pubescentes en dessous , etelles ont une odeur 
aromatique assez forte , ainsi que toute la plante. Les fleurs sont grandes , 
axillaires dans les aisselles des feuilles supérieures et rapprochées trois à huit 
ensemble , au sommet des rameaux, en une sorte de corymbe. Ces fleurs sont 
radiées , composées à la circonféreuce de demi-fleurons femelles, et dans le 
disque de fleurons hermaphrodites , les uns et les autres portés sur un récep- 
tacle presque plane , garni de paillettes oblongues , et environné par un calice 
commun, hémisphérique , composé de plusieurs rangs d’écailles ovales , folia- 
cées, membraneuses en leurs bords, et imbriquées sur plusieurs rangs. L'ovaire 
de chaque fleuron ou demi-fleuron devient une petite graine oblongue , cou- 
ronnée par un rebord très-court. 

On a d'abord cultivé cette espèce en serre chaude parce qu'elle nous avait 
été transmise de l'Inde ; mais elle parait être originaire d’un climat analogue au 
nôtre , car, mise ensuite dans l’orangerie, quand elle fut moins rare , elle n'en 
souffrit pas , et aujourd'hui, qu'elle est devenue trés-commune , on la plante en 
pleine terre, où elle brave la rigueur des hivers les plus froids; elle perd 
seulement toutes ses tiges, et au printemps elle repousse du pied. Cultivée en 
pot et placée pendant l'hiver, dans la serre tempérée, elle conserve ses tiges et 
forme un arbrisseau de quatre à cinq pieds de haut. On la multiplie en éclatant 
les racines des vieux pieds, ou par boutures qui reprennent plus facilement en 
les faisant sur couche ét sous cloche. C'est seulement en semant ses graines 
qu'on peut en obtenir de nouvelles variétés. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Un demi-fleuron de la circonférence, de grandeur naturelle. Fig. 2. Un fleu- 
ron du centre avec une des paillettes du réceptacle, vus à la loupe. 
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SPIGÈLE DU MARILAND. SP/GÉ ZA MARILANDICA. % 
+, 0 y g Pentandrie-Monogysie. Famille des Gentianées. 


t£ M 0 camacrha cévéniQUE. 

! Calyx 5-phyllus ; porsistens. Corolla Lpatata , infundibutiformie ; Emho 
.  S-fido, æquali. Starnina 5. Ovarium aupunmn ; négin ati ue simplicihnes. 
0 Capsule didymin, 2-looularis, évalele, polpigerma : sninibus anguio 
7 dculoruminterior uffizia, | | l 


1: OUT POSE dorh RES ses GER mr Sinosvuis 

+20  BARPELIA oauls her baceo simplicivatuns, totregono; foliis omnibus oppo- 
ETES aitis , mésilibus , ovato-lrnceolatis ; flaribus cali , subsecundis. 
0. SPIGELIA marilandica Lin Syut. Pages, 166. — Wu. Spéc. 1. p 


DUC 825.—" Hors, Ace, Edinb. 3 ann. PTT. p. 164 4 1. Ounr. Bot. May. 80. 
te — Mic. Flor. Bor. Amer À. p-148. —. Pon. Diet. Enc. 7. P. 345. — Pons. 
.  Amer. sept. 1. 139. — Hort. Ko. ed. 9, +. 2. p. 317:— Srn. Syst. Vag. 1. 586. 
- LONICERA marilandica. Law. Spoe. 249, — Gnonov. Virgin: 143. 

: Perichpmeni virginiant, flore coccineo; planta marilandiea, spivt ererta . 
. folie conpugatis. Ras, Dené. #2. — Carnse. Corol. 2 5. TE 4 TR { 


00 Avast Bpigelbuiipion corroétement Vandér Spioghul, et tb Bruxelles cu 
M 1578; ct, nprès avoir terminé ss étades premières à l'aniversité de Lonvain., 
NW il se rendit à celle de Padoue pont y suivre les cours d'austomne et de phy- 
M. siologie déspioféems Casserio et Fabrixio, qui semplissaient alrs toute l'Eu- 
DL. ropesavanté de kn renommée. Nole jeune: compatriote sut si bien profiter 
M des leçons de ces deux hommes célèbres, que, bientôt , il reçut d'eux les 
2 0: grades de docteur et se montra capable d'oscupér lui-même une chaire-dans 
«à facalté, L'occasion s'en étant préseutée; le sénat de la république de Venise 
choisit Spigel, qi avait êté somraé médecin des états, en Moravie ; pour suc- 
. téder à don maître Casserio ‘que lo grand âge forçait à la retraite. Les suites 
2 : A'uveblesure occasionée pûr ur éclat de verre ; au repas de noce de sa fille; 
 … oùt'ravi anx scicnces cet illustre professeur qui paraissait destiné à jeux réñdre 
N dé longs servites. 1 n'a laissé que peu d'écrits sur: les sciences naturelles en 
| (général et la boténique en particulier ; mais dans tôus on trouve le cachet d'un 
AL... profond svoir. C'est à la mémoire de ce digne contemporain de Van Helmont. 
Qu 2etqui honorc également la ville qui Fa va naître, que P, Brownera dédié-Je 
… HomreSpigéle; ilne contient qu'un nombre d'espèces assez borné . et qui. 
=, tontes, jusqu'à présent, sont étrangères à l'Europe. nent 
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SPIGÈLE DU MARILAND. SPIGELIA MARILANDICA. % 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Gentianees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 5-phyllus , persistens. Corolla 1-petala , infundibuliformis ; limbo 
5-fido, æquali. Stamina 5. Ovarium superum ; stylo stigmateque simplicibus. 
Capsula didyma ; 2-locularis, 4-valvis, polysperma : seminibus angulo 
loculorum interiori affixis, 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

SPIGE LTA caule herbaceo simplicissimo, tetragono; foliis omnibus oppo- 
sitis , sessilibus , ovato-lanceolatis ; floribus spicatis , subsecundis. 

SPIGELIA marilandica. Lin. Syst. Veget. 166. — Wiun. Spec. 1. p. 
825.— Hore, Act. Edinb. 3 ann.1771. p. 151.t. 1. — Curr. Bot. Mag. 80. 
— Micu. Flor. Bor. Amer.1. p.148. — Por. Dict. Enc.7. p. 345. — Pursu. 
Amer. sept. 1.139. — Hort. Kew. ed. 2. v. 2. p. 317.— Sn. Syst. Veq. 1. 585. 

LONICERA marilandica. Lis. Spec. 249, — Gnoxov. Virgin. 142. 

Periclymeni virginiani, flore coccineo, planta marilandica, spica erecta. 


foliis conjugatis. Rar, Dend. 32. — Caress. Corol. 2. p.78. 1. 78. 


Asus Spigel , où plus correctement Vander Spieghel, est né à Bruxelles en 
1578; et, après avoir terminé ses études premières à l’université de Louvain , 
il se rendit à celle de Padoue pour y suivre les cours d'anatomie et de phy- 
siologie des professeurs Casserio et Fabrizio, qui remplissaient alors toute l’Eu- 
rope savante de leur renommée. Notre jeune compatriote sut si bien profiter 
des lecons de ces deux hommes célèbres, que, bientôt , il recut d'eux les 
grades de docteur et se mentra capable d'occuper lui-même une chaire dans 
la faculté. L'occasion s’en étant présentée , le sénat de la république de Venise 
choisit Spigel , qui avait été nommé médecin des états, en Moravie , pour suc- 
céder à son maître Casserio que le grand âge forcait à la retraite. Les suites 
d'une blessure occasionée par un éclat de verre , au repas de noce de sa fille, 
ont ravi aux sciences cet illustre professeur qui paraissait destiné à leur rendre 
de longs services. Il n’a laissé que peu d’écrits sur les sciences naturelles en 
général et la botanique en partieulier; mais dans tous on trouve le cachet d'un 
profond savoir. C’est à la mémoire de ce digne contemporain de Van Helmont. 
et qui honore évalement la ville qui l'a vu naître, que P. Browne a dédié le 
genre Spigèle; il ne contient qu'un nombre d'espèces assez borné. et qui 
toutes , jusqu'à présent , sont étrangères à l'Europe. 


Celle dont il est ici question croit naturellement dans la Caroline, la Vir- 
ginie , et dans la province des États-Unis, dont le nom lui a été donné comme 
dénomination spécifique ; elle a été introduite dans nos jardins vers 1694. 
Ses fleurs, qui paraissent en juillet et août , ont de l'éclat. Dans son pays natal , 
cette plante est employée comme un remède très-efficace contre les vers intes- 
tinaux , et l'on trouve à ce sujet, dans le premier volume des Essais philo- 
sophiques., imprimé à Edimbourg, des détails particuliers , dus aux observations 
du docteur Garden. La médecine européenne a su à son tour apprécier les pro- 
priétés vermifuges de la spigèle de Mariland , ainsi que de plusieurs autres de 
ses congénères ; aussi la plante est-elle maintenant d’un usage fréquent , surtout 
dans les maladies des enfans. 

Les racines de la spigèle du Mariland sont fibreuses , vivaces ; elles donnent 
naissance à plusieurs tiges droites, simples, un peu comprimées , presque qua- 
drangulaires, garnies de feuilles oposées, sessiles , distantes , ovales-lancéolées , 
entières, d’un beau vert, glabres en dessus et en dessous. Les fleurs, portées sur 
de très-courts pédoncules , et presque toutes tournées du mème côté, sont 
disposées en épi, au nombre de cinq à dix, au sommet de la tige: chacune d'elles 
est munie, à la base de son calice et à celle de son pédoncule, d’une petite 
bractée subulée. Leur calice est formé de cinq folioles subulées , persistantes , 
beaucoup plus courtes que la corolle. Celle-ci est monopétale, infondibuliforme, 
d'un rouge vif en dehors, d’un jaune orangé en dedans , renflée à sa base , ré- 
trécie ensuite dans une partie de son étendue, puis dilatée de nouveau , deve- 
nant à cinq angles, et enfin ayant son limbe divisé en cinq découpures lancéo- 
lées, plus ou moins étalées. Les étamines , au nombre de cinq, ont leurs fila- 
mens plus courts que la corolle , insérés vers son orifice, supportant des an- 
thères sagittées , de couleur jaune et à deux loges longitudinales. L'ovaire est 
supérieur, arrondi , surmonté d'un style cylindrique , articulé à la hauteur du 
calice, glanduleux dans sa partie supérieure, et terminé par un stigmate 
simple. Le fruit consiste en une capsule arrondie, bilabiée, acuminée par la 
partie inférieure du style, qui est persistante, s'ouvrant en quatre valves, et 
divisée intérieurement en deux loges renfermant plusieurs graines rudes et 
ansuleuses. On place la spigèle de Mariland dans la plate-bande de terre 
de bruyère , abritée de la trop grande ardeur des rayons solaires ; sa culture 
n'exige que des soins très-ordinaires. On la propage par le semis ou par l'éclat 
des racines. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE, 

Fig. 1. La corolle fendue dans le sens de sa longueur; elle est déployée pour faire 

voir les étamines, Fig. 2. Le calice et le pistil. 
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| GARDINE De VHLINBERG. GARDEN 1A THUNBERGIA. \ 
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ETAT Prtrenmnif CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


ae 1-phyllus , S-dentatus 5- fidusve ; laciniis intordim Flur iles quiim 
8" Coro  lpitala, ; infundibuliformis ; tubo sæpé longo ; limbo plans 
mina 5-10; antheris sessilibus. Ovarion inférum; stylo simplics: 
| capitate. Bacea siccæ, 2-4-locilaris, , polysperma : seméinibus nue. 
" %, ct ‘terié dispositis in singulo loc 02 
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_ GAR 4 foliis ternis, ovatis, utrinque attenuatis ; calycibus spathæ- 
formibus, ‘uno latère semifissis, 5-S-fidis ; laciniis apice dilatatis ; nd 

_ dimbo 8-10-partito } stigmate 5-sulento. le “Ag 

AUCH FARDENTA Thanbergia. Arr. Mort. Kew. 1. p. 294. —- (A ei. 2. 1. sôe. 

Spec1. p. 1226. —- To. Enwht Hort. berol. 1.274. — Bot. Mayar. 

Srusxe. Syst. Veget. 1. — Tuowrs. Bot. displ. 10. 

LA crassicaulis. Saursn. Pare. 46. 

te Tauxs. Dissert. de Garden. n. 3. — Tuuxe. Prod 
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vérticillata. — Lite, Dior Enyo. 2. p. 607. 

GTA Capenwie. Mows. Act. Holin. 1773. p. 282. t 11. 
À Bergkia. Gars, Aus p' 651. 

4 AS. Soxsmar, ft. Vue. dre p.48. 1. 17, 18. 


mé anglais, Alexundre Garden, établi à Ja Caroline, et correspon- 
i socié it société dr de Londres, a publié dans les actés de cette société , 
émiires fort intéressans sur l'histoire naturelle, propres 
nn du lesquels il fait connaitre plusieurs plantes non 
éurites. C'est en témoigaage de reconnaissance pour 
Ve in sivmes des végétaux, que l'académicien J. Eis à 
Rs Los à un genre de 6a créalon: 3 fut aussitôt 
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GARDÈNE DE THUNBERG. GARDENIA THUNBERGIA. ÿ 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Rwbiacées. 
—— 2 D — 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus, 5-dentatus 5-fidusve ; laciniis interdüm pluribus quam 
5. Corolla 1-petala, infundibuliformis ; tubo sæpè longo ; limbo plano , 
5-10-fido. Stamina 5-10; antheris sessilibus. Ovarium inferum; stylo simplici; 
stigmate capitato. Bacca sicca, 2-4-locularis , polysperma ; seminibus nume- 
rosis, duplici serie dispositis in singulo loculo. 


GARACTERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNMIE. 


GARDENTA foliis ternis, ovatis, utrinquè attenuatis ; calycibus spathæ- 
formibus, uno latere semifissis, 5-8-fidis ; laciniis apice dilatatis ; corollæ 
limbo 8-10-partito ; stiygmate 5-sulcato. 

GARDENTA Thunbergia. Air. Hort. Kerw. 1. p. 294. —- In. ed. 2. 1. 369. 
— Win. Spec.1. p. 1226. —1n. Enum. Hort. berol. 1.274. — Bot. Magaz. 
n. et t. 1004. — Srrexc. Syst. Veget. 1. 763. — Tuowrs. Bot. displ. 10. 

GARDENITA crassicaulis. Sause. Parad. 46. 

GARDENTA inernus. Tauws. Dissert. de Garden. n. 3. — Tauxs. Prod. 
41. — Lan. Suppl. 165. 

GARDE NTA verticillata. — Lan. Dict. Enyc. 2. p.607. 

THUNBERGIA Capensis. Moxr. Act. Holm. 1773. p. 282. t. 11. 

CAQUEPTRTIA Bergkia. Gner. Syst. p. 651. 

BERGKIAS.Sonxerar, Lt. Nov. Guin. p. 48. t. 17, 18. 


U: médecin anglais, Alexandre Garden, établi à la Caroline, et correspon- 
dant de la société royale de Londres, a publié dans les actes de cette société, 
un certain nombre de mémoires fort intéressans sur l'histoire naturelle, propres 
au nord de l'Amérique, dans lesquels il fait connaitre plusieurs plantes nou- 
velles où imparfaitement décrites. C'est en témoignage de reconnaissance pour 
de tels services rendus à la science des végétaux, que l’académicien J. Ellis a 
appliqué le nom de son collègue à un genre de sa création; il fut aussitôt 
adopté par Linné qui honorait Ellis d’une amitié toute particulière. Les espèces 
de Gardènes, dont le nombre a été réduit à cinquante environ, par une répar- 
tition, dans quelques genres voisins, de celles qui y avaient été placées trop 
554. 


lévèrement, constituent des arbres ou plutôt des arbrisseaux que l'on trouve 
répandus dans toutes les contrées équatoriales. La gardène de Thunbers est une 
des plus belles du genre; elle est originaire du cap de Bonne-Espérance d’où 
elle a été apportée en Europe, vers 1773, par sir James Cockburn. Elle fleurit 
tout à la fin de l'été, pendant les mois de septembre et d'obtobre. 

La tive de la Gardène de Thunbers est ligneuse, arborescente, haute de six 
à huit pieds dans nos serres , et beaucoup plus, probablement, dans son pays 
natal; elle se divise, vers sa partie supérieure, en branches et en rameaux 
nombreux , cylindriques, courts, divergens , revètus d’une écorce grisètre, un 
peu velus supérieurement, et garnis de feuilles ovales, un peu aiguës à leur 
sommet, rétrécies en pétiole à leur base, verticillées trois par trois, persistantes, 
olabres et luisantes en dessus, munies de petites glandes aux aisselles des ner- 
vures de leur face inférieure. Les fleurs sont larges de trois pouces ou environ, 
d’un blanc pur, fortement et agréablement odorantes, solitaires et sessiles à 
l'extrémité des rameaux. Leur calice est cylindrique, fendu jusqu'à moitié et 
ouvert obliquement d'un seul côté comme une spathe, ayant son bord partagé 
en cinq ou huit découpures oblongues , élargies et un peu creusées en cuiller, 
dans leur partie supérieure. La corolle est monopétale, infondibuliforme, à 
tube cylindrique, trois fois plus long que le calice , et à limbe plane, partagé 
en huit ou dix découpures ovales, qui se recouvrent les unes les autres par un de 
leurs bords. Les étamines, en même nombre que les découpures de la corolle , 
ont leurs anthères linéaires, sessiles, immédiatement attachées dans le haut du 
tube de la corolle , et un peu saillantes en dehors. L'ovaire est infère, couronné 
par plusieurs tubercules, et surmonté d’un style cylindrique plus long que le 
tube, renflé dans sa partie supérieure, et terminé par un stigmate en tête, 
ovale, creusé obliquement de sinq sillons. Le fruit est une baie oblongue , à 
quatre loges contenant chacune plusieurs graines lenticulaires. 

On cultive la Gardène de Thunberg en serre chaude , où on la tient soigneu- 
sement pendant neuf mois au moins de l’année , ne pouvant passer en plein air, 
que les trois mois de l'été, époque où le soleil darde avec le plus d’ardeur ; 
c'est à ces fins qu'on la plante en pot où en caisse, dans le terreau de bruyère, 
combiné avec parties égales de terre franche, très-substantielle. La plante ne 
demande que des arrosemens rares et peu abondans. On la propage de marcottes 
ou de boutures qu'il faut avoir la précaution de tenir étouffées. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le style et le stigmate. 
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GERMANDRÉE MULTIFLORE. TEUCRIUM 
MULTIFLORUM. 2 


Didynamie-Gymnospermie. Famille des Lahnées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus, campanulatus, 5-fidus. Corolla 1-petala, 2-labiata : 
labio superiore 2-partito, laciniis ad latera reflexis ; inferiore 3-lobo , 
medio majore. Stamina 4 , didynama , intra fissuram labii superioris ex- 
serta. Ovarium superum , 4-lobum ; stylo simplici ; stigmate 2-fido. Semina 
4,in calyce persistente recondita. 


CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


TEUCRIUM foliis ovatis, glabris, grosse dentatis ; floribus verticillato- 
racemosis , verticillis G-floris. 

TEUCRIUM multiflorum. Lin. Spec. 788. — Waizn. Spec. 3. p: 19. — 
1. Enum. Hort. berol. 2. 596. — Hort. Kew. ed. 2. 3. 366. — Mur. Dict. 8. 
— SPrenc. Syst. Veget. 2, 707. 

CHAMÆDRFYS multiflora tenwfolia , Hispanica. Tourner. Inst. 205. 
— Mur. Dhct. 

MARUM Hispanicum nigrum. Bocc. Mus. t. 117. 


LE: nom Teucrium est fort ancien dans les fastes de la botanique ; et ceux 

qui prétendent trouver à tout des étymologies, disent ,avec Pline , que Teucer 

prince troyen , qui vivait au temps où Hippocrate, dégageant l’art de guérir 

de l’'empyrisme qui l’asservissait, lui imposait les lois d’une sage doctrine, ce 

prince étudiait aussi les propriétés des plantes, en faisait d’heureuses appli- 

cations , et vantait surtout les vertus de celle à laquelle son nom fut attaché 
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par ses contemporains. Quant au synonyme français Germandrée, on le croit 
altéré du latin Chameædris, dérivé de yeuex, par terre, et de ds, chène , petit 
chène , qui est une espèce du genre. Quoi qu'il en soit, les Germandrées forment 
dans la famille des Labiées un genre remarquable par la lévre supérieure de 
leur corolle qui , étant assez courte , entiérement fendue en deux, et rejetée sur 
les côtés , parait ne pas exister, de sorte que la fleur semble n'avoir qu'une 
seule lèvre. Elles ont presque toutes une odeur aromatique plus où moins 
agréable. Ce genre comprend aujourd’hui au delà de quatre-vingts espèces , dont 
la moitié, et plus peut-être , se trouve en Europe. Celle qui fait le sujet de cet 
article est originaire d’Espagne; sa floraison commence en juillet et se pro- 
longe jusqu’en octobre. é 

Les tiges de la Germandrée multiflore sont grèles, légèrement pubescentes , 
un peu lisneuses inférieurement, droites, très-rameuses, hautes d'un pied 
ou un peu plus. Les feuilles des tiges sont ovales, petites , glabres des deux 
côtés, pétiolées, opposées, grossièrement dentées en leurs bords ; celles qui 
accompagnent les fleurs sont en général entières. Les fleurs sont purpurines , 
très-brièvement pédicellées, disposées le plus souvent au nombre de six par 
chaque verticille, et elles forment au sommet des tiges et des rameaux , des 
srappes alongées, droites , grèles et d’un assez joli aspect. Leur calice est mo- 
nophylle, campanulé, pubescent, d’un vert brun, terminé par cinq dents 
aiguës. La corolle est monopétale, à tube court, à limbe partagé en deux le- 
vres, dont la supérieure courte, divisée jusqu'à sa base en deux découpures 
aiguës, un peu déjetées sur le côté; la lèvre inférieure est beaucoup plus 
grande , découpée en trois lobes arrondis; le moyen beaucoup plus grand que 
les autres. Les étamines sont au nombre de quatre , didynames , saillantes entre 
la fente de la lèvre supérieure. L'ovaire est supère, à quatre lobes et surmonté 
d'un style de la longueur des étamines, terminé par un stigmate bifide. Le 
fruit consiste en quatre graines placées au fond du calice persistant. 

Dans nos climats, il faut cultiver en pot la Germandrée multiflore afin de 
la pouvoir rentrer hiver dans l’orangerie. Du reste, elle n'exige pas d’autres 
soins que des arrosemens ménagés, un peu plus copieux au temps des plus 
grandes sécheresses. On la multiplie facilement de graines que l'on sème de 
fort bonne heure, au printemps; elle se propage également par la séparation 
des racines, à l'époque du dépotement. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente un rameau fleuri de la Germandrée multiflore. 
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LIPARIE SPHÉRIQUE. Z/PARIA SPHÆRICA.# 


Diadelphie-Décandrie. Famille des Léqumineuses. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 5-fidus ; laciniis 4 superioribus , subæqualibus : infim@ multo ma- 
jori. Corolla papilionacea ; alis inferits bilobis. Stamina 10, diadelpha. 
Ovarium superum ;: stylo stigmateque simplicibus. Legumen ovato-oblongum, 
compressun, polyspernum. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

LIPARTA foliis lanceolatis , nervosis , glabris ; floribus capitatis , invo- 
lucratis, terminalibus ; lacinià infimä calycis maximä. 

LIPARTA sphærica Lis. Mant. 268. — Tauns. Prod. 124. — Wu. 
Spec. 8. p. 1114. — Bot. Magaz. n. 1241.— De Caxr. Prodr. Syst. Nat. 121. 
— Lo». Bot. Cab. 642. — Hort. Kew. ed. 2. 4. 318. — Rricn. Syst. 3. 479. 
—- Anpr. Bot. Rep. 568. — Srrexc. Syst. Veget. 272. 

BORBONTA sphærica. Lau. Dict. Encyc. 1. p. 437. 

GENISTA Africana, Rusci foliis longioribus , floribus luteis in glo- 
bum congestis. Rar. Dendr. 107. 

LEUCADENDRON splendens. Burx. F1. Cap. Prodr. 4. 


Crsr encore à Linné que l’on doit l'institution du genre L'paria ; ce grand 
botaniste y comprit d’abord quatre espèces, mais le professeur De Candolle , 
dans sa révision de la famille des légumineuses, n’a trouvé que le véritable 
type des Liparies, tel que l'a déterminé Linné, qui dut rester dans le senre ; 
il a réparti les autres dans son genre Priestleya, où elles se trouvent groupées 
sous des caractères beaucoup plus concordans. Le genre Liparia , ainsi nommé 
de Mraps, brillant, parce que le sommet florifère de ses tiges est en quelque 
sorte recouvert d’un vernis qui les fait briller du plus vif éclat, appartient à la 
pointe méridionale de l'Afrique; c'est, dans la seule espèce qui le constitue main- 
tenant, un arbrisseau assez commun, non dans les environs du Cap de Bonne- 
Espérance , ainsi qu'on l'a dit jusqu'ici, mais un peu au delà, dans l'intérieur 
des terres hottentotes, et mème près des limites de la Cafrerie ; on le trouve 
parmi les buissons qui couvrent les marécages et les rives des fleuves. Il a été 
connu de Ray qui le considérait comme un Genista , puis de Burmann qui l’a 
rangé parmi ses Leucadendron. Lamarck , qui n’a pas voulu admettre le genre 
Liparia , en a disséminé toutes les espèces dans le genre Borbonia , dont les 
caractères , il est vrai, sont très-peu différens. Ces incertitudes n'ont duré aussi 
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long-temps que parce qu'il était difficile de bien constater les caractères de la 
Liparie, que l’on n'avait pu , jusque là , étudier que sur des échantillons d'Her- 
bier : elles ont commencé à se dissiper , lorsque F. Masson a eu fait parvenir 
l'arbrisseau en Europe, vers 1794 ; on l'y cultive depuis cette époque, et chaque 
année , aux mois d'avril et de mai, il reproduit ses jolies fleurs. 

La Liparie sphérique est un arbrisseau de six à huit pieds de hauteur, dont 
la tige droite , cylindrique, se divise en quelques rameaux garnis de feuilles 
nombreuses , sessiles, lancéolées , slabres, d’un beau vert, avec des nervures 
blanchâtres et une sorte de bordure cartilagineuse de la même couleur. Les 
fleurs sont jaunes, grandes, disposées au nombre de vingt à vingt-cinq , ou 
plus, au sommet des rameaux , en une tête arrondie , environnée à sa base par 
un involucre composé de trois à quatre raugs de grandes bractées ovales, 
aiguës, semipétaloïdes, d’un vert jaunâtre. Chaque fleur est portée sur un pé- 
doncule court, velu, muni à sa base d'une bractée semblable à celles qui for- 
ment l'involucre. Le calice est monophylle, cylindrique inférieurement, par- 
tagé à son bord en cinq divisions dont les quatre supérieures sont aiguës, pu- 
bescentes , à peu près évales, et dont l'inférieure est trois fois plus grande, 
ovale, presque glabre, de la même couleur et consistance que les bractées. La 
corolle est papilionacée , à étendard ovale-oblong, plus grand que les ailes qui 
sont oblongues , enroulées l’une dans l’autre par leur bord inférieur , et un peu 
bilobées en cette partie : la carène, à peu près de la même longueur que les 
ailes, est formée de deux pétales presque linéaires , distincts à leur base et 
dans leurs deux tiers inférieurs, réunis et adhérens dans le reste de leur éten- 
due. Les étamines, au nombre de dix, ont neuf de leurs filamens réunis en 
un seul corps par leur partie inférieure, libres et filiformes dans le reste de 
leur étendue, terminés de mème que le dixième filament, qui est entièrement 
distinct, par des anthères oblongues. L'ovaire est oblong, velu , surmonté d'un 
style filiforme, ascendant, terminé par un stigmate simple. 

Cet arbrisseau doit être tenu en serre chaude, cultivé dans le terreau 
de bruyère pur et constamment humecté, surtout du moment où la fleuraison 
se décèle comme prochaine. On le multiplie facilement de marcottes, et quel- 
quefois les boutures étouffées sous cloche réussissent. Le moyen le plus 
avantageux serait le semis; mais il faut des graines récoltées sur le sol natal, 
car il n'en a point encore-produit de fertiles dans nos serres. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


, 


Fig. 1. La corolle divisée en ses différentes parties, l’étendard , les ailes et la carène. 
Fig. 2. Le calice , les étamines et le style. Fig. 3. Le pistil. 
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Gesnère cotonnméuxe . 


GESNÈRE COTONNEUSE. GESNERIA TOMENTOSA. # 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Lobéliacées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calix 1-phyllus, 5-fidus. Corolla 1-petala ; tubo crassiusculo, suprà 
coarctato ; limbo 5-lobo , inæquali. Stamina 4 , didynama. Ovarium infe- 
rum ; stylo simplici ; stigmate capitato. Capsula 2-ocularis , calyce coro- 
nata ; locuhs polyspermis. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


GESNERIA foliis lanceolatis, crenatis , hirsutis , brevissimè petiolatis ; 
pedunculis longissimis , axillaribus , dichotomis , subcorymbosis. 

GESNERIA tomentosa. Lis. Spec. 851. — Wir. Spec. 3. p. 231. — 
Jace. Amer. 179. t. 175. f. 64. — Law. Dict. Encyc. 2. p. 708. — Sms Bot. 
Mag. 1023. — Hort. Kew. 2. 331. — In. ed. 2. 4. 9. — Srrexc. Syst. Veget. 
2. 838. — Reicn. Syst. 3. 124. — Lan. Hort. Cliff: 318. — Swanrz. Obs. 228. 
— Mu. Dict. 3. — Nos. Flor. Univ. Gesneria. 5. — Browxe Jam. 261. 

GESNERIA amplo Digitalis folio tomentoso. Piuu. Gen. 27. — Burx. 
Amer. t. 134. 

DIGITALIS folio oblongo ad foliorum alas florida. Soax. Hist. 1. p. 
162. t. 104. f. 2. — Rar. Supp. 396. 


Sas ètre l’une des plus belles du genre, cette Gesnère n’en est pas moins 
très-remarquable par la forme singulière et la couleur bizarre de ses fleurs. 
Elle est connue et cultivée en Europe depuis 1752, et c’est la première que 
l'on y ait introduite ; elle a été envoyée des Antilles , à Philippe Miller qui l'a 
fait soigner dans son jardin, et l’a comprise dans son dictionnaire; elle s'est 
ensuite répandue dans toutes les collections du continent, dont elle continue 
d'embellir les serres chaudes pendant deux saisons de chaque année , l'hiver et 
le printemps, où ses fleurs se succèdent presque sans interruption. 

Les tiges de la Gesnère cotonneuse sont ligneuses, hautes de quatre à six 
pieds , revètues d'une écorce grisâtre; elles se divisent en rameaux étalés, 
couverts d’un duvet cotonneux , et garnis de feuilles étroites-lancéolées , lon- 
gues de huit à douze pouces; larges de vingt à trente lignes , crénelées en leurs 
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bords, ridées en dessus, veinées et velues en [dessous , très-légérement vis- 
queuses, portées sur des pétioles très-courts, accompagnées à leur base de 
petites stipules arrondies : ces feuilles ont une odeur désagréable et presque 
fétide. Les fleurs sont jaunâtres extérieurement et couvertes d’un duvet court, 
glabres intérieurement et tachées en grande partie de rouge obscur , disposées 
quinze ou plus ensemble en une sorte de corymbe au sommet d'un long pédon- 
cule axillaire , dont les ramifications sont dichotomes. Le calice est monophylle, 
adhérent à l'ovaire, chargé ainsi que les pédoncules d'un duvet court, et dé- 
coupé jusqu'à moitié en cinq divisions aiguës. La corolle est monopétale, tu- 
Lulée inférieurement , à tube renflé dans sa partie moyenne et resserré à son 
orifice ; son limbe est irrésulièrement partagé en cinq lobes inégaux, ouverts. 
Les étamines, au nombre de quatre, ont leurs filamens insérés dans la partie 
inférieure du tnbe, inégaux, deux d’entre eux étant un peu plus lonss ; ils 
sont tous élarois en forme de palette à leur extrémité supérieure, et les anthé- 
res, à deux loves parallèles, sont appliquées sur leur face interne. L'ovaire est 
infére , arrondi, surmonté d’un style cylindrique, un peu plus court que les 
étamines, lésérement renflé dans sa partie supérieure, et terminé par un 
stigmate un peu en tête. Le fruit est une capsule turbinée, couronnée par les 
divisions du calice, et partagée intérieurement en deux loges contenant chacune 
des graines menues et nombreuses. 

Cette espèce se cultive en serre chaude , et comme elle est presque toute 
l'année en vévétation, il faut la dépoter à toutes les époques où cette opération 
peut se faire sans inconvénient, car la vigueuret la rapidité avec laquelle 
croissent ses racines demandent beaucoup d'attention afin de ne point mutiler 
ou endommager ces organes précieux de la vie végétale. Il faut à cette plante 
un bon compost formé de parties égales de terreau et de terre forte et substan- 
tielle; les arrosemens doivent être copieux en été, et modérés en hiver. Sa 
propagation a lieu au moyen des boutures, que l'on pratique vers le milieu du 
printemps, etsur couche chaude ; on a soin de les tenir d’abord étouffées et 
garanties de l’ardeur des rayons solaires. Les jeunes rameaux ou leurs frag- 
mens, produits par la végétation de l'année précédente , s'enracinent beaucoup 
plus promptement que ceux plus anciens en végétation Lorsque l'on a 
récolté des graines parfaitement mûres , on peut les semer avec avantage et sécu- 
rité, car leur germination est ordinairement fort active. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig, 1. Le calice. Fig. 2. Le pistil. Fig. 3. Une étamine : le tout vu à la loupe. 
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CARMANTINE JAUNE. JZUSTICIA LUTEA.5 


Diandrie-Monogynie. Famille des Acanthées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 


Calyx 5-partitus aut 5-fidus, sæpè 3-bracteatus. Corolla 1-petala ; tubo 
gibbo ; limbo 2-labiato, suprà emarginato. Stamina 2 vel 4. Ovarium supe- 
rum ; stylo filiformi ; stigmate simplici. Capsula oblonga , basi attenuata , 
2-locularis , 2-valvis. 


GARACTEÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE, 


JUSTICIA foliis ovato-oblongis, utrinqué acutis ; floribus tetrandris , 
quinquefidis, spicatis , quadrifarièm imbricatis ; calycibus 4-partitis , 
ciliatis ; laciniis 2 interioribus lineari-lanceolatis ; 2 exterioribus ovato- 
lanceolatis , alterà bifidä. 


JUSTICIA lutea. HorTuLas. 


M. Norserre, l'un des horticulteurs les plus renommés de Paris et de l'Europe, 
cultive, depuis plusieurs années, cette belle Carmantine dont il ne connait point 
l'origine ; il l'a reçue sans aucune indication, avec un assez grand nombre 
d’autres plantes nouvelles, et comme nous possédons des justicia de toutes 
les contrées ardentes du globe, il devient très-difficile de préjuger, par analogie, 


celle à laquelle on pourrait attribuer notre Carmantine , dont le nom spécifique 
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ne peut indiquer que la couleur des fleurs ; celles-ci paraissent régulièrement 
en mars. 

La tige de la Carmantine jaune est frutescente , rameuse , haute de deux à 
trois pieds dans les individus que nous avons eu occasion d'observer , et proba- 
blement beaucoup plus élevée dans son pays natal. Ses feuilles sont ovales- 
oblongues , aiguës à leurs sommet, rétrécies en pétiole à leur base, luisantes 
en dessus , parsemées de quelques poils écartés. Ses fleurs sont jaunes , imbri- 
quées sur quatre rangs , disposées en épi terminal et munies chacune à leur 
base de trois bractées ciliées , l’une ovale , aiguë , et les deux autres lancéolées- 
linéaires. Le calice est divisé très-profondément et presque jusqu'à sa base en 
quatre découpures inégales, ciliées; deux plus extérieures et plus grandes, 
ovales-lancéolées , l’une d'elles bifide ; les deux intérieures linéaires-lancéolées. 
La corolle est monopétale , tubulée inférieurement, partagée à son limbe en 
cinq divisions ovales-oblongues , presque égales. Les étamines , au nombre de 
quatre, ont leurs filamens un peu plus courts que la corolle , insérés dans la 
partie inférieure de son tube, terminés chacun par une anthère oblongue, en 
cœur à sa base et à deux loges longitudinales : outre ces quatre étamines on 
observe le rudiment d’un cinquième filament. L'ovaire est ovale, environné 
jusqu'à moitié de sa hauteur par un disque charnu , à cinq dents très-courtes. 
et surmonté d'un style filiforme, terminé par un stigmate simple. Nous n'a- 
vons pas vu le fruit, mais l'ovaire est à deux loges contenant chacune un ovule 
ovoïde, comprimé. 

On tient cette plante en serre chaude, et le pot enfoncé dans la tannée. 
Elle se multiplie de boutures dont on assure la reprise en les couvrant d’une 
cloche de verre. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice et le pistil : le calice n’est dixisé qu’en quatre découpures; les deux 
divisions plus étroites, qu’on aperçoit en dessous, sont deux bractées. Fig. 3. L’ovaire 
et le style, avec le disque charnu , qui environne le premier. 
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ALOËS LINGUIFORME. AZOE LINGUA.Var. ANGULAT A. 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Æémérocallidées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx nullus. Corolla tubulosa ; ore 6-fido , patulo ; fundo nectarifero. 
Stamina 6 ; filamentis receptaculo insertis. Ovarium superum ; stylo stigma- 
teque simplicibus. Capsula 3-locularis , 3-valvis , polysperma. Semina bise- 
rialia , margine membranacea. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNMIE. 


ALOE subacaulis ; foliis Unguæformibus , denticulatis , glabris , dis- 
tichis ; floribus pedunculatis , cernuis , racemosis ; corollis subcylin- 
draceis , recurvis. 

ALOE Lingua. Taows. Diss. n. 11. — Tauws. Prod. 61. — Srrexc. Syst. 
Veget. 2. 71. — Bot. Magaz.t. 1322. n. 3. 

ALOE Lingua, angulata. Haworra in Linn. Soc. trans. 7.13. 

ALOE linguæformis. Las. fil. Suppl. 206. — Lan. Dict. Encyc.1. p. 90. — 
Mur. Dict. 13. 

ALOEËE Africana, flore rubro, folio maculis albicantibus ab uträque 
parte notato. Comner. Hort. 2. p. 15. 1. 8. 

GASTERIA angulata. Hawonrm Synops. Plant. Succul. 89. — Swerr. 
Hort. Brit. ed. 2. 519. 


L'osscurré qui règne encore parmi les aloës , dont les nombreuses espèces 
se lient par des points de ressemblance, tels que de nos jours même, des bo- 
tanistes du plus grand mérite en ont tenu quatre, six et peut-être plus sous 
la même dénomination, ne nous fait aborder qu'en tremblant une plante 
qui semble se jouer de tous nos eflorts pour l'isoler spécifiquement , et lui 
appliquer des caractères fuyant sans cesse et s'échappant dans le vague. 
Aussi, quelque minutieux qu'aient été nos soins pour la retrouver dans une 
multitude de descriptions incomplètes ou contradictoires, sommes-nous loin 
de penser que nous ne soyons point aussi tombés dans quelques erreurs de 
synonymie, que le temps seul pourra nous aider à rectifier. Notre vénérable 
ami, le savant Haworth, dont la perte, encore récente, a laissé en quelque 
sorte orpheline l'une des grandes tribus de la botanique , avait consacré de 
longues veilles à dissiper la confusion qu'il avait trouvée surtout dans le 
559. 


genre aloës. Il a proposé la subdivision de ce genre en sept ou huit, dont il à tracé 
nettement les limites respectives, et c'est avec une satisfaction bien grande 
que nous avons vu notre plus profond monographe des plantes succulentes, 
S. A. le prince de Salm-Dyck, adopter, dans le catalogue qu'il vient de publier 
de ses nombreuses collections , les subdivisions proposées par Haworth ; espérons 
qu'il voudra bien prendre sous sa tutelle les créations du botaniste de Chelsea, 
et nous les reproduire dans la brillante monographie qu'il est sur le point de 
nous donner. 

L'Aloës linguiforme, dont ilest question dans cet article , originaire, comme 
tous les autres, du cap de Bonne-Espérance, a sans doute été apporté en 
Europe depuis bien long-temps; mais ce n’est que vers 1796, qu'on a com- 
mencé à le distinguer, à le différencier ; il est généralement répandu chez 
presque tous les curieux et les amateurs. Il fleurit au printemps et en été. 

Sa tige est courte, garnie dans toute son étendue de feuilles alternes, dis- 
tiques, embrassantes par leur base, oblongues, obtuses, épaisses, charnues , 
cartilagineuses et denticulées en leurs bords, très-glabres, d’un vert clair et 
un peu glauque, couvertes de taches blanches ou de verrues un peu proémi- 
nentes. De l’aisselle des feuilles supérieures s'élève un pédoncule long d'un 
pied ou environ, nu dans son tiers inférieur, chargé, dans le reste de son éten- 
due, de fleurs nombreuses, pédicellées, d’un rouge de corail dans la moitié 
de leur longueur , et d’un blanc verdätre dans l’autre moitié, formant, par 
leur disposition, une grappe alongée. Chaque fleur en particulier est compo- 
sée, 1° d’un périanthe coloré, cylindrique, renflé vers sa base , un peu re- 
courbé, partagé en six divisions soudées ensemble et seulement libres en leur 
bord ; 2° de six étamines plus courtes que la corolle et insérées au réceptacle ; 
3° d'un ovaire supérieur , ovale-oblong , surmonté d'un style un peu plus long 
que les étamines , et terminé par un stigmate obtus. Le fruit est une capsule à 
trois valves , à trois loges contenant des graines trigones, noires, membraneuses 
en leurs bords , et disposées sur deux rangs. 

On maintient cette plante en pot, afin de la rentrer dans l'orangerie , 
alors que la température de l'automne commence à baisser ; c’est aussi de ce 
moment que l’on modère la fréquence des arrosemens , en sorte qu'ils soient 
presque nuls en hiver, sans cela les racines seraient bientôt attaquées de pour- 
riture. On multiplie cet aloës soit par le semis, soit par les boutures, 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Les étamines et le pistil. Fig. 2. L'ovaire et le style. 


| Lu IE ANGL ER CMRAUE 4 TA ‘ 
‘4e LETTRE bal: LAeduäré Ml sut db hihi Nr nd dit * * 

. d LL "A HOME PO pl ane ce mars. " ” el LE 2 
4 j' à BUT 220 at px A en ei TUE Lust, eu us 


! + lea, DOTATTA LENS LP “ # ie ie fs " | | né de. 
mot. Rp ?, Re eee 
EU T A his deu «iv 4 RER Ù É PL po, 
A Ru nds he hate de mer pur, delete 2 4 
ii Ar era ape wi sat ur Sand st 
AE où di Z- pu du we gs Psp à AE. 4168 


té su move, PAT apré » val pe d'a: A 


_—. 4 a, SU LS | 
1 : RE 1 D MIN ile: mi # 
| r " 4 4 qu # MIS "1 £ # + srl k 
? pi TT Bo. Lu dé 


pe hé e$ 
LL 4 | 2 < 

7 i L ñ [A can dieu, à Jeu ’ L 771 
Get # tr 1 4 pri) en tour 
“3 4 DAT Dur PL E TE . 

sde 070 « dis: 
PS Æ 2, y, LT 


De , * sl : 


d É il 
HU, is 


“hs «8e. 


ii bc 
4e 
Y L 

, qu: Hu 


is c'e 


qu! wa» 
He # ht y mb, 
j da san di 


Ÿ ton EUPENE Pr NS 
+ Mass ÿ4'a red À 

DAS Ve id dope : 
si mdne Favre: nn D 


rs À Les È 
LA |A A | 
de 
Mg 


4 rare anqulifolits . 


Cyrtanthe à feuilles étroites. 


DA MAMAN NU ruPAENUT je DAS IDC. Ale (Nr LS DS 

em 
L'HÉGIENTES il LL “up UM 

} 0 EU ï HI p il 


ne CYRTANTUE A FEUILLES Emo CHAT AE ru ÿ 
MURS "ie ANGUSTIFOLIUS. 3 . 


Moundre Monograie. Franille des Mencar gli: 
1 pin , RE ' 

ne F 

CARACTERE. En s | 
: AAA db. mambranacea, multiflora. Corolla À pote. tatin 
, lavata; Dino Gfido, Stamina 6, corollæ invorta, Overionr rare 


ù eu Beoularie S-valvis , Truite 
| 


is sh Bien ; Cérnuis, 

FRTANTHUS angustifolius. Wrus, Space, 2 pe 48 Un domnn, dut 
ol. 1:353. — Conns Bot. May. 13. — (bre dit. oui. 7. € ME Pos, 
a het Supp. 2. 1. 438— Hurt, Kerr. 3 L'ILE me He ef PES + ve 


: Din Tan. Suppl 196, — Taross, Pride #h 
in rt Can. PA 2 


. 


! Fe "a été nl) per Aiton, pr êu LE nu ns 


ji est presque ettiarément dd ouvrage. He bibi, des 
à, 8e font ernpressés d'adopter le gente roues. qi où drugs if 
but par la séanion des caractères subvass : prisndius proprisne éhedner, 
rme,à divisions ovales et oblongiucs; luxe etriudaienn pendre act 
x du périauthe et accolés vers leur sommet. Futos los etais, ieué 
int les banpes, en formant ue sorte dombeilh, sut Arped «44 
s, et cette circonstance. qui se reproduit dis Lorttion Ke eos 4 


tar moi roi d'Angleterre la inission d'aller 0 M Hi 


Ï nil, foriné des deux us LIEN perds pré … 
fes, eur: Les espèces qui composent en géter, à seen: wi méte |* 


| paper épis au jardin pa Kew , en A7 ja dpi 


4 gi ZATIL ram 4 pa dur. 
Cyr tuntlie à os di an 4 #4" 0 


" 


ARUMN 


K) dl 1e 


, ati iHb 


AN 


CYRTANTHE A FEUILLES ÉTROITES. CYRTANTHUS 
ANGUSTIFOLIUS. 2 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Amaryllidees. 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Spatha 2-valvis , membranacea, multiflora. Corolla 1-petala , tubulosa , 
clavata ; limbo 6-fido. Stamina 6, corollæ inserta. Ovarium inferum 
Capsula 3-locularis , 3-valvis , polysperma. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


CYRTANTHUS folus Uinearibus , canaliculatis ; umbellis paucifloris ; 
corollis subcylindraceis, cernuis. 

CYRTANTHUS angustifolius. Wnun. Spec. 2. p. 48. — In. Enum. hort. 
Berol. 1.353. — Curnis Bot. Mag. 271. — Rev. Lil. vol. 7. t. 388. — Porn. 
Dict. Encyc. Supp. 2. t. 438.— Hort. Kew. 1. 414. — In. ed. 2. 2922, — Spr. 
Syst. Veget. 2. 58. 

CRINUM angustifolium. Lis. Suppl. 195. — Tauxs. Prodr. 9. 

AMARYLLIS cylindracea. L'Hénir. Sert. Ang. 15. 


L: genre Cyrtanthus a été institué par Aiïton, directeur du Jardin royal de 
Kew, aux dépens des genres Crinum et Amaryllis ; il a été ensuite confirmé 
et modifié par le docteur Dryander, dans la seconde édition de l'Æortus Ke- 
wensis , qui est presque entièrement son ouvrage. Tous les botanistes , sans 
exception , se sont empressés d'adopter le genre nouveau, qui se distingue suf- 
fisamment par la réunion des caractères suivans : périanthe supère , tubuleux, 
claviforme , à divisions ovales et oblongues; filamens staminaux insérés sur 
le tube du périanthe et accolés vers leur sommet. Toutes les corolles, qui 
terminent les hampes, en formant une sorte d'ombelle, sont arquées ou 
courbées, et cette circonstance, qui se reproduit dans toutes les espèces, a 
donné l'idée du nom Cyrtanthus, formé des deux mots grecs xvpros, penché, 
et av%cc, fleur. Les espèces qui composent ce genre, actuellement au nom- 
bre de dix, sont originaires du Cap de Bonne-Espérance, et celle qui fait l’objet 
de cet article en a été envoyée au jardin de Kew, en 1774, par le botaniste 
Masson, qui avait reçu du roi d'Angleterre la mission d'aller explorerla péninsule 
560. 


australe de l'Afrique, et de recueillir toutes les productions organiques végétales, 
susceptibles d’embellir les serres et jardins de la Grande-Bretagne. Pendant 
un premier séjour de huit aus, le zélé collecteur fit une moisson immense de 
graines et de plantes nouvelles , qui se répandirent dans toutes les collections 
du continent européen. Le Cyrtanthe à feuilles étroites fleurit régulièrement 
chaque année, vers le mois de mai ou bien vers l'automne, pendant les mois 
de septembre et d'octobre. 

Son bulbe est de la grosseur d'une forte noix; il ést enveloppé de tuniques 
brunes, et donne naissance à trois ou quatre feuilles linéaires, glabres, d’un 
vert gai, un peu canaliculées, longues de six à sept pouces. La hampe, qui 
nait à côté des feuilles, est cylindrique; elle s'élève à la mème hauteur , et 
se termine par quatre ou six fleurs, rarement plus, d’une belle couleur 
rouge-écarlate, disposées en une sorte d’ombelle munie, à sa base, d’une 
spathe demi-membraneuse, composée de deux folioles opposées, rougeàtres 
comme les pédoncules , et un peu plus longues qu'eux. La corolle est mono- 
pétale, tubulée, un peu recourbée, évasée insensiblement à sa partie supé- 
rieure , et ayant son bord découpé en six lobes ovales-oblongs, presque égaux. 
Les étamines , au nombre de six, ont leurs filamens un peu plus courts que 
la corolle, adhérens dans toute la longueur de son tube, libres seulement 
dans leur partie supérieure, et terminés par des anthères ovales-oblongues, 
versatiles. L'ovaire est inférieur, ovale, à trois côtes obtuses, surmonté d'un 
style cylindrique , de la longueur de la corolle, trifide à son sommet, et ter- 
miné par trois stigmates. Le fruit est, selon le caractère du genre , une cap- 
sule à trois loges, s’ouvrant en trois valves, et contenant plusieurs graines. 

Le Cyrtanthe à feuilles étroites doit être cultivé en pot, afin de pouvoir 
être rentré dans l’orangerie , dès le mois de septembre ; il arrive même sou- 
vent que la température n’y soit pas assez élevée, que la plante souffre, ce dont 
on s'aperçoit de suite à la teinte jaunâtre que prend l'extrémité des feuilles ; 
alors il faut nécessairement faire passer la plante de l'orangerie dans la serre 
chaude. Comme il est fort rare que, dans nos climats factices, les fruits par- 
viennent au terme de maturité parfaite, on ne peut guère compter sur le 
semis pour moyen de multiplication, et l’on doit se borner à la récolte des 
caïeux, qui est toujours fort peu abondante. Aussi la plante est-elle encore 
assez rare dans les collections. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement et développée, pour faire voir les 
étamines. Fig. 2. L'ovaire , le style et le stigmate. 
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MONACANTHE A DEUX COULEURS. MONACANTHUS 
DISCOLOR. % 


Gynandrie-Monandrie. Famille des Orchidées. 
—— 2 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Perianthium eæplanatwm. Sepala et petala deorsüm versa. Labellam posti- 
cum , carnosum ; indivisum , ventricosum ; sepalis multo majus. Columna 
brevis ; crassa, mutica. Anthera cornuta, bilocularis. Pollinia posticé biloba, 
in filo maximo , denudato , transverso, demüm elasticè contractili, inserta. 


CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


MONACHANTUS pseudobulbis oblongis , teretibus , leviter Corrugalrs , 
cicatricibus foliorum annulatis ; foliis oblongo-lanceolatis , plicatis ; racemo 
cylindraceo, laxo, multifloro, spithamam longo; sepalis linearibus , 
obtusis , reflexis ; viridi-fuscis ; petalis rectis , conformibus , fusco-purpu- 
reis, labello postico , cucullato, acuto, carnoso , virid i-pupureo, intus 
viridi-luteo, margine reflexo, medio fimbriato ; column brervi , viridi-luteà 
muticà ; stigmatis excavati margine infbriore convexo prominente ; latera- 
libus deorsüum productis. 

MONACANTHUS discolor. Lanos. èn Botan. regist. 1735. —- Nos. Flore 
univ. ; Flore des serres et jard. de l'Angl. fer. 1835. 


TL: genre Monacanthe, ajouté à la liste toujours croissante de ceux qui com- 
posent la nombreuse famille des Orchidées , doit sa formation au professeur 
Lindley qui linstitua , il y a peu de temps, pour une plante parasite, qui lui 
était parvenue du Brésil. L'espèce , dont nous donnons ici la figure et la descrip- 
tion , est la seconde du genre qui, jusqu'ici, n'en a point admis d'autre, Toutes 
deux appartiennent aux régions équatoriales du continent américain. La Mona- 
canthe à deux couleurs a été découverte en 1834, aux environs de Demerary 
ou Demerara, dans la partie anglaise de la Guyane, par M. Colley , qui En à 
fait l'envoi à M. Batemann , de Knypersley ; et c’est dans les serres de cet ama- 
teur que l'on à vu fleurir la plante , peu après son arrivée, au mois de novem- 
bre. La Monacanthe à deux couleurs ne donne pas, il faut en convenir, une 
idée plus exacte, que la Monacanthe à fleurs vertes , du nom générique dont 
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on a fait choix : ce nom , qui signifie littéralement fleur de moine , est dû sans 
doute à la ressemblance que l’on a trouvée entre le labelle de cette fleur et le 
capuchon qui couvrait la tête des fervens solitaires du moyen-àge, et que quel- 
ques ordres religieux ont conservé comme signe distinctif. 

Le pseudobulbe de la Monacanthe à deux couleurs est long de trois pouces en- 
viron, presque cylindrique , légèrement ridé , impressionné des cicatrices annu- 
laires , que laissent les feuilles caduques des années précédentes. Ces feuilles sont 
ovales , oblongues, lancéolées , plissées, striées, atténuées à leur base, presque 
acuminées au sommet, d'un vert intense , assez vif et agréable , longues de neuf 
à dix pouces, sur dix-huit à vingt lignes de large. La hampe est cylindrique, 
d'un brun verdâtre, longue de sept à huit pouces, terminée par une grappe 
lâche , composée d'une douzaine de fleurs distantes l’une de l’autre de huit à 
dix lignes. Chacune d'elles est portée sur un pédoncule arrondi en syphon , long 
d'un pouce, plus épais à sa base où il est accompagné d'une bractée linéaire , 
presque décurrente, aiguë et du tiers environ de sa longueur. Les sépales sont 
linéaires, obtus, réfléchis et d’un brun verdâtre. Les pétales sont dressés, égaux, 
linéaires, presque obtus et d’un pourpré-brunâtre. Le labelle est postérieur, 
grand , épais, charnu , sphéroïdal, en forme de capuchon , ou plutôt de casque 
antique , à bords réfléchis, anguleux au sommet et frangés sur les côtés , d’un 
vert pourpré extérieurement, d’un jaune verdâtre à l'intérieur. Le #ynostème 
est court, épais, d’un vert jauntre, mutique , avec le bord inférieur convexe , 
proéminent, recevant le stigmate dans une fossette particulière. L'anthère est à 
deux loves, prolongée en deux pointes ou cornes verdâtres. Les masses polli- 
niques sont bilobées , sillonnées à leur partie inférieure, supportées par une 
grande eaudicule contractile. 

C’est une plante de serre chaude, qui demande plus de chaleur que de lu- 
mière, aussi doit-on recommander de la placer sur la tablette la plus voisine 
du calorifere, et de lui procurer tous les moyens possibles de développement : 
on la plante en pot , et mieux encore en panier ; dans le premier cas , on a soin 
de garnir le fond du vase d’une bonne couche de graviers, recouverte d'un lit 
de terreau de bruyère; dans le second, les parois internes du panier doivent 
être tapissées de mousse, enveloppant ainsi la terre qui ne fait que garnir le 
chevelu des racines. On ménage soigneusement les arrosemens, et l’on multiplie 
la plante par la séparation des pseudobulbes qui sont le produit de l’année de 
végétation. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Le labelle et le gynostème un peu grandis. 
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LODDIGÉSIE A FEUILLES D'OXALIDE. ZODDIGESIA 
OXALIDIFOLIA. $ 


Diadelphie-Décandrie. Famille des Léqumineuses. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx brevis, subcylindricus, 5-dentatus, inæqualis. Corolla papilionacea; 
vexillo alis et carin& multo breviori. Stamina 10 , 1-adelpha. Ovarium supe- 
rum. Legumen oblongum , compressum , polyspermum. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


LODDIGESTA folis ternatis , petiolatis ; foliolis ovatis ; floribus race- 
moso-capitatis , terminalibus. 

LODDIGESTA oxalidifolia. Srus. Bot. Mag. n. et tab. 965.— Porn. Dict. 
Enc. Suppl. 3. p.493. — Hort. Kew. ed. 2. 4. 270.— Decanr. Prodr. Syst. 
nat. 2.136. — Srnexc. Syst. Veget. 3. 231. 


Massmuns Loddiges tiennent à Londres le plus bel établissement d’horticulture 
de l'Angleterre ; et la plupart des amateurs de l’Europe s'adressent d'ordinaire 
à ces habiles cultivateurs , pour se procurer les plantes exotiques les plus rares 
ou le plus nouvellement introduites dans ce pays généralement reconnu pour 
être le point central où affluent, de prime-abord, toutes les découvertes dans le 
règne végétal. MM. Loddiges ne sont point seulement d’honnètes et riches jar- 
diniers, ils possèdent les connaissances les plus étendues en botanique, et c’est 
à l’un d'eux , Conrad Loddiges, qui était particulièrement chargé de la publi- 
cation du Botanical Cabinet , que Sims , auteur du Botanical magazine , a 
562, 


dédié un genre nouveau, fondé pour un arbrisseau du cap de Bonne-Espérance , 
qui ne pouvait trouver place dans aucun des groupes existans, soit qu'ilsappartins- 
sent à la tribu des Geénistées, soit qu'ils fissent partie de celle des Lotées, dans la 
nombreuse famille des Lévumineuses. La Loddigésie à feuilles d’oxalide, l'uni- 
que du genre, est cultivée depuis 1802, en Angleterre, où elle a été apportée par 
G. Hibbert. Elle fleurit communément en avril et mai; et quelquefois une se- 
conde floraison apparait en septembre. 

La plante forme un arbuste dont la tige, haute de deux pieds ou environ, 
se divise en rameaux grèles, étalés, garnis de feuilles nombreuses , alternes , 
pétiolées, composées de trois petites folioles ovales, glabres, mucronées à leur 
sommet, quelquefois échancrées, très-brièvement pédiculées, et réunies sur 
un pétiole commun, muni à sa base de deux petites stipules subulées. Les fleurs 
sont purpurines, pédonculées, accompagnées chacune de deux ou trois bractées 
subulées, et rapprochées six à huit ensemble, au sommet des rameaux , en une 
grappe courte, presque disposée en tête. Le calice est monophylle, court, un 
peu renflé, à cinq dents inégales, dont les deux supérieures plus courtes et plus 
rapprochées entre elles. La corolle est papilionacée, à étendard ovale, horizon- 
tal , deux fois plus court que les ailes qui sont oblongues , ouvertes ; la carène 
un peu plus courte que les ailes est, à son extrémité, d’un pourpre plus foncé - 
que le reste de la fleur , et formée de deux pétales connivens. Les étamines , au 
nombre de dix , ont leurs filamens réunis dans les trois quarts de leur longueur 
en une sorte de gaine qui entoure le style; ces filamens sont libres et un peu 
arqués dans leur partie supérieure ; ils se terminent par des anthères ovales et 
jaunes. L'ovaire est supérieur, alongé, comprimé, surmonté d'un style subulé, 
recourbé en haut, terminé par un très-petit stigmate en tête : cet ovaire contient 
six à sept ovules. 

On cultive en pot la Loddigésie à feuilles d'oxalide, afin de pouvoir 
facilement la réfugier dans l'orangerie ou dans la serre tempérée , aux 
approches de l'hiver. On lui donne ordinairement pour sol, le terreau de bruyère 
pur, que l'on a soin d'entretenir suffisamment humecté. On la propage, soit par 
le semis de ses graines, soit par des boutures étouffées. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice et les étamines, vus à la loupe. Fig. 2. L’ovaire de grandeur natu- 
relle. Fig. 8. La corolle divisée en ses différentes parties, l'étendard, les ailes et 
la carène. 
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NÉRION LAURIER-ROSE. NERIUM OLEANDER. ÿ 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Apocinees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-partitus. Corolla 1-petala , infundibuliformis ; limbo obtusé et 
obliquè 5-partito ; fauce appendicibus 5 coronatà. Stamina 5; antheris 
sagillatis , conniventibus , apice in filum desinentibus. Stylus 1. Folliculi 2, 
erecti , longi, acuminati , conniventes ; seminibus oblongis , papposis. 


GARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


NERIUM fois lanceolatis , oppositis ternisve , subtüs costatis ; laciniis 
calycinis obliquis , tubo triplo brevioribus ; corollarum appendicibus pla- 
ns , subtricuspidatis. 

NERIUM Oleander, Fucns Hist. 541. — Lixn. Sp. 305. — Wirur. Sp. 
1. p. 1234. — Law. Dict. Enc. 3. p. 456, et Illust. 1. 174. — Desr. F1 All. 1. 
p. 208. — Air. Hort. Kew. ed. 2. vol. 2. p. 67.— Lois. F1. Gall. 142. — Lors. 
in Nov. Duham. 5. p. 59 , t. 23. — Srnexc. Syst. veget. 1. 637. — Sisra. FL. 
grœæc. t. 248. 

NERION , Rhododaphne , seu Ryododendron Dioscoridis et Plinüi. 

NERIUM sive Rhododendrum.Marrm. Valgr. 1108. 

a NERIUM sive Rbododendron flore rubro.3.Baun. Hist.2. ibxv. pag. 140. 

NERIUM floribus rubescentibus. Baux. Pin. 464. 

OLEANDER Laurus-rosea. Los. Icon. 364. 

RHODODEN DRU M. Do». Pempt. 851. 


L: Nérions sont des plantes qui croissent naturellement sur les bords fan- 
geux des lacs, des fleuves et des rivières, dans les plaines marécageuses des 
568. 564. 


résions tempérées de l'Europe et de l'Asie. Elles tirent leur nom des divinités 
aquatiques (les Néréides }, auxquelles Les sectaires de l'antique mythologie les 
avaient dédiées. Les Grecs entretenaient des bois sacrés , entièrement plantés 
de Nérions , et ils y dressaient des autels en l'honneur des cinquante filles de 
Nérée, qu'ils invoquaient dans leurs expéditions nautiques, les considérant 
comme des guides infaillibles, sur un élément qui ne leur offrait alors que des 
routes très-incertaines. Le genre Nérion appartient à la famille qui renferme 
les plantes les plus vénéneuses que l’on connaisse ; c'est dans son sein qu'il faut 
chercher ce poison extrèmement subtil, connu, dans l'ile de Java , sous le nom 
de Boom-Upas ou d'Upas-Tieuté , et qui sert aux naturels du pays, à empoi- 
sonner leurs flèches. L'action de ce poison est si rapide, si violente, si délétére, 
quil est très-difficile d'y apporter remède, lors mème que le fer, qui a fait la 
blessure, n’est enduit que d’une petite quantité de cette substance vénéneuse; et 
les secours les plus prompts sont absolument inutiles lorsque la blessure est pé- 
nétrée d’une dose de poison plus grande; cette quantité n’est considérable 
que relativement à l'extrème énergie de l'Upas , car un à deux grains suff- 
sent pour donner la mort à un chien, en quelques minutes ; quinze grains 
tuent un cheval, en moins de cinquante minutes ; le poison en liqueur , in- 
jecté dans la veine jugulaire d'un animal de la même espèce , à la dose de huit 
gouttes seulement, a produit un tétanos subit etune mort instantanée. Plusieurs 
végétaux produisent FUpas , et les propriétés du sue vireux du Nérion Lau- 
rier-Rose lui seraient peut-être comparables , si notre végétal habitait des eli- 
mats aussi chauds; mais, tel qu'il est dans nos jardins, il doit encore être 
regardé comme lune des plantes indigènes dont les qualités pernicieuses sont 
le plus développées. 

On a cependant tenté d'employer son écorce et ses feuilles en médecine, et 
l'on a vantéleur décoction comme un reméde efficace dans les maladies syphi- 
litiques invétérées ; mais lusage que le docteur Loiseleur-Deslongschamps en a 
fait faire à plusieurs malades n’a nullement répondu aux espérances données 
par ceux qui avaient préconisé ce moyen, et quelques personnes ont dû 
mème le discontinuer de très-bonne heure, n'ayant pu supporter le remède 
au-delà de vingt à trente grains, en décoction, sans en éprouver quelques 
accidens. La poudre des feuilles est mise , en médecine, au rang des sternu- 
tatoires ; mais, comme elle n’agit que par son extrême âcreté , il faut encore 
en bannir l'usage sous ce rapport. 

L'emploi du Laurier-Rose à l'extérieur a moins d’inconvéniens ; et dans les 
contrées méridionales , on se sert de la décoction des feuilles bouillies dans de 


l'huile, ou d'uñe pommade préparée avec leur poudre et de la graisse, pour 
faire des frictions et se guérir de la gale et de la teigne, On use aussi des 
mêmes moyens pour faire périr les insectes cutanés. 

Le genre Nérion a été établi par Tournefort; il fut adopté par Linné et par 
tous les botanistes qui lui ont succédé ; ils l’augmentérent même de plusieurs 
espèces qu'il a fallu retrancher plus tard, lorsque les caractères furent plus net- 
tement tranchés; de sorte que l'on ne peut nullement compter dans le genre 
que trois espèces bien distinctes. Le Nérion Laurier-Rose , cultivéde temps immé- 
morial, dans nos jardins, y fleurit, sans interruption . depuis le mois de juillet 
jusqu'à la fin de septembre. Dans les climats méridionaux les fleurs commen- 
cent à paraître dès le mois de juin. 

Le Nérion Laurier-Rose est un grand arbrisseau rameux , qui, lorsqu'on le 
laisse croître en liberté, surtout dans son pays natal, pousse beaucoup de reje- 
tons du pied, et forme un buisson plutôt qu'un arbre; mais si on a le soin de 
retrancher tous les rejets qui pullulent de ses racines, son tronc acquiert la 
grosseur du corps d'un homme, et peut s'élever à la hauteur de vingt-cinq 
pieds. Ses rameaux, d'abord verdâtres, et ensuite grisâtres, sont garnis de 
feuilles opposées, ternées où même quaternées, lancéolées. aiguës, raides , 
coriaces, persistantes, d'un vert foncé en dessus, chargées, en dessous, d’une 
nervure trés-saillante, rétrécies à leur base, en un court pétiole. Ses fleurs sont 
grandes et belles, ordinairement de couleur rose, disposées en corymbe au 
sommet des rameaux. Leur corolle est remarquable par les divisions de son 
limbe, qui sont obliques, et par l'entrée du tube, qui est munie d’une sorte 
de couronne formée par cinq appendices à deux ou trois pointes, et ressemblant 
à de petits pétales intérieurs. Les étamines , insérées vers le milieu de la hau- 
teur du tube, se font aussi remarquer par leurs anthères en fer de flèche , dont 
les pointes inférieures sont roulées en dedans sur elles-mêmes , et dont la pointe 
supérieure se termine par une espèce d'aigrette à poils courts, un peu frisés : 
ces cinq aigrettes sont conniventes , et forment une colonne torse, qui s'élève 
au-dessus du style. Les fruits sont deux follicules cylindriques, longues de trois 
à cinq pouces, à une seule loge , s'ouvrant par une fente lonsitudinale, et ren- 
fermant un grand nombre de graines couvertes de poils courts, et couronnées 
par une aigrette de poils plus longs. 

La culture du Laurier-Rose, dans nos climats, se réduit à très-peu de 
chose : on le tient ordinairement en caisse ;afin de pouvoir le mettre à l'abri des 
froids trop rigoureux. On l'expose au grand soleil dans la belle saison , et alors 
on lui donne des arrosemens fréquens. Il peut rester en pleine terre, pourvu 


qu'on ait soin de l'abriter quand le thermomètre descend à quatre ou cinq de- 
rés au-dessous de zéro. Dans le midi de l’Europe, on en fait des palissades qui 
sont du plus joli effet lorsque cet arbre est en fleurs. Comme ses jeunes tiges et 
ses branches sont assez souples, on peut, en les entrelaçant les unes dans les 
autres, en former des haies impénétrables. On le multiplie de drageons, qui 
poussent en grande quantité autour des vieux pieds. On peut aussi le faire re- 
prendre de marcottes et de boutures; mais le premier moyen fournit si abon- 
damment à sa propagation, qu'on n’a guère recours aux autres, encore moins 
aux graines, parce qu'on ne jouit que bien plus tard des plants qu’elles produi- 
sent ; cependant ce moyen est le seul par lequel on puisse obtenir de nouvelles 
variétés. C’est ainsi que l’on a gagné une variété à fleurs panachées de rose et de 
blanc. C'est évalement au semis que l’on doit la belle variété à fleurs doubles, que 
nous fisurons dans notre seconde planche. Les fleurs de cette belle variété sont 
aussi larses qu'une Rose ordinaire , et elles ont l'odeur de la vanille. On en con- 
nait encore d’autres variétés à fleurs blanches, et une dont les feuilles sont pa- 
nachées. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Nerium Oleander. Fig. 1 et supérieure, le calice, le style et le stigmate. Fig. 2. L’o- 
vaire, le style et le stigmate. Fig. 3. Une graine hors du fruit. Fig 4 et inférieure, un 
fruit entier. Fig. 5. Faisceau formé par les étamines à l’entrée du tube de la corolle. 
Fig. 6. La corolle fendue longitudinalement et développée. Fig. 7. Une étamine grossie. 
Fig, 8. Le fruit ouvert dans toute sa longueur. 

Nerium Oleander, var. flore pleno. Un rameau du Nérion Laurier-Rose à fleurs dou- 
bles ou pleines. 
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À NÉNUPHAR BLEU, NYMPI ÆA CÆRULEA. # 


Polyandrie-Monog nie. Famille des Vymphéaedes, 
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(AUS CARACTRRE GÉNÉRIQUE. M 
l ‘el uses hylius, persiatens. Corolla 12-15-petala ot ultra, ovaris lateri- 

énsèdens. Stwnina numerosa, rmultiplici serie gerninis lateribus aff. 
| bem superun ; stylo rule ; stigmate orhiculato, plano, radiatim peltato. 
ps vel driphare is D SR A polysperma. 
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sruisseaux, en ént fait l'emblème de ces nymphes des eaux, 
ses auxquelles l'ignorance des temps anciens, dans des 
l'origine des choses les plus naturelles, faisait rendre les 
jrs d'un culte très-étendu. C'est de la, vraisemblablement , 
mom latin Vyrmphæa qui, dans les méthodes de description et 
Dates générique. Quant au synonyme français Nénupbar, 
du nom arabe Vaufar où Nyloifar : que porte la même 
de es de l Yemen. Du reste, si l'on devait attacher quel- 
ue imposés aux plantes, soit spécifiquement , soit géné 
pourrait s'étonner qu'au luu de traduire simplement le mot - 
on soit alé fouiller dans le langage d'uné nation qui ne nous est 
par ses s pirateries et ses désordres, pour en exliumer un nom 
quelle siguification donner. Le genre Nymphan, que Linné 
espèces, a reçu (successive ment de nombreux : accroisse- 
rsqu'il a été soumis à un Examen plus sévère de ses différens carac- 
trouvé les élémens de trois geures nouveaux, qui se sont élevés à ses 
hare soit, on compte encoreau-delà de vingt espèces disséminées 
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NENUPHAR BLEU. WYMPHÆA CÆRULEA. % 


Polyandrie-Monogynie. Famille des Vymphéacées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 4-5-phyllus, persistens. Corolla 12-15-petala et ultra, ovarii lateri- 
bus insidens. Stamina numerosa, multiplici serie germinis lateribus affixa. 
Ovarium superum ; stylo nullo; stigmate orbiculato, plano, radiatim peltato. 
Capsula ovata vel globosa, multilocularis, polysperma. 

GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

NYMPHÆA foliis cordato-subrotundis, utrinquè glabris ; foliolis caly- 
cinis petalisque lanceolatis; flore cæruleo, odorato; antheris appendiculatis ; 
stigmate 16-radiato. 

NYMPH ÆA cærulea. Savieny , Mém. sur l'Egypte, p. 105.— To. ann. du 
Museum. 1. 366.— Vent. Hort. Malm. tab. 6.— Decaxr. Regn. Veget.2. 
p. 50.— In. Prodr. syst. nat. 1. 114. — Der. fl. Egypt. illust. p. 16. — Srrexc. 
Syst. veget. 2. 604. — Nos. Encycl. du règne végét. 2. 


LA formation du genre Vymphæa où Nénuphar date de l'origine des métho- 
des de la science. La beauté, l'élégance et la pureté de blancheur d’une fleur 
. grande et magnifique, croissant au sein des ondes et parant la surface des lacs, 
des fontaines et des ruisseaux, en ont fait l'emblème de ces nymphes des eaux, 
divinités mystérieuses auxquelles l'ignorance des temps anciens, dans des 
croyances ridicules sur l'origine des choses les plus naturelles, faisait rendre les 
honïeurs et les devoirs d’un culte très-étendu. C'est de là, vraisemblablement , 
qu'est venu le nom latin Vymphæa qui, dans les méthodes de description et 
de classification, est devenu générique. Quant au synonyme français Nénupbar, 
on le croit dérivé du nom arabe Vaufar où Nyloùfar, que porte la même 
plante, dans les marécages de l'Yemen. Du reste, si l'on devait attacher quel- 
qu'importance aux noms imposés aux plantes, soit spécifiquement , soit séné- 
riquement, on pourrait s'étonner qu'au lieu de traduire simplement le mot 
Nymphæa, on soit allé fouiller dans le langage d’une nation qui ne nous est 
plus connue que par ses pirateries et ses désordres, pour en exhumer un nom 
auquel on ne sait quelle signification donner. Le genre VNymphæa, que Linné 
avait limité à quatre espèces, a reçu successivement de nombreux accroisse- 
mens , et lorsqu'il a été soumis à un examen plus sévère de ses différens carac- 
tères, on y a trouvé les élémens de trois #enres nouveaux, qui se sont élevés à ses 
dépens. Quoi qu'ilen soit, on y compte encore au-delà de vingt espèces disséminées 
565. 


sur presque tous les points du globe. Celle que nous allons décrire est originaire 
de l'Égypte et cultivée, depuis 1792 ,en Angleterre ,en Belgique , en France , etc. 

La racine du Nénuphar bleu est tubéreuse, pyriforme , de la grosseur d’un 
petit œuf, munie de fibres charnues , dont les supérieures se terminent par un 
petit tubercule arrondi qui donne, par suite, naissance à une nouvelle plante. 
Cette racine produit de son collet plusieurs feuilles arrondies , peltées , échan- 
crées en cœur à leur base, planes et flottantes à la surface de l’eau, luisantes 
et d’un vert foncé en dessus, rougeàtres et violettes en dessous , portées sur des 
pétioles cylindriques, de longueur variable , selon la hauteur de l'eau. Les fleurs 
sont d'un bleu clair, larges de trois à quatre pouces, peu ouvertes, d’une 
odeur douce et agréable, portées une à une sur des pédoncules nombreux qui 
partent immédiatement de la racine, et qui s'élèvent au-dessus de la surface de 
l'eau. Ces fleurs durent chacune trois à quatre jours; elles s'ouvrent vers les.dix 
beures du matin , pour se refermer à deux heures après midi, et elles ne se 
plongent point dans l'eau pendant la nuit. Leur calice est composé de quatre 
folioles lancéolées, persistantes, d’un vert foncé en dehors. Les pétales, au 
nombre de seize à vinst, sont lancéolés comme les folioles calicinales, et de la 
mème longueur, blanchâtres dans leur partie inférieure , d’un bleu tendre dans 
la supérienre , insérés sur le bas de lovaire et sur trois rangs très-rapprochés. 
Les étamines, moitié plus courtes que les pétales, et d'un beau jaune, sont 
très-nombreuses , inégales, attachées sur l'ovaire au-dessus des pétales et sur 
plusieurs rangs ; leurs filamens, élargis dans leur moitié inférieure , se termi- 
nent par une appendice colorée comme les pétales, au-dessous de laquelle ils 
portent les anthères qui sont oblongues et à deux loges adnées à la partie anté- 
rieure et supérieure de chaque filament. L’ovaire est supérieur , globuleux, de 
la couleur des étamines, surmonté d’un stiymate sessile, pelté, un peu concave 
et ordinairement à seize rayons. Le fruit est une capsule de la grosseur d’une 
nèfle , couronnée par le stigmate persistant , et divisée en autant de loges que 
celui-ci a de rayons : chacune de ces loges contient plusieurs graines de la 
grosseur d'un grain de millet, couleur de rose, et à demi recouvertes par un 
arille membraneux qui, à la maturité, reste attaché aux cloisons. 

On tient le Nénuphar à fleurs bleues, pendant toute l’année, dans la serre 
chaude, planté dans une terrine placée au milieu d’un baquet plein d’eau, ou 
dans un bassin disposé à cet effet dans la serre. On le propage par la séparation 
des racines. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


La plante entière représentée au tiers de sa grandeur naturelle. Fig. 1. L'ovaire et 
le stigmate de sa grandeur naturelle. Fig. 2. Une étamine vue de même. 
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XIMÉNÉSIE ENCÉLIOIDE. X/MENESTIA ENCELIOIDES.0 


Syngénésie-Polygamie superflue. Famille des Synanthérées. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Calyx-communis duplici serie polyphyllus ; subæqualis. Flores radiati. 
Semina rad nuda , disci, cincta margine membranaceo , apice emarqi- 
nato. Receptaculum hemisphæricum ; paleaceum. 


CARACTERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


XIMENESIA foliis ovato-subcordatis , dentatis , subtüs subcanescenti- 
bus; petiolis basi auriculato-dentatis ; floribus terminalibus, pedunculatis , 
subcorymbosis. 

XIMEN ESTA encelioïdes. Cavan. Ze. Rar. 2. p. 60. t. 178. — Wiuro. Spec 
3. p. 2116. — In. Enum. Hort. Berol. 2. 898.— Hort. Kew. ed. 2. 5. 85. — 
Srrexe. Syst. Veget. 3. 606. 


Coxrarniore et ami de Cavanilles qui lui dédia ce genre, Joseph Ximenès a 
exercé, avec distinction , la profession de pharmacien à Valence; 1 s'occupait 
beaucoup d'histoire naturelle et principalement de botanique. C'est ainsi qu'il 
participa aux travaux de Cavanilles, et qu'il aida surtout ce savant botaniste 
dans les soins minutieux et la surveillance qu'exigeaient le dessin et la gravure 
des plantes nombreuses qui composent son grand ouvrage intitulé : Zcones 
et descriptiones rariarum plantarum quæ aut sponte in Hispanià crescunt 
aut in hortis hospitantur. Madrid, 1791-1804. 6 vol-in-fol. Le genre Xèmenesia 
fut donc établi par Cavanilles, en 1793 , pour une plante indigène au Mexique 
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et dont l'introduction , dans les jardins de la Péninsule ibérique , est due à la 
marquise de Bute. Cette espèce est encore l'unique du genre. C'est une plante 
d'un port élégant , dont les fleurs se succèdent sans interruption les unes aux 
autres , pendant les mois d'août, de septembre et d'octobre , ce qui les rend très- 
propres à orner les parterres, à la fin de l'été et au commencement de l'automne. 

Ses tiges sont cylindriques, droites, rameuses, pubescentes , hautes de 
deux à trois pieds, garnies de feuilles la plupart alternes, ovales , aiguës, den- 
tées, un peu en cœur à leur base, glabres et vertes en dessus, un peu blan- 
chätres en dessous, portées sur des pétioles munis, de chaque côté de leur 
partie inférieure , d'une oreillette foliacée , dentée, et qui quelquefois se pro- 
longe en se rétrécissant jusqu’à la naissance de la feuille elle-même. Les fleurs 
sont composées-radiées, de couleur jaune, larges de deux pouces et plus, por- 
tées dans la partie supérieure des tiges et des rameaux sur des pédoncules 
axillaires, inévaux et disposées , dans leur ensemble , en une sorte de corymbe 
terminal. Leur calice commun est composé d'environ vingt-quatre folioles li- 
néaires-lancéolées , plus ou moins égales entre elles et disposées sur deux rangs. 
Les demi-fleurons de la circonférence, au nombre de quinze à seize, sont 
cunéiformes , femelles, et ordinairement terminés par trois dents. Les fleurons 
du centre sont beaucoup plus nombreux, hermaphrodites , infondibuliformes , 
à cinq dents. Les uns et les autres sont portés sur un réceptacle hémisphé- 
rique, chargé de paillettes lancéolées , placées à la base des ovaires. À chaque 
demi-fleuron succède une graine ovale-oblongue, comprimée, nue; et, à 
chaque fleuron, une graine semblable à celle des demi-fleurons, mais entourée 
d'un rebord membraneux , échancré à son sommet. 

La Ximénésie encélioïde est, suivant quelques botanistes et Willedenow en- 
tr'autres, une plante vivace; néanmoins on ne la cultive que comme annuelle. 
On la sème au printemps , en pot et sur couche, pour la mettre en pleme terre 
lorsque les tiges ont atteint la hauteur de cinq ou six pouces. La plante n’est 
point délicate ; il ne lui faut que quelques arrosemens à l'époque du replante- 
ment, surtout quand la température est fort sèche. Toutes les expositions pa- 
raissent lui convenir également. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. « 


Fig. 1. Paillette du réceptacle. Fig. 2. Fleuron du centre. Fig. 3. Graine du disque, 
Fig. 4. Graine de la circonférence. 
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GAULTHÉRIE A TIGE DROITE. GAULTHERIA ERECTA.# 


Décandrie-Monogynie. Famille des Ericinées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx campanulatus , 5-fidus, extüs 2-squamosus. Corolla ovata ; limbo 
5-fido , revoluto. Stamina 10 , èmeæ corollæ inserta ; filamentis hirsutis ; an- 
theris apice 2-cornibus. Ovarium subrotundum ; cinctum squamulis 10 , 
subulatis, brevissimis , filamentis staminum interjectis, stylo cylindrico ; 
shigmate obtuso. Capsula 5-locularis , 5-valvis , tecta calyce transformato in 
baccam subrotundam , apice perviam. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNMIE. 


GAULTHERIA caule erecto; foliis ovatis, petiolatis ; floribus race- 
mosis , secundis. 

GAULTHERIA erecta. Venr. Jard. de Cels. p. 5. 1. 5. — Porn. Dict. 
Encyc. suppl. 4. p. 265. — Srrexc. Syst. Veget. 2. 288. 


Le nom de Gaulthier, médecin à Quebeck , quoique placé sur la liste des 
correspondans de l'académie royale des sciences, n’est guère connu en bota- 
nique que par l'application qu'en a faite Linné à un genre de plantes dont le 
docteur américain lui avait envoyé le type, par l'entremise de Kalm , élève de 
Linné , qui explora avec Gaulthier, une partie du Canada. Or, comme Kalm 
avait préalablement étudié la plante, qu'il en avait reconnu et tracé les carac- 
tères génériques distinctifs, c’est bien à lui qu’on doit attribuer la création du 
genre, plutôt qu'à Linné qui n’a fait qu'adopter et ratifier le travail de son 
disciple dont nous avons déjà eu occasion de parler dans notre article Kalmia. 
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Le genre Gaulthérie comprend actuellement dix-sept espèces dont une origi- 
naire du Népaul, et une de la Nouvelle-Zélande où elle a été observée par Ro- 
bert Brown : toutes les autres appartiennent aux deux Amériques. Ce sont, en 
général , des arbres ou des arbustes à feuilles alternes, dont l'aspect offre beau- 
coup de ressemblance avec les Andromèdes; La Gaulthérie à tiges droites nous 
est venue du Pérou en 1792, et il parait que c’est à Cels que nous en sommes 
redevables. La plante fleurit pendant une grande partie de l'été. 

Les tiges de cet arbrisseau, qui s'élève à un pied et demi ou deux pieds, sont 
droites ; elles se divisent en rameaux alternes, rougetres, garnis de feuilles éga- 
lementalternes, persistantes, ovales, pétiolées, à bords un peu roulés en dessous 
et munis de petites dents peu apparentes , à surface supérieure d’un vert foncé, 
presque glabre ; l'inférieure est blanchâtre , hérissée de poils ferrugineux. Les 
fleurs sont d'un rouge vif, pédiculées, tournées d'un seul côté et disposées , au 
nombre de huit à dix, en grappes simples, terminales , ou placées dans les ais- 
selles des feuilles supérieures. Le calice est campanulé , persistant , partagé à 
son bord en cinq dents aiguës. La corolle , deux fois plus grande que le calice, 
est ovoïde, en forme de grelot, insérée sur un disque glanduleux , divisée à son 
limbe en cinq dents un peu réfléchies ; et munie de cinq glandes à sa base. Les 
étamines, au nombre de dix, ont leurs filamens droits, comprimés dans 
leur partie inférieure, velus , portant à leur sommet des anthères oblongues , 
droites , qui s'ouvrent intérieurement par des trous , et se terminent par quatre 
pointes subulées. L'ovaire est supère , porté sur un réceptacle glanduleux, sur- 
monté d'un style cylindrique , plus long que les étamines, terminé par un 
stigmate obtus. La capsule est globuleuse, pentagone, à cinq loges, presque 
entiérement recouverte par le calice qui a pris de l'accroissement et la forme 
d’une baïe ouverte à son sommet; chaque loge renferme un grand nombre de 
graines très-petites et roussâtres. 

On plante en pot la Gaulthérie à tige droite, dans le terreau de bruyère, et on 
la rentre à l'automne dans l'orangerie. On la propage facilement au moyen 
de ses drageons qui sont assez abondans sur les vieux pieds, lorsqu'ils croissent 
en liberté dans la bache des serres; on les enlève tout enracinés, au printemps. 
On peut également la multiplier par marcottes et par boutures. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle ouverte et développée pour faire voir les étamines. Fig. 2. Le ca- 
lice et l’ovaire. 
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* DURANTE DE PLUNIER. DURANTA PLUMERII. 


 Didynamie-Angiosperie. Famille des Verbénaoces. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


sois: Ep 5-dentatus. Corolla 1-petala ; il subourvo ; Uimbo 
-lobo , inequali. Stamina 4 , didynama , non ewserta. Ovarium superum ; 
| stigmateque. simplicibus.  Bacca calyce supr& coarctato et persisténte 
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DURANTE DE PLUMIER. DURANTA PLUMERII. + 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Verbénacees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calix 1-phyllus, 5-dentatus. Corolla 1-petala ; tubo subcurvo ; limbo 
5-lobo , inæquali. Stamina 4 , didynama , non exserta. Ovarium superum ; 
stylo stigmateque simplicibus. Bacca calyce suprà coarctato et persistente 
tecta , fœta 4 nucibus 2-spermis. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


DURANTA foliis ovatis, basi cuneatis , supernè serratis ;racemis oppo- 
sitis , axillaribus ; calycibus frutescentibus , apice contortis. 

DURANTA Plumerü. Lim. Spec. 380. — Wii. Spec. 3. p. 380. — 
I. Enum. hort. Berol. 2, 657.— Jaco. Amer. 186. t. 176. — In. Zcon. rar. 3. 
£. 502. — In. Collect. supp. 119. — Ken Bot. Regist. 244. — Law. Dict. 
Encyc. 2. p. 332. — Hort. Kerw. 2. 363. — In. ed. 2. 4. 59. — Sprexc. Syst. 
Veget. 2. 764. 

DURANTA phytolaceæfolia. Juss. 

CASTORE A racemosa, flore cæruleo, fructu croceo. Piux. Gen. 30. — 
Burn. 4mer. 1. 79. 


Css Prumrer , dans son Vova Plantarum Americanarum genera, a 
institué, sous le nom de Castorea, que Linné a changé en Duranta, un 
genre dédié à Castor Durante , qui fut médecin du pape Sixte V, et qui mou- 
rut à Viterbe en 1590. Ce médecin , qui parait avoir joui pendant sa vie d’une 
grande réputation , a laissé sur la médecine et la botanique quelques ouvrages 
assez médiocres; l’un d'eux intitulé : Herbario nuovo, ove son fiqure,che rap- 
presentano le vive Piante,che nasconoin tutta Europa,e nell Indie Orientali 
e Occidental, etc., présente les figures gravées sur bois, de huit cent soixante et 
quatorze plantes tant européennes qu'exotiques, rangées par ordre alphabétique, 
avec leurs descriptions, leurs usages et leurs propriétés. Toutes ces figures, 
que l'on a réunies depuis à d'autres de divers objets , publiés par le mème 
568. 


auteur , pêchent par l'inexactitude et la mauvaise exécution. Le genre Durante 
se compose maintenant d'une douzaine d'espèces, toutes , à l'exception d’une 
seule , qui croit en Afrique, naturelles aux contrées tropicales de l'Amérique. 
La Durante de Plumier est du nombre de ces dernières ; elle a été introduite 
en Europe en 1732, par. William Houston qui l'envoya des Antilles, peu 
avant sa fin malheureuse. Elle fleurit pendant toute la belle saison. 

C'est un arbrisseau qui, dans son pays natal, s'élève à la hauteur de douze 
à quinze pieds ; mais qui, planté en pot ou en caisse dans nos jardins, atteint 
rarement plus de trois à quatre pieds. Ses jeunes rameaux sont légèrement té- 
tragones , pubescens, garnis de feuilles opposées, ovales, glabres et luisantes 
en dessus , entières et cunéiformes inférieurement , rétrécies en pétiole à leur 
base, dentées en scie dans leur partie supérieure. Ses fleurs sont d’un bleu 
päle . assez petites, portées sur de courts pédicelles et disposées, douze ou plus 
ensemble , par grappes axillaires, opposées , longues de deux à trois pouces. 
Leur calice est monophylle, tubuleux, à cinq angles et à cinq dents très-courtes. 
La corolle est monopétale, à tube une fois plus long que le calice et un peu 
courbé , à limbe partagé en cinq découpures irrégulières , dont les deux infé- 
rieures sont plus étroites, traversées par une higne longitudinale beaucoup plus 
foncée que le reste de la fleur. Les étamines , au nombre de quatre, didyna- 
mes, ont leurs filamens pubescens, insérés vers la partie moyenne du 
tube de la corolle, non saillans et terminés par des anthères ovales, à deux 
loges. L'ovaire est supérieur , globuleux , surmonté d'un style cylindrique, de 
la longueur du calice, et terminé par un stigmate en tête. Le fruit est une baie 
arrondie, jaunâtre, recouverte par le calice persistant, dont l'orifice est res- 
serré et contourné obliquement ; cette baie contient, dans une seule loge, 
quatre petits noyaux ovales, anpuleux , renfermant chacun deux graines. 

On cultive la Durante de Plumier en serre chaude, où on la tient pendant 
huit mois de l'année, sans avoir besoin d’enfoncer dans la tannée le pot dans 
lequel elle est plantée. On peut la laisser à l'air libre depuis le mois de juin jus- 
qu'à la fin de septembre. On là multiplie de marcottes et de boutures : ces der- 
niéres doivent être faites sur couche et sous cloche. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement et développée pour montrer les éta- 
mines. Fig. 2. Le calice. Fig. 8. L'ovaire, le style et le stigmate. Ces trois figures sont 
rues à la loupe. 
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(GARAGTÈRES SPÉGIFIQUES ET SYNONYMIE. 
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ke LIGUSTRUM fol ovatis, luoidis , acuminatis ; racemis decompositis , 


IGUSTRUM j japonicun. Tawws. F4. Jap. 17. t. 1. Wnuo. Spoe. 1. p. 42. 
. Syst. Vaget. 1. 33. 


“anciens avaient donné le nom de Liqustrum , dérivé de leur verbe latin 
is un arboste commun dans les broussailles de os forêts et dont les 
araeat ; longs, grèles et très-flexibles , étaient choisis de préférence par les 

cherons »pour lier et tenir réunis, en fagots, les menus branchages et les débris 
bois qui résultaient de l'abatage des arbres. Cette dénomination s'est con: 
; elle est devenue générique quand Linné » reconnu dans cet arbuste 
tères propres à établir une des divisions mférieures de son système 
ec classification des végétaux. Quant au mot ‘froène, par lequel le: 
ont continué à désigner non-seulement le premier arbuste connu , 
re tous ceux qui sent venus composer le genre , on lui trouve étymo- 


sujet de cet artiele, est due à Thunberg qui la découvrit, en 1776, dans 
voyage au Japon. Elle n'est tie que vingt ans plus tendon Europe , 
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Troie du Japon, 


TROËNE DU JAPON. ZLIGUSTRUM JAPONICUM. ÿ 


Diandrie-Monogynie. Famille des Jasminées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx minimus , 4-dentatus. Corolla 1-petala ; tubo brevi ; imbo 4-fido , 
patente. Stamina 2. Ovarium superum ; stylo simplici. Bacca 2-locularis , 
4-sperma. 


GARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


LIGUSTRUM folis ovatis , lucidis , acuminatis ; racemis decompositis , 
paniculatis. 

LIGUSTRUM japonicum. Tauxs. F1. Jap. 17. t. 1. War. Spec. 1. p. 42. 
Srrexc. Syst. Veget. 1. 33. 


Lss anciens avaient donné le nom de Liqustrum , dérivé de leur verbe latin 
ligare, lier, à un arbuste commun dans les broussailles de nos forêts et dont les 
rameaux , longs, grèles et très-flexibles , étaient choisis de préférence par les 
bücherons, pour lier et tenir réunis, en fagots, les menus branchages et les débris 
de bois qui résultaient de l’abatage des arbres. Cette dénomination s’est con- 
servée ; elle est devenue générique quand Linné a reconnu dans cet arbuste 
des caractères propres à établir une des divisions inférieures de son système 
général de classification des végétaux. Quant au mot Troëne, par lequel les 
Français ont continué à désigner non-seulement le premier arbuste connu , 
mais encore tous ceux qui sont venus composer le genre , on lui trouve étymo- 
logiquement une origine anglo-saxonne dans le mot 7roe, qui signifie arbuste. 
Des quatre espèces de Troëne qu'on connait maintenant, la seconde, qui fait 
le sujet de cet article, est due à Thunbers qui la découvrit, en 1776, dans 
son voyage au Japon. Elle n’est parvenue que vingt ans plus tard en Europe, 
où elle concourt maintenant à l’ornement des jardins. Ses fleurs paraissent 
aux mois de juillet et d'août, mais elles ne sont pas de longue durée ; les 


chaleurs ardentes qui se font ordinairement sentir pendant ces deux mois 
569, 


flétrissent promptement ses pétales fort délicats. Il n’est personne quine connaisse 
le Troëne commun , charmant arbrisseau que l’on plante souvent dans les jar- 
dins paysagers et les haies. Ses jolies fleurs sont disposées en panicules d'un 
aspect agréable, et il leur succède des fruits dont les merles et beaucoup d’au- 
tres oiseaux sont très-friands; le suc de ces fruits produit une matière colo- 
rante, qui sert à la petite teinture, et dont on fait quelquefois usage pour 
frelater les vins. 

Le Troëne du Japon est un arbrisseau qui pousse avec vigueur , et qui pa- 
rait susceptible de s'élever à douze ou quinze pieds. Sa tige se divise en ra- 
meaux effilés, glabres, d’un vert brun, chargés çà et là de petits points oblongs, 
comme verruqueux, et garnis de feuilles opposées , pétiolées, ovales ou ovales- 
oblongues, terminées en pointe aiguë , entières, d’un vert foncé, glabres et 
luisantes en dessus, plus pâles en dessous. Les fleurs sont blanches , petites , 
très-nombreuses, d’une odeur assez forte et peu agréable , disposées en grappes 
rameuses et rapprochées plusieurs ensemble, au sommet des rameaux , en une 
large panicule terminale, ayant quatre à huit pouces de hauteur. Leur calice 
est monophylle, fort petit, à quatre dents très-courtes. La corolle est monopé- 
tale, infondibuliforme, à tube plus long que le calice, à limbe partagé en quatre 
découpures ovales, égales , très-ouvertes. Les étamines , au nombre de deux, 
ont leurs filamens insérés dans le haut du tube, et portent à leur sommet des 
anthères oblongues, à deux loges. L'ovaire est supérieur, surmonté d’un style 
moitié plus court que les étamines, terminé par un stigmate ovale, qui nous a 
paru simple dans toutes les fleurs que nous avons observées. Les fruits sont de 
petites baies noires , à une loge contenant une graine; la seconde loge paraît 
avorter constamment. 

Pendant long-temps on a cultivé le Troène du Japon en pot, que l’on sor- 
tait de l’orangerie au printemps, pour l'y réintégrer pendant la froide saison : 
mais il parait que la plante s’est faite à notre climat, car on la laisse mainte- 
nant en pleine terre, sans qu'elle paraisse souffrir considérablement de la ri- 
gueur de nos hivers. Un sol léger, mais rendu substantiel par un mélange de 
terreau, lui est très-convenable. On la multiplie de boutures, et par la greffe sur 
le Troène commun. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 
Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement avec les étamines, le tout vu à la 


loupe. Fig. 2. Le calice, le style et le stigmate , de grandeur naturelle. Fig. 3. Le 
fruit. Fig. 4. Le même coupé horizontalement. Fig.5. La graine vue séparément. 
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Vwckie à etrri Epérrsus 


DYCKIE À FLEURS ÉPARSES. DYCKIA RARIFLORA. % 


1 


Hexandrie-Trigynie. Famille des Broméliacées. 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx tripartitus; laciniis erectis, concavis. Corolla wrceolato-campanu- 
lata. Petalis erectis , rhomboïdeis , carnosis , basi nudis. Stamina basi mo- 
nadelpha. Antheris erectis. Ovarium superum , tripartibile , polyspermum. 
Stylis #ribus stigmatibusque totidem dilatatis, complicatis, fimbriatis. 
Ovula disticha. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


DYCKIA foliis lincari-lanceolatis ; recurvo-patentibus ; spicâ rarifohià ; 
spalhis scapi ciliolato-serrulatis ; floribus calycem acutiusculum sub- 
æœquantibus. 

DYCKTA rariflora. Scavzr. 1n Syst. Veget. 7. 1195. — Granam In Ja- 
mesons Journ. 1835. — Linz. Botanic. regist. 1782. — Hook. Botan. 
magaz. 3449. — Nos. Encyclograph. Végét. Août 1835. 


L: prince de Salm-Dyck est, sous tous les rapports, l’une de plus illustres 
notabilités dans la science des végétaux ; et l'hommage que lui a rendu le doc- 
teur Schultes fils, en lui dédiant un genre nouveau, quoique un peu tardif, 
n'en est pas moins un acte de reconnaissance bien mérité. Les jardins de Dyck, 
les immenses et importantes collections qu'ils renferment, sont trop connus 
des botanistes comme des amateurs, pour que nous ayons autre chose à faire 
que de les citer ; mais nous saisissons .avec plaisir cette occasion pour payer 
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aussi notre tribut de gratitude à leur savant fondateur. La plante qui forme le 
type du genre Dyckia , dans lequel on ne compte encore qu'une espèce, a 
été découverte, au Brésil, dans les montagnes qui environnent Villa-Rica , par 
Spix et Martins , qui l'ont comprise dans la relation de leur voyage. La société 
d’horticulture de Berlin en a opéré l'introduction en Europe , dans le courant 
de 1833 , et en a obtenu des fleurs au mois de juin de l’année suivante. 

La plante n’a pas plus de huit ou neuf pouces de hauteur, mais la tige ou 
la hampe s'élève à un pied et demi environ; elle est cylindrique, verdâtre à 
sa base, purpurine au sommet, munie de distance en distance d'écailles spa- 
thiformes, membraneuses, sessiles, lancéolées , aiguës et brunâtres ; elle naît 
à côté d’une touffe de feuilles ouvertes ou étalées, linéaires-lancéolées , épais- 
ses, recourbées, un peu concaves ou en forme de bateau au centre, garnie 
d’épines sur les bords et d’un vert intense en dessus, tirant sur le glauque en 
dessous. Les fleurs sont éparses , au nombre de dix ou douze, réunies en épi. 
Le calice est sessile, divisé en trois parties ovales, concaves, dressées , verdà- 
tres ou colorées en jaune orangé ou pourpré. La corolle est urcéolée-campanulée, 
présentant six divisions ou pétales dressés, de forme rhomboïdale, disposés 
sur deux rangs et d’un rouge orangé. Les étamines sont monadelphes à leur 
base , avec leurs filamens aplatis, couronnés par des anthères biloculaires , 
alongées , droites, réfléchies au sommet. L'ovaire est supère , multiovulé , sur- 
monté de trois styles filiformes, contournés , portant autant de stigmates dila- 
tés et frangés. Les ovules sont distiques. 

La Dyckie à fleurs éparses se cultive en serre chaude; elle demande une 
bonne terre, ni trop forte, ni trop légère, et des arrosemens fréquens sans 
ètre copieux, à l'époque de sa végétation, très-modérés en temps de repos. 
On la multiple, de mème que les ananas , par les œilletons qu’elle pousse du 
pied ; on les enlève quand la hampe est flétrie, et on les met chacun dans un 
pot de moyenne grandeur, que l’on plonge dans la tannée pour accélérer la re- 
prise et déterminer l'enracinement. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le tube staminal incisé et étalé pour montrer la réunion des filamens par 
leur base. Fig. 2 Le pistil. L'un et l'autre grandis. 
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NIEREMBERGIE D'ATKINS. NIEREMBERGIA 
ATKINSIANA. 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Solanées. 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx obconicus ; laciniis foliosis. Corolla hypocrateriformis ; tubo fili- 
formi ; limbo plano , plicato , 5-dentato. Stamina 5, inœæqualia , fauce in- 
serta ; stylo parallela et oppressa. Ovarium disco edentuto insertum. Sügma 
lanatum. Capsula bilocularis , bivalvis ; dissepimento valvulis parallelo , 
demum libero. 


GARACTERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


NIEREMBERGTA foliis ovatis, acutiusculis ; laciniis calycinis liqulatis : 
corollæ tubo calyce duplo longiore. 

NIEREMBERGITA atkinsiana. R. Sweer. British. Flower-qard. 268. — 
Nos. encyclogr. du règne véget. Décemb. 1834. 


L: senre Vieremberqgia a été institué par Ruiz et Pavon , dans leur histoire 
des plantes du Pérou , et dédié à la mémoire de Jean Eusébe de Nierember, 
leur compatriote, qui a beaucoup écrit sur l'histoire naturelle. Il a publié entre 
autres, en 1643 , quinze ans avant sa mort ,un ouvrage assez remarquable pour 
l'époque à laquelle il a paru ; il est intitulé : Curiosa y filosofia de las mara- 
villas de naturalezzo. Le genre a été fondé sur une plante fort commune au 
Pérou, de même qu'au Chili, mais qui avait échappé à l'observation de tous 
les botanistes voyageurs; il se compose maintenant de quatre espèces, dont 
les dernières connues appartiennent au Mexique. Ce n'est que depuis deux 
ans, que des graines de la Nierembergie que nous décrivons, ont été envoyées 
de cette partie du Nouveau-Monde à M. Atkins, en Angleterre, qui s’est em- 
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pressé de les cultiver. On prétend, mais sans que cela repose sur des preuves 
certaines, que la Nierembergie d’Atkins n’est point une espèce, maisune variété 
hybride, provenue de la fécondation du Vierembergia Nyctaginiflora, par 
le N. Phænicæa ; ce qui ne serait point un fait impossible. Quoi qu'il en soit, 
les fleurs en sont grandes et jolies ; elles parent agréablement nos serres, dès 
les premiers jours de l'automne. 

Sa tige, haute de deux pieds et demi environ, se divise en plusieurs bran- 
ches cylindriques , vertes, glanduleuses et pubescentes. Ses feuilles sont alter- 
nes, quelquefois opposées, ovales, rarement aiguës, faiblement atténuées à leur 
base, ciliées en leurs bords, #landuleuses , nervurées et veinées, d'un vert gai 
en dessus, un peu jaunätres en dessous, longues de près de trois pouces, larges 
de quinze lignes. Les fleurs sont solitaires, portées sur des pédoncules axillai- 
res , filiformes , d’un à deux pouces de longueur, en tout semblables à l’extré- 
mité des tiges. Le calice est turbiné, à dix côtes obtuses, avec son limbe dé- 
coupé en cinq lobes inégaux , étroits, plus longs que le tube, pubescens , ciliés 
sur les bords et d’un vert assez vif. La corolle est en entonnoir, avec son tube 
renflé , lons d'un pouce et demi ; le limbe est concave, étalé, plissé, divisé en 
cinq lobes peu profonds, arrondis, légèrement sinués et prolongés au centre en 
une sorte de pointe émoussée; elle a deux pouces de diamètre et sa couleur est 
le violet pourpré obscur. Les cinq étamines , dont deux sont plus longues, ont 
leurs filamens dressés, filiformes, minces , slabres, blanchâtres , insérés à la 
partie inférieure du tube , couronnés par des anthères d’un pourpre päle, ar- 
rondis et biloculaires. Le style est gréle, filiforme , porté sur un ovaire arrondi, 
à deux loges et multiovulé ; il est surmonté d’un stigmate petit et verdâtre. 

Cette jolie plante se cultive en serre chaude, et le plus près possible des vi- 
traux , car ses corolles ne s'épanouissent parfaitement que lorsqu'elles reçoivent 
la plus grande intensité de lumière. On lui donne pour sol un composte formé 
de terreau de bruyère et de bonne terre rendue substantielle et légère par un 
travail de quelques années; les proportions sont ordinairement d'une partie du 
premier et de deux de la seconde. Les arrosemens doivent être très-ménagés 
pendant le repos de la plante, plus copieux et plus abondans lorsqu'elle entre 
en végétation. On la propage assez facilement de boutures, et surtout par la 
séparation des racines. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE, 


Fig. 1. Le pistil et les étamines. Fig. 2. Une feuille de grandeur naturelle, repré- 
sentée au simple trait. 
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ASIMINIER À GRANDES FLEURS. ASZMINWA 
GRANDIFLORA.*$ 


Polyandrie-Polygynie. Famille des Anonées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 3-phyllus. Corolla 6-petala ; petalis tribus interioribus minori- 
bus. Stamina numerosa, brevia , receptaculo inserta ; antheris adnatis. 
Ovaria supera , plurima (plerumque 3). Baccæ totidem , polysperme. 


CARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


ASIMIN A fohiis ovato-oblongis , obtusis , subtüs pubescentibus ; floribus 
pedunculatis , cernuis ; petalis exterioribus ovatis ; calyce quadruplo lon- 
gioribus. 

ASIMINA grandiflora. De Ganr. Regn. veg. 1. p. 480.—In. Prodr. Syst. 
nat. 1. 87.— Dunai Monogr. Anon. 84. t. 11.— Srrexc. Syst. Veget. 2. 639. 

ANNONA obovata. Wizio. Spec. 2. p. 1269. — Barre. observ. 

ORCHIDOCARPUM prandiflorum. Micu. Flor. Bor. Amer. 1, p. 330. 

PORCELIA porandiflora. Pers. Synop. 2. p. 95. — Pursn For. Bor. 
Amer. 2. p. 383. 


NES , dans le second volume, pag. 365, de ses familles des plantes, a 

formé , d'un démembrement du genre Annona de Linné , un genre nouveau 

qui a été adopté par Dunal , et qu'il a nommé Asimina , du nom vulgaire que 

porte, au pays natal, l’une de principales espèces : Annona ou Asimina 

triloba. Les plantes de ce genre sont des arbrisseaux propres à l'Amérique 

septentrionale ; on en compte quatre espèces; l’Asimina grandiflora , a 
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plus remarquable d’entre elles , à cause de la beauté de ses fleurs , croit natu- 
rellement dans les bois sablonneux et ombragés de la Géoroie et des Florides. 
Cet arbuste a été transporté en Europe, en 1820. Ses fleurs paraissent en mai 
et juin. 

La tige de l’Asiminier à grandes fleurs se divise en plusieurs rameaux brunà- 
tres, qui forment un buisson de deux à trois pieds de hauteur. Ses feuilles sont 
ovales-oblonoues , alternes, rétrécies à leur base en un court pétiole, glabres , 
d'un vert jaunâtre en dessus , pubescentes en dessous. Ses fleurs sont d'un rouge 
brun , médiocrement ouvertes , inclinées , solitaires dans la partie supérieure des 
rameaux de l'année précédente , portées sur des pédoncules épais , cylindriques, 
lonss de huit à neuf lignes, et munis à leur base , de deux bractées opposées , 
trés-petites. Le calice est formé de trois folioles arrondies, quatre fois plus cour- 
tes que les pétales extérieurs. La corolle est composée de six pétales , d'abord 
d'un vert jaunâtre ,ensuite d'un rouge brunâtre; les trois extérieurs sont ovales , 
longs d'environ deux pouces, près de moitié plus grands que les intérieurs 
qui, à leur base interne, sont parsemés de beaucoup de points verruqueux. 
Les étamines, très-nombreuses et portées sur un réceptable demi-globuleux , 
qu’elles recouvrent en entier, ont des filamens courts, auxquels les anthères 
sont adnées latéralement et dans presque toute leur longueur. Les ovaires , au 
nombre de trois, sont supérieurs , oblongs, placés sur la partie la plus élevée 
du réceptacle, au milieu des étamines, un peu plus longs qu'elles , et terminés 
chacun par un stigmate sessile , à peu près ovoïde. Le fruit est formé par trois 
baies slabres, ovales-oblongues, contenant chacune plusieurs graines. 

L'Asiminier à grandes fleurs est un arbrisseau de pleine terre et assez rusti- 
que, quoiqu'il perde assez souvent ses tiges, à la suite des hivers rigou- 
reux; mais il lui faut le terreau de bruyère et une exposition ombragée 
et fraiche; il languirait dans une situation trop ouverte et exposée à toute l’ac- 
tion des rayons du soleil. On le multiplie assez facilement par ses rejetons, par 
la division ou séparation du pied et par les marcottes : il reprend bien et vite 
après la transplantation qui s'opère avec plus de succès en février ou mars qu'à 
l'automne. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice, les étamines et les ovaires. Fig. 2. Une étamine vue à la loupe. 
Fig. 3. Le réceptable et les ovaires. Fig. 4. Un pétale intérieur. 
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Gordonier pubescent. 


| | GoRDoNE PUBESCENTE. GORDONIA PUB ESCENS 7 
Ph 1 “Polyadetphie-Polyandrie. ‘Famille des Ternstræmiarées. 
je er ‘ nas 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 
Fe NS 1-phyllus , 5-fidus ; luciniis coriaveis , subrotundis. Corolla 5-pe- 
tala ; “ss baki unitis. Stanina numerosa j ; rs hasi cotnalis in 


Pr je es PEL ET SYNONTYMIE. 

)RDONIA folüs vblongis . busi cumeatis, subserratis, superné gla- 
Subtès puhescentibus ; floribus avilleribus, brevissimè pedunculatis. 
ORDONJA pubescens, Laws Diot. Encyol, 2. p. 170. Wu». Spec. 3. 
Venr Hort. Malm. n.et t. 1. — Micu. Arb. Amer. 3. p. 135. 1. 2. 
Sersxe. Syst. Voyet. 3. 125, 

ATHEA Aoridu., San. Paru. 56, 


Goënox, Écossais d'origine . et savant archéoloyne à qui l'on doit 
x ouvrages sur cette partie des sciences , fut pendant long-temps 
a Société des dotiquaires de Londres : il possédait près de cette 
din inmense où il faisait de La botanique l'un de ses délassémens 
ablos.: 1 + répotait sous les yeux de son ami. le célèbre Pbilippe 
&s Les cobsnls de te grand maitre en jardinage , des essais de 
t pus peu contribué à assurer la buute réputation de ce dernier. 
v les s vases wiles, Gordon visita successivement les contrées 
intés de 1 Europe et passa ensuite dans la Caroline où if termina 
carrière. C'est à là mémoire de cet homme estimable qu'Ellis a 
é peuve Gordonia, où l'on cogipte-moiatenant ‘quatre espèces bien 
ses, toutes apparténantes al Anérique boréale. Jussieu avait placé ce 
la Eunilhe des Malvacées , mais il sen éloignait par trop de caracté- 
tie Y'vait déjà remarqué Lamarek, pour continuer à faire partie de 
J faaille ; “on en à formé avec les genres Sfewnriste ; Malachoden- 
nyspor a, june Giuquiéine Lribu dans Ja faille ‘cs Ternstrmiacées , 
| Carelliaeées La Gordonie pubescenté a été découverte en 1770 
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GORDONIE PUBESCENTE. GORDONTIA PUB ESCENS.# 


Polyadelphie-Polyandrie. Famille des Ternstræmiacees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 1-phyllus, 5-fidus ; laciniis coriaccis , subrotundis. Corolla 5-pe- 
tala ; petalis basi unitis. Stamina numerosa ; filamentis basi connatis in 
5 phalanges. Ovarium superum ; stylo cylindrico ; stigmate 5-lobo. Capsula 
ovata , 5-locularis , 5-valvis ; loculis 2-spermis ; seminibus hine alà folia- 
ced munilis. 

CARACTÈRES SPÉCGIFIQUES ET SYNONYMIE. 

GORDONTA fois oblongis , basi cuneatis , subserratis, superné gla- 
bris, subtus pubescentibus ; floribus axillaribus, brevissimè pedunculatis. 

GORDONTA pubescens. Lam. Dict. Encycl. 2. p. 770. Wuur. Spec. 8. 
p. 841. — Venr. Hort. Malm. n. et t. 1. — Micu. Arb. Amer. 3. p. 135. 1. 2. 
— Srrenc. Syst. Veget. 3. 125. 

LACATHEA florida. Sauss. Parad. 56, 


À sexanone Gornox , Écossais d'origine , et savant archéologue à qui l’on doit 
plusieurs beaux ouvrages sur cette partie des sciences, fut pendant long-temps 
secrétaire de la Société des antiquaires de Londres ; il possédait près de cette 
ville un jardin immense où il faisait de la botanique l'un de ses délassemens 
les plus agréables ; il y répetait sous les yeux de son ami, le célèbre Philippe 
Miller, et d'après les conseils de ce grand maitre en jardinage, des essais de 
culture qui n'ont pas peu contribué à assurer la haute réputation de ce dernier. 
Passionné pour les voyages utiles, Gordon visita successivement les contrées 
les plus importantes de l'Europe et passa ensuite dans la Caroline où il termina 
sa laborieuse carrière. C'est à la mémoire de cet homme estimable qu'Ellis a 
consacré le genre Gordonia, où l'on compte maintenant quatre espèces bien 
caractérisées, toutes appartenantes à l'Amérique boréale. Jussieu avait placé ce 
genre dans la famille des Malvactes, mais il s’en éloïgnait par trop de caracté- 
res, ainsi que l'avait déjà remarqué Lamarck, pour continuer à faire partie de 
cette grande famille ; on en a formé avec les genres Séewartzia , Malachoden- 
dron et Polyspora, une cinquième tribu dans la famille des Ternstræmiacées , 
voisine des Camelliacées. La Gordonie pubescente a été découverte en 1770 
par J.Partram, dans la Géoroie , sur le bord de la rivière Alatamabha , et intro- 
duite dansles jardins, en Europe , environ quatre ans après. Mais , quoique cul- 
tivé depuis plus de soixante ans, cet arbre n’est point encore acclimaté ; il 
parait néanmoins qu'il eût pu l'être si on se fût plus attaché à sa culture ; car 
: 573, 


nous ne l'avons point vu encore en pleine terre , tandis que M. F.-A. Michaux en 
cite plusieurs individus hauts de vingt à trente pieds, et d'une végétation magni- 
fique, dans un jardin près de Philadelphie , où il n'avait jamais été endommagé 
par les hivers extrèmement rigoureux, qui se font ressentir dans cette partie de 
la Pensylvanie. Cependant la Gordonie pubescente est un des arbres de l'Amé- 
rique septentrionale les plus propres à contribuer à l'embellissement de nos 
jardins paysagers. Ses grandes et belles fleurs , d’une odeur très-suave, parais- 
sent en août, et elles se succèdent les unes aux autres, pendant près de trois 
mois ; l'arbre fleurit d’ailleurs dès qu'il a atteint trois à quatre pieds de hauteur. 

Dans son pays natal la Gordonie pubescente s'élève à trente pieds de hau- 
teur. Ses rameaux sont brunâtres , pubescens dans leur jeunesse, garnis, dans 
leur partie supérieure , de feuilles éparses, oblongues , cunéiformes à leur base, 
rétrécies en un court pétiole , glabres, luisantes et d’un vert foncé en dessus, 
beaucoup plus päles et pubeseentes en dessous, bordées de dents très-courtes. 
Ses fleurs , solitaires dans les aisselles des feuilles supérieures, sont portées sur 
de courts pédoncules ,et munies à leur base de deux bractées cunéiformes , op- 
posées. Leur calice est monophylle, à cinq divisions pubescentes, arrondies, ca- 
duques. La corolle, d’un blanc pur, large de plus de deux pouces, parait 
d'abord monopétale ; mais elle est réellement composée de cinq pétales ovales, 
cunéiformes, adhtrens par leurs onglets, et se séparant facilement lors de la 
chute des fleurs. Les étamines sont très-nombreuses; on peut en compter 
plus de cent cinquante; elles adhèrent ensemble par la partie inférieure de 
leurs filamens qui forment cinq faisceaux, fixés chacun sur un des pétales, et 
tombant avec eux sans s'en détacher, quoiquils aient leur insertion positive 
au réceptacle , en-dessous de l'ovaire; ces filamens sont d'un beau jaune d'or, 
beaucoup plus courts que les pétales , et ils portent à leur sommet des anthères 
ovales-arrondies, comprimées, à deux loges longitudinales, s’ouvrant sur les 
côtés. L'ovaire est supérieure, presque globuleux, couvert de poils soyeux, 
surmonté d'un style cylindrique de la longueur des étamines, et terminé par 
un stigmate à cinq lobes. Le fruit est une capsule arrondie, s'ouvrant à son 
sommet en cinq valves, ét divisée en cinq loges contenant chacune deux graines. 

Jusqu'à ce jour on a cultivé la Gordonie pubescente en pot ou en caisse, 
eton la rentre dans l'orangerie pour l’abriter de la gelée. Le sol qu'on lui 
donne est une terre forte et substantielle. On la propage par le semis ou par 
le marcottage. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 1. L'ovaire, le style et le stigmate. Fig. 2. Le calice avec les deux bractées qui 

sont à sa base. 
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CENÆA fair Binnaribes subsemicylindris , PIERRE abnldles 
hf ee rempitulis sobiariis., pilosis , involucro 4-5-phyllo cinotis. 
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LACHNÉE ÉRIOCÉPHALE. ZACHNÆA ERIOCEPHALA.$ 


Octandrie-Monogynie. Famille des Thymélees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus , petaloideus ; tubo longo ; limbo 4-fido , inæquali. Sta- 
mina 8, inœqualia, exserta. Ovarium superum ; stylo filiformi , laterali : 
stigmate penicellato. Semen ovatum , subdrupaceum , basi calycis tectum. 


GARACGTÈRES SPÉGIFIQUES ET SYNONYMIE. 


LACHN_ÆA foliis linearibus , subsemicylindris , sessilibus , quadrifa- 
ridm imbricatis ; capitulis solitariis, pilosis , involucro 4-5-phyllo cinctis. 

LACHN ÆA Eriocephala. Lin. Spec. 514. — Wruv. Spec. 2. p. 434. — 
Anorews. Bot. Repos. 104. — Bot. May. n. et t. 1295. — Hort. Kew. 
ed. 2. 2. 415.— Rercu. 2. 199. — Lam. Dict. Encycl.3. p.374. — In. Iustr. 
gen. t. 292. Fig. 3. 

PASSE RINA Eriocephala. Tauns. Prod. 57.— Srrenc. Syst. Veget. 2. 240, 


La deux seules espèces de ce senre, dont Linné at eu connaissance, ont 
toutes les parties de leur inflorescence, le pistil surtout, garnies de poils 
assez longs et fort épais; la réunion des fleurs, au sommet des tiges, présente 
des capitules tellement pubescens qu'ils en prennent un aspect laineux. C’est 
ce qui a inspiré au créateur du genre, le nom très-significatif, au moins pour 
ces deux espèces , de Lachnæa , derivé du mot grec æyn, qui signifie laine. Le 
genre Lachnée se compose maintenant de cinq espèces que plusieurs botanistes , 
et Sprengel entre autres, confondent , malgré la différence bien établie dans les 
caractères , avec les espèces du genre Passerina, qui,eneffet, est très-voisin du 
genre Lachnæa, dansla famille des Thymélées. Les Lachnées sont en général de 


574. 


jolis petits arbustes qui ne sont point sans intérêt dans nos orangeries ; toutes 
sont originaires des environs du cap de Bonne-Espérance , et nous devons l'in- 
troduction en Europe du Lachnæa eriocephala à messieurs Lée et Kennedy, 
qui le reçurent en 1795. Cette plante fleurit dans les mois de juin et juillet. 

La tige de la Lachnée ériocéphale est haute d’un pied ou environ , divisée 
en rameaux redressés, rapprochés les uns des autres, pubescens dans leur 
jeunesse, garnis de feuilles linéaires, coriaces, persistantes, presque demi- 
cylindriques, convexes, glabres et luisantes en dessous, plus päles et ponc- 
tuées de blanc en dessus, ciliées à leurs bords quand elles sont encore jeunes : 
ces feuilles sont sessiles, opposées en croix, très-nombreuses, médiocrement 
ouvertes, et elles paraissent imbriquées sur quatre rangs. Les fleurs, portées 
sur de très-courts pédicules , sont inodores, blanches, disposées au nombre de 
vingt à trente en têtes terminales, munies à leur base d’un involucre de quatre 
à cinq folioles arrondies , ciliées en leurs bords. Le calice est monophylle, pé- 
taloïde, infondibuliforme, à tube très-srèle, alongé, velu dans toute sa lon- 
gueur ; à limbe partagé jusqu'à l'orifice du tube en quatre divisions ovales- 
oblongues , un peu inégales , une d'elles plus étroite , entiérement réfléchie sur 
le tube. Les étamines, au nombre de huit, sont inégales , plus courtes que le 
limbe ; elles ont leurs filamens blancs comme le calice , insérés à l'orifice du 
tube, et terminés par des anthères jaunes, ovales-oblongues, à deux loges. 
L'ovaire est supérieur, oblong; il porte , dans sa partie antérieure et un peu 
latéralement, un style filiforme, pubescent, de la longueur du tube, ter- 
miné par un stigmate en pinceau. Le fruit consiste en une graine ovale, alon- 
gée , sèche , presque bacciforme , indéhiscente, environnée par la base du calice 
qui est persistante. 

On cultive cet arbuste en pot, planté dans le terreau de bruyère pur, 
et on le tient en orangerie ou en serre tempérée, jusqu'à ce qu'il n'ait plus à re- 
douter les nuits quelquefois un peu trop froides du commencement de mai; 
alors on le sort de son abri d'hiver et on le laisse en plein air jusqu'au retour de 
la froide saison. On le multiplie assez facilement par le moyen des boutures 
ainsi que par le marcottage. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. L'involucre qui est à la base des fleurs, avec quelques feuilles de la partie 
supérieure d’un rameau. Fig. 2. Une fleur entière, vue par-devant et un peu grossie, 
Fig. 3. La même, vue par derrière. Fig. 3. Une étamine vue à la loupe. Fig. 4. L'o- 
vaire, le style et le stigmate, vus de même. 
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Hemimeride à feuilles linéaires 


ES dr is è ANA 


moment À FHUULLES LINÉAIRES. HE MEME RES 
F “NBARIS. $ 


1 de Ÿ a Cs 
FDP, RAP OPARES. Ho #7 


- 1 A L | 
rar GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


4 fer excavata ; lois inæqualibus. Stamina 4, didynama : untherïs os 
…. datis , connatis. Ovarium suporum ; stylo sti ue simplicibus. Cain, 
f Roc, “qui 


| GARAGTÈRES alone Ur SUMOAYMIE 


; MERIS caule frutescente ; ; foliis hnearibus , opeitee Leÿg ages 
denticulatis ; : floribus aaillaribrs , raçeinosss. 
IMERIS lincaris. Wan. hop 3. p. 283, — Tux Pot a. ee 


Su p.36 
EMIMERIS eoccines. Wind. Spee. 3. p. 283.— ta Mises Host But ul 
— Somine. Syst Vegot, 2.809. | 

ELSIA linear Facq. Toon. rar. 3. 1. 47. ln dt 2. DUR (ous 


Mag. 
MITOM US fruticosus. L'Héar. 
OA ps haearis. Rurz et Pav. Syst. AGE — Mort ns: Culue 


la f forme particulière de la colle: dons EL: yhpert dun c-phans qu 
LME né Forge Hosmrrie . ren Aus dinar 
et quo Éivaion die las alt 
se. Es of seit covralle , apres: 
: Papas Av A4 ben à 
pie Faute. 2/8 Vie 4 Aro 
pure ue l'intaruiédiaihe pis sh à Fâné Blé n rates 2 Mme ice 
t tion de trois espèces originaires du cup de Basin Fspétaines se. 
1 été augmenté de plusieurs autres, désisireerins Jens L'Amériqhe rats 
ni >, et par la fusion qu'y a faite Person . die gere: Asa, Bad Lee By 
nt par Ruiz et Pavon , dans leur lôre cha fi». Oops arbre qulreape | gros 
Île qui fait le mjetide ect articke, et que b Hésier avan doi tite 
A nee F4 


Née profundé 5-fidus. Corolla 1-petala, 5-loba , in fioncto fovnë rt. 


CRAN d Core © r > 
27 (EPL IPC PT A. lrerar us. 
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HÉMIMÉRIDE A FEUILLES LINÉAIRES. VEMIMERIS 
LINEARIS. # 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Personces. 
D 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calix profundè 5-fidus. Corolla 1-petala, 5-loba , in fundo fove4 nectari- 
fer excavata ; lobis inæqualibus. Stamina 4, didynama ; antheris cor- 
datis , connatis. Ovarium superum ; stylo stigmateque simplicibus. Capsula 
1-locularis , polysperma. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


HEMIMERIS caule frutescente ; foliis lincaribus , oppositis ternisve , 
remotè denticulatis ; floribus aæillaribus , racemosis. 

HEMIMERIS linearis Wu. Spec. 8. p. 283. — Por. Dot. Encyc. 
Suppl. 3. p. 36. 

HEMIMERTIS coccinea. Wu. Spec. 3. p. 283. — D. Enum. Hort. Berol. 
2. 647. — Srrenc. Syst. Veget. 2. 809. 

CELSIA linearis. JacQ. Zcon. rar. 3.1. 497. — In. Collect. 2. 210. — Curr. 
Bot. May. 

HEMITOMUS fruticosus. L'Hérir. 

ALONZOA linearis. Ruiz et Pav. Syst. 154 — Hort. Kew. ed. 2. 4. 27. 


Cssr à la forme particulière de la corolle, dans la plupart des espèces qui 
composent ce genre , que se rapporte son nom Âemimeris , formé des deux 
mots grecs ut, moitié, et egos, partie, exprimant qu'une division de la corolle 
se trouve partagée ou tronquée dans sa moitié. En effet , cette corolle, quoique 
rotacée , présente, dans ses cinq lobes inégaux, l'apparence de deux lévres : 
l'une supérieure, fendue presque jusqu'à la base, l’autre inférieure, à trois 
découpures, dont l'intermédiaire plus grande. Linné fils a institué ce genre sur 
l'inspection de trois espèces originaires du cap de Bonne-Espérance. Depuis . 
il a été augmenté de plusieurs autres, découvertes dans l'Amérique méridio- 
nale, et par la fusion qu'y a faite Persoon , du genre Alonzoa, établi trop légè- 
rement par Ruiz et Pavon , dans leur flore du Pérou. Une autre plante, préci- 
sément celle qui fait le sujet de cet article, et que L'Héritier avait décrite sous 
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le nom de Hemitomus fruticosus , a été également ajoutée par Willdenow 
au genre emimeris qui se trouve maintenant composé d'une douzaine d'es- 
pèces , toutes, à l'exception des trois mentionnées par Linné, propres au cli- 
mat brülant de l'Amérique australe. On ne cultive guère que l'Hémiméride 
écarlate ou à feuilles linéaires. On la possède depuis 1782, époque à laquelle 
le naturaliste Dombey, envoyé en Amérique par le gouvernement français , 
pour y étudier les plantes propres à être naturalistes sur notre continent, en 
envoya des graines au jardin du roi, à Paris, d’où l'espèce s’est répandue dans 
les collections de l'Europe. Elle fleurit pendant tout l'été. 

C'est un arbrisseau de deux pieds de haut, dont la tige se divise en rameaux 
cylindriques, opposés ou ternés, un peu étalés, garnis de feuilles linéaires , 
glabres, sessiles, opposées ou ternées dans la partie inférieure des rameaux , 
alternes dans leur partie supérieure , entières en leurs bords, ou munies de 
quelques dents écartées. Ses fleurs sont d’un rouge écarlate , pédonculées, so- 
litaires dans les aisselles des feuilles supérieures, et disposées en une grappe 
alongée et terminale. Leur calice est partagé très-profondément en cinq décous 
pures #labres, lancéolées , persistantes. La corolle est monopétale , à cinq lobes 
trés-inésaux, arrondis , dont le supérieur et les deux latéraux sont beaucoup 
plus srands que les deux inférieurs ; son fond est creusé d’une fossette, et mar- 
qué de deux taches jaunes , ovales, et de trois raies de même couleur. Les éta- 
mines, au nombre de quatre, sont beaucoup plus courtes que la corolle , insé 
rées à sa base, à peine imégales; elles ont des anthères cordiformes, jaunes, 
conniventes , à deux loges qui s'ouvrent longitudinalement par leur partie in- 
terne. L'ovaire est supérieur , conique, surmonté d’un style filiforme , léoère- 
ment arqué, terminé par un stigmate un peu en tête. La capsule est pyrami- 
dale, à deux loges, contenant chacune plusieurs graines. 

L'Hémiméride à feuilles linéaires se cultive en pot, et dans le terreau de 
bruyére uni en composte , à de la terre substantielle , mais légère. On la tient 
pendant l'hiver dans la serre tempérée , et on ne la sort que lorsque le froid de 
l'atmosphère n'a plus assez d'intensité pour influer défavorablement sur sa vé- 
vétation. On la propage également de boutures et de semis, car ses graines ar- 
rivent régulièrement à une maturité parfaite. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle et les étamines étalées. Fig. 2, Une étamine vue à la loupe. 
Fig. 3. Le calice et le pistil. 
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RHODOCHITON GRIMPANT.2HODOCHITON VOLUBILE.$ 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Serophularinees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx membranaceus , coloratus , campanulatus , 5-fidus. Corolla cam- 
panulata : tubo anguloso-claxato, interni pilis simplicibus reflexis, basi 
ubique , faucem versus 5-fariam vestita ; limbo 5-partito ; seygmentis subæ: 
qualibus ; erectis. Stamina didynamia , rudimento quieti, apicibus simpli- 
cibus. Stylus sub stigmate rectus. 


CARACTÈRES SPÊCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


RHODOCHITON foliis cordatis , acuminatis , grassè dentato-serratis : 
calycibus semi-5-fidis , coloratis ; corollà tubulosà ; filamentis simplcibus. 

RHODOCHITON volubile. Zuccariwr èn Bot. Magaz. 3367. — Nor. 
Encycl. du règne. vég. Dec. 1834. 

LOPHOSPERMUM Rhodochiton. Dox èn Swects Brit. flower Gard. 
t. 250. 


M. Dos à institué le genre Lophospermum pour une très-belle plante volu- 
bile , de la famille des Scrophularinées, et que semblait réclamer le genre 
Bignonia. Cette plante avait été envoyée du Mexique , à M. P. Neill de Canon- 
mill, et bientôt après deux autres plantes presque semblables , sont parvenues, 
des mêmes localités, au jardin botanique d'Édimbourg , où M. Don les rangea 
à coté du Lophospermum scandens. De ces deux plantes était celle qui fait le 
sujet de cet article, et que recevait en même temps le professeur Zuccarini , 
à Berlin ; celui-ci portant une attention plus sévère qu'on ne l'avait fait, sur 
le prétendu ZLophospermum Rhodochiton, apercut bientôt des anomalies 
entre les caractères que présentaient cette plante et ceux assignés par M. Don 
à son genre Lophosperme ; en conséquence il proposa la création d’un genre 
576. 


nouveau auquel il laissa le nom de À} odoçhiton, adopté d'abord comme spéciz 
fique de la plante qui en forme le type. Ce mot derivé de pcs, rouge, et xrew, 
tunique, exprime bien la couleur du périanthe de l'espèce, mais il pourrait’ 
former un contresens , si, comme cela arrive presque toujours, quelques autres 
congénères venaient par la suite étaler des couleurs opposées au rouge. Le Rho- 
dochiton grimpant n’est connu que depuis la fin de l'année 1834; il a été 
observé et recueilli dans les environs de Mexico. Il est à regretter qu'une aussi 
belle plante ne puisse venir contribuer aux charmes de nos bosquets d’agré- 
ment et doive rester confinée dans nos serres chaudes ou au moins tempérées. 
Elle fleurit pendant tout l'été. 

Sa tige est soulisneuse, grèle, cylindrique, d'un brun-noirâtre et sus- 
ceptible de s'alonger considérablement en s'accrochant à tous les supports 
qu'elle rencontre et autour desquels elle s'entortille; ses feuilles sont alternes, 
distantes, pétiolées, cordées, à cinq lobes peu profonds, mucronés et aigus, 
glabres, d'un vert tirant sur le glauque, marquées de cinq nervures princi- 
pales, divergentes, dont trois plus apparentes. Les pétioles ont deux ou trois 
pouces de longueur; ils sont filiformes, d’un brun pourpré, pointillés de noir. 
Les fleurs sont longues de deux pouces et demi, portées sur un pédoncule du 
double de cette longueur, grèle, contourné ou tortillé, et de même couleur que 
les pétioles. Le calice est large, campanulé, étalé, membraneux, divisé en cinq 
parties ovales, lancéolées, pointues, colorées en pourpre, veinées longitudina- 
lement et traversées par des lignes plus obscures. La corolle est tubuleuse, ren- 
flée, d'un brun pourpré, pontillée de blane, avec la lèvre supérieure à trois 
lobes ovales et obtus; l'inférieure n'en a que deux , l’un peu plus profondément 
divisé. Les quatre étamines sont didynames et s'étendent un peu au-delà du 
tube ; les filamens sont très-déliés, dilatés à la base, terminés par des anthères 

arrondies et biloculaires. L’ovaire est slobuleux , assis sur un disque orbiculaire, 
surmonté d'un style filiforme, pourpre et glabre, terminé par un sugmate 
très-petit et bilobé. Le fruit est une capsule biloculaire, bivalve, polysperme, 
à placenta central. 

Un composte formé de bonne terre franche et de terreau de bruyère. est le 
sol qui convient à cette plante qui se propage assez facilement soit de semis , 
soit de boutures. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Portion du tube, étalée et incisée pour montrer la position des étamines, 
Fig. 2. Le pistil. 
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Ceanothe d'Amérique . Ê 


 Péntendrie-Monogynie. Famille des Rhamrndes. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE Lu 


nes sat stéocértibue ; job ovato - lanceolatis 
# Ar n ; trinordiie floribus paniculatis , axicdlaribus. 
parus: Anüericanus. Lin, Sp 284. — Waun Sp: 1. p: 1114 — 
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CÉANOTHE D'AMÉRIQUE. CEANOTHUS AMERICANUS.$ 


Pentandrie-Monosynie. Famille des Rhamnées. 


2 RTEPEPRG CRE TEUTERS 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx turbinatus, 5-fidus. Petala 5, apice excavata , basi longiüs ungui- 
culata, Stamina 5, Germen 3-gonum ; stylus 3-fidus ; Hhigrenie 3. Capsula 
3-cocca ; coccis de dehiscentibus , 1-spernus. 


GARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE- 


CEANOTHUS caulibus suffrutescentibus ; foliis ovato-lanceolatis , 
acutis , serratis, trinerviis ; floribus paniculatis , axillaribus. 

CEANOTHUS Americanus. Lix. Sp. 284. — Wu. Sp. 1. p. 1114 — 
Law. Dict. Encycl. 1. p. 659.—Miou. F1. Boreal. Amer. 1. p. 154.— Lois. in 
Nov. Duham. 6. p. 106. t. 31.—Srrexc. Syst. Veget.1.772.—De Canr. Prodr. 
2, 81. —Muz. Le. 1. 57. — Sims. Bot. Magaz. 1479. 

CEANOTHUS.Lanx. Act. Ups. 1744. p. 77.—Dunax. Arb. 1. p. 138. t. 51. 

E VONIMUS Novi Belqü, Corni femineæ foliis. Come. Hort.1.p.167.t. 86. 

EVONIMUS, Jujubinis fohis, Carolinensis , fructu parvo ferè umbel- 
lato. Piux. Alm. 139. . 28. f. 6. 


Lz senre Ceanothus est du petit nombre de ceux auxquels Linné, contre sa 
coutume , à donné un nom pris au hasard dans l’ancienne légende phytogra- 
phique, et ce nom, loin d'exprimer quelques caractères ou propriétés des plan- 
tes qu'il réunit génériquement , ne peut au contraire qu'induire en erreur le 
jardinier aussi bien que l'observateur, dont les idées doivent être fixées avec la 
plus grande rapidité possible. xevw%:, dans Théophraste, désigne une plante 
épineuse que l'on présume être le Cirstum arvense, quoique Gessner ait pré- 
tendu qu'il était synonyme de Æibes, groseiller. Il y a cependant bien loin 
de l’une à l’autre de ces deux plantes, et il y a plus loin encore de chacune 
d'elles aux Céanothes, qui sont de fort jolis arbustes inermes , très-simples, à 
feuilles entières, etc.; le nombre s’en élève maintenant à trente-six ou trente- 
huit que le professeur De Candolle a répartis en quatre sections : les Scuties, 
les Eucéanothes, les Sarcomphaloïdes et les Pomaderroïdes. L'Amérique méri- 
dionale et les Antilles en ont fourni la moitié , l'Amérique septentrionale un 
quart, le reste est partagé entre l'Afrique, l'Inde et l'Océanie. Le Céanothe, 
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trop exclusivement nommé d'Amérique, croit spontanément dans le vaste 
espace compris entre les Florides et le Canada. Il a été transporté en Europe , 
dans les premières années du siècle dernier; et comme il ne craint pas 
le froid, il est maintenant aussi bien acclimaté dans nos jardins que dans son 
pays natal. Assez souvent, pour peu que l'hiver soit rigoureux, toutes ses 
branches périssent en entier; mais il en repousse de nouvelles au printemps , 
et qui se couvrent de fleurs pendant tout l'été suivant, comme si les pieds 
n'eussent rien souffert. On le connait vulgairement chez les jardiniers , sous le 
nom de The de Jersey. 

Le Céanothe d'Amérique n’est qu'un arbuste de plates-bandes, dont la souche 
lisneuse produit un grand nombre de branches cylindriques , rougeûtres , s'éle- 
vant à la hauteur de deux à trois pieds , et devenant plus ou moins rameuses dans 
leur partie supérieure. Les feuilles sont alternes , pétiolées, ovales-lancéolées , 
aiguës, dentées en scie, d’un vert un peu foncé en dessus, beaucoup plus pà- 
les, chargées de nervures et légèrement pubescentes en dessous. Les fleurs sont 
petites, blanches, très-nombreuses, disposées en panicules à l'extrémité des 
rameaux ou dans les aisselles des feuilles supérieures, et d’un aspect agréable. 
Le calice est monosépale, turbiné à sa base, ayant son limbe à cinq divi- 
sions dressées. La corolle est formée de cinq pétales longuement onguiculés, 
creusés en forme de cuiller ; les cinq étamines sont opposées aux pétales, avec 
leurs anthères cordiformes et biloculaires. Le fond du calice est garni d’un 
bourrelet ou disque #landuleux et circulaire , à cinq angles, en dehors duquel 
sont insérés les pétales et les étamines. L'ovaire est globuleux, à trois loges 
renfermant chacune un seul ovule. Le style est trifide au sommet , et chacune 
de ses divisions se termine par un petit stigmate simple et glanduleux. Le fruit 
est une capsule globuleuse légèrement charnue en dehors, formée de trois 
coques membraneuses et monospermes, qui se séparent les unes des autres à 
l'époque de la maturité. Les graines sont lisses, ovoïdes , un peu comprimées. 

Cet arbuste n'est point délicat sur la nature du sol, cependant il se plait 
beaucoup mieux dans le terreau de bruyère, à une exposition fraiche et om- 
bragée, garantie de la grande ardeur des rayons solaires. On le propage soit 
de graines semées sur couche et à l'ombre, soit par la séparation des drageons 
autour des vieux pieds. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une fleur entière. Fig. 2. La même dépouillée de ses pétales et de ses éta- 
mines. Fig. 3. La capsule coupée horizontalement par le haut. Fig. 4. Une graine. 
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4 - LOPEZIE A GRAPPES LOPEZIA RACEMOSA. © 


RL TT ES 
- Monandrie-Monogynie, Famillé des Onagraires. 


_ - 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Calyx 4-phylus ; deciduus. Corolla 5- -petala , inœqualis. Staxgen 1. Ova- 
 rium inférum ; stylo stigmateque simplicibus. Capsula globoñr, vais , 
Aclooularis ; loculis polyspermis. 

NUE CARACIERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIR 
ñ  LOPEZI. À éaule herhaceo, ramoso ; folis alternis, vvato-lanc olat:s , 

subdentatis , glabris ; floribus racemosis. 
dl LOPEZIA racemosa. Cavax, leon, 1. n. 16. £. 18. -— Law. Diet. Eneyct, 3. 
.p. 594. —Cunr. Bot. Mag. n. et t. 254.— De Casn, Prodr, Syst. Nat. 3.62. — 
‘Bon. Nav. .) pr Hart. Ke. ed. 2, 1. 10. 

10 LOPEZIA Ne icana. (4. Win. Sn lp. 18.-.In. En, j'ai FR ol. Ë, de 

PABNG. Syst. . 1. 16. > Vans. Enesm, 1, 3 n. 1. 
LE 'ISAURA automorpha. Bear Monvgr. Pal. 1798. Icon. 


ANILLES , qui a enrichi À ts botanique de ta desvription et de l'iconographie 
très-prand nombre de plantés nouvelle ext Vinstituteur du genre Lopezia 
a dédié à la mémoire de Thés Laypen ; Lun des magistrats'les plus re- 
 commandables de Burgos, qui avt #44 art par Charles-Quint d'une mis- 
: de confiance en Amérique . ét Qué avait des sur l'histoire naturelle de ectte 
ë du monde. Le genre Loperia chnieut, selon De Candolle, dix espèces 
s originaires du Nouveau Monde; edlle que nons décrivons est la plus an- 
ement connue; elle a été apportée du Mexique au jardin royal de Madrid 
7: ne res me elle s'est er dans $ Se jardins botani- 


deux piéds on bntehroit » gares de fenilles alternes, pétiolées Grille 
.à peine dentées en leurs bords, glabres et d'un vert gai en dessus, un 
pâles en dessous. Ses fleurs sont d'un rose foncé, portées sur des pédon- 
ormes et disposées, au nombre de douze et plus, en grappes les unes 
, les autres placées dans les aisselles des feuilles supérieures. D'après 
+ al leur calice est pos de Cyr folioies linéaires, ronge 
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LOPÈZIE A GRAPPES. LOPEZIA RACEMOSA. 0 


Monandrie-Monogynie. Famille des Onagraires. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 4-phyllus, deciduus. Corolla 5-petala, inæqualis. Stamen 1. Ova- 
rium énferum ; stylo stiymateque simplicibus. Capsula globosa, 4-valris , 
&-locularis ; loculis polyspernuis. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

LOPEZIA caule herbaceo, ramoso ; foliis alternis, ovato-lanceolatis , 
subdentatis, glabris ; floribus racemostis. 

LOPEZITA racemosa. Cavan. Zcon. 1. n. 16. t. 18. — Law. Dict. Encycl. 3. 
p- 594. —Cunr. Bot. Mag. n.ett. 254.— De Caxr. Prodr. Syst. Nat. 3.62. — 
Boxez. /Vaw. 25. — Hort. Kerw. ed. 2. 1. 10. 

LOPEZIA Mexicana. JacQ. Collect. Suppl. 3. — X». Icon. rar. t. 203. 

LOPEZIA Mexicana. a. Wu. Sp. 1.p. 18.—In. Enum. Hort. Borol. 1.7. 
— Srrexc. Syst. Veget. 1. 16. — Vanr. Enum. 1.3. n. 1. 

PISAURA automorpha. Boxaro Monogr. Pad. 1793. Icon. 


Cuvivises , Qui a enrichi la botanique de la description et de l'iconosraphie 
d’un très-grand nombre de plantes nouvelles, est l'instituteur du genre Lopezia 
quil a dédié à la mémoire de Thomas Lopez, l'un des mapistrats les plus re- 
commandables de Burgos, qui avait été chargé par Charles-Quint d'une mis- 
sion de confiance en Amérique, et qui avait écrit sur l'histoire naturelle de cette 
partie du monde. Le genre Lopezia contient, selon De Candolle, dix espèces 
toutes originaires du Nouveau Monde; celle que nous décrivons est la plus an- 
ciennement connue ; elle a été apportée du Mexique au jardin royal de Madrid 
en 1792 ,et, depuis ce temps, elle s'est répandue dans les divers jardins botani- 
ques de l’Europe et chez les amateurs, où elle est cultivée à cause de ses jolies 
fleurs qui se succèdent les unes aux autres pendant une grande partie de l'été. 

Ses tiges sont herbacées, anguleuses , #labres ou presque glabres, rameuses, 
hautes de deux pieds ou environ, garnies de feuilles alternes, pétiolées , ovales- 
lancéolées, à peine dentées en leurs bords, slabres et d’un vert gai en dessus, un 
peu plus pàles en dessous. Ses fleurs sont d’un rose foncé, portéessur des pédon- 
cules filiformes et disposées, au nombre de douze et plus, en grappes les unes 
terminales , les autres placées dans les aisselles des feuilles supérieures. D'après 
l'opinion de Cavanilles, leur calice est formé de quatre folioles linéaires, rougeà- 
tres, caduques; leur corolle est composée de cinq pétales irréouliers , dont deux 
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latéraux , opposés, ovales, rétrécis en leur partie inférieure; deux autres un peu 
plus courts, linéaires et placés supérieurement ; et le cinquième inférieur, pres- 
que cordiforme , replié en ses bords , enveloppant l'étamine quelque temps en- 
core aprés que les autres pétales sont développés. Il n’y a qu'une seule étamine 
opposée au pétale inférieur; son filament est élargi inférieurement, caniculé 
du côté du style, et terminé par une anthère ovale-oblongue , à deux loges. 
L'ovaire est inférieur, globuleux, surmonté d’un style cylindrique , moitié plus 
court que l’étamine, enveloppé d'abord par la base du filament de celle-ci, et 
par l'onglet du pétale inférieur ; son stiomate est renflé et velu. Le fruit est une 
capsule globuleuse, à quatre valves et à quatre loges contenant chacune plu- 
sieurs graines irrégulièrement arrondies , chagrinées. Ventenat , en insérant cette 
mème plante dans son tableau du règne végétal , lui assigne pour caractères pé- 
nériques, trois étamines et trois pétales , et n'indique aucun des motifs qui l'ont 
porté à opposer cette description contradictoire à celle du botaniste espagnol. En 
cherchant à constater les véritables caractères de cette plante, nous nous sommes 
assurés qu'elle n’a qu'une seule étamine , un pisül, un calice supérieur de qua- 
tre folioles, deux pétales opposés latéralement, deux nectaires pétaliformes , 
enfin une sixième partie qui renferme l'étamine et le pistil avant l’'épanouisse- 
ment, et qui, ensuite, se rejette sur la division inférieure du calice. Cette sorte 
de gaine des organes sexuels aété regardée comme pétale par Cavanilles,et, après 
lui, par Ventenat et d'autres; cependant, en l'examinant attentivement, on re- 
connaitra facilement que cette dénomination ne peut lui convenir, parce qu'elle 
diffère essentiellement des pétales par sa couleur, par sa forme et notamment 
par son insertion. Il est encore plus surprenant qu'un botaniste aussi éclairé 
que Ventenat , ait considéré comme étamines les deux parties supérieures de 
cette fleur, qui n'ont aucune ressemblance avec l'organe mâle, et dont Cava- 
nilles a fait deux pétales. En le nommant nectaires pétaliformes, nous ne 
croyons point tomber dans l'abus qui à eté reproché à Linné, d'appliquer ce 
nom à des parties de formes très-differentes. 

La Lopézie à grappes est une plante annuelle que l’on ne propage que par 
le semis ; il s'opère au printemps dans des pots ou terrines placés sur couche 
chaude ; au mois de juin on repique en pleine terre , à une bonne exposition. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 
Fig. 1. Le calice, l'étamine et le pistil. Fig. 2. La corolle, Fig. 3. Le pistil. Fig. 4. 


La partie supérieure du style avec le stigmate. Fig. 5. La capsule coupée horizontale- 
ment. Fig. 6. Une graine. Fig. 7. La même grossie. 
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Pentandrie-Monogynie Famille des Goodenoviées. 
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GARACGTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-fidus. Corolla 1-petala, sublabiata, 5-loba, longitudinaliter 
fissa, genitalia exserens. Stamina 5. Ovarium énférum ; stylo simplici ; 
stigmate urceolato , ciliato. Capsula 1-2-locularis, 2-valvis, polysperma ; 
seminibus dissepimento parallelo afixis. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNMIE. 


SCÆVOLA caulibus erectiusculis ; folus glabris , ovatis, dentatis, basi 
cuneatis ; floribus axillaribus ; bracteis binis , calyce triplo longioribus. 

SC'ÆVOLA microcarpa. Gavax. Annal. Hist. Nat. 1. p.97. Icon. rar. 6. 
p. 6. tab.507.— Hort. Kew. ed. 2. 1.364.—Browx. Prodr. fl. Nov. Holl. 585. 
— Srrexc. Syst. Veget. 1.753. 

SC'Æ VOLA lævigata. Pers. Syn.1. p. 195. 

GOODENTA lævigata. Curr. Bot. Mag. n. et tab. 287. — Wrv. Spec. 1. 
p- 954. — Porn. Dict. Encycl. 8. p. 850. 

GOODENITA albida. War. Sp. pl. 1. 954. 


Pics avait placé parmi les Lobélies, une plante qu'il avait observée en 
Amérique et qui, encore qu'elle n’eût point offert une anomalie choquante , 
dans d’autres de ses caractères , aurait dû s’y trouver la seule dont les cinq an- 
thères fussent libres au sommet d’un tube formé par la conjonction latérale des 
filamens. La plante de Plumier ne pouvait appartenir non-seulement au senre 
Lobélie mais même à la famille des Lobéliacées. Aussi Linné qui, dans les 
premières éditions de son Species plantarum , avait négligé le Lobelia frutes- 
cens , s'est-il décidé plus tard à l'en retirer pour en former un genre nouveau 
qu'il a nommé Scævola , mot latin qui sionifie gaucher , à cause de l'irrégularité 
de la corolle dont une moitié semble manquer. Le s#enre Scævola a été adopté 
par tous Les botanistes et se compose maintenant de vingt-quatre espèces appar- 
tenantes non pas exclusivement à l'Amérique, mais à la côte orientale de l’Afri- 
que, et surtout aux Indes et à la Nouvelle-Hollande. C'est de cette dernière 
partie du globe qu'est originaire la Scævole à petits fruits; sir Robert Brown l'y 
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a découverte, sur le littoral du sud , non loin du port Jackson. Vers l'automne 
de 1792, le capitaine Tench, ayant rapporté à M.S. Tolfrey beaucoup de pro- 
ductons de l'Australie , il s'est trouvé parmi les graines, celles de la Scævole à 
petits fruits, qui furent semées aussitôt, et quelques années après la plante ayant 
fleuri , Sims crut, d'après l'analyse qu'il en fit, que M. R. Brown s'était trompé 
en l’attribuant au genre Scævola , et la transporta dans le genre Goodenia que 
Smith venait d'établir et qu'il avait dédié à son ami le Rev. S. Goodenough , 
auteur d’un excellent travail sur les carez ; mais l'opinion de Sims n'a point paru 
bien fondée, car la plante a été ramenée dans le genre où R. Brown l'avait 
d'abord placée. Elle fleurit en juillet et août. 

La racine de la Scævole à petits fruits est formée de plusieurs grosses fibres 
napiformes; elle donne naissance à des tiges simples ou presque simples, un 
peu couchées à leur base, ensuite redressées, longues d’un pied ou environ , 
lévèrement pubescentes, garnies de feuilles ovales, rétrécies en coin à leur 
base, d’un vert clair, glabres, les inférieures entières , les supérieures bordées 
de quelques dents écartées. Les fleurs sont solitaires dans les aisselles supé- 
rieures, accompagnées de deux bractées linéaires-lancéolées, trois fois plus lon- 
gues que le calice. Celui-ci est adhérent avec l'ovaire, surmonté de cinq petites 
dents très-courtes , inégales. La corolle est monopétale, d’un violet clair, tu- 
bulée inférieurement , fendue et ouverte presque jusqu'à sa base dans son côté 
supérieur , ayant son limbe plane, entièrement rejeté du côté inférieur , for- 
mant comme une seule lèvre partagée en cinq découpures oblongues , presque 
égales. Les étamines , au nombre de cinq, ont leurs filamens égaux , insérés 
sur la, base de la corolle, un peu plus courts que son tube, terminés par des 
anthères oblonsues, à deux loges qui s'ouvrent longitudinalement. L'ovaire est 
inférieur ou adhérent au calice , surmonté d’un style un peu plus long que les 
étamines , chargé de quelques poils dans sa partie supérieure, terminé par un 
stismate en sodet évasé, frangé en son bord, ouvert avant la fécondation , 
fermé , comprimé et réfléchi après que cet acte est accompli, et paraissant alors 
comme sl formait la lèvre supérieure de la fleur, dont le limbe de la corolle 
forme la lèvre inférieure. 

On cultive la Scævole en pot, dans un mélange de terre franche et de ter- 
reau de bruyère , et on l’abrite dans l’orangerie pendant l'hiver. On la propage 
assez facilement soit par la séparation des racines, soit par le semis, car ses 
graines arrivent assez régulièrement à l’état de maturité parfaite. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice, le style et le stigmate; le tout vu à la loupe. 
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GIROFLÉE DE MURAILLE. CHEIRANTHUS CHEIRI.Z 


Tétradynamie Siliqueuse. Famille des Crucifères. 
id 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 4phyllus ; foliolis erectis , 2 sæpè gibbosis. Corolla 4-petala. Sta- 
mina 6, quorum 2-breviora. Ovarium superum , lincare ; stylo brevi ; 
stigmate 2-fido vel 3-fido. Siliqua 2-valvis , 2-locularis , polysperma ; semi- 
nibus planis , plerumquè marginatis. 


GARACGTÈRES SPÉGIFIQUES ET SYNONYMIE. 


CHETRANTHUS caule basi suffruticoso, ramoso ; foliis lanceolatis , 
acutis, integerrimis , glabriusculis ; siliquis vix tetragonis , subcompressis ; 
seminibus marginatis. 

CHETRANTHUS Cheiri. Lin. Spec. 924. — Win. Spec. 3. p. 516. — 
Law. Dict. Encycl.2. p. 716.—Mur. Dict. 3.—Brackw. Herb. t, 179.—Kworr. 
Del. 1.6. V.— Kw. Cent. 2. 13.— Cranrz. Aust. 45. — Burr. Herb. 349. — 
Var. Dauph. 3. 316. — Virm. Summ. 4. 51. — Rorm. Germ. 1. 283. — Savr 
FI. pis. 2. 103. — Bror. F1. lusit. 1.576. — Hort. Kew. ed. 2. 4. 118. — Ken. 
Bot. Regist. 219.—Srrexc. Syst. Veget. 2. 995.—-De Canr. Regn. Veget. 2.179. 
— I. Prodr. 1. 135. — Scux. Handb. 2. 1840. t. 184. 

CHETRANTHUS muralis. Sauss. Prodr. 271. — Srox. Bot. Med. 3. 460 

CHEIRANTHUS fruticulosus. Surra. FL brit. 2.709. —1n. Engt. bot. 1934. 
— Prodr. fl. Græec. 2. 23. — Hors. 4. Hafn. 613. 

LEUCOIUM aureum. Marra. Valgr. 877. 

LEUCOIUM luteum. Don. Pempt. 160. — Rar. Hist. 782. 

LEUCOIUM luteurn vulgare. C. Bauu. Pin. 202. — Tourner. Znst. 221. 
— Mons. Hist. 2. p. 243.5. 3. 1. 8. f. 15. 

LEUCOIUM luteum , vulgd Cheiri, seu Keiri. J. Baun. Hist. 2. lib. 21. 
p. 872. — Los. ie. 330. f. 1. 

VIOLA lutea. Focus. Hist. 458.— Donsr. Bot. 81.— Dazrsc. Zugd. 803. f.1. 

B LEUCOIUM luteum, pleno flore majus et minus. C. Baun. Pin. 202.— 


Tourner. /nst. 222. 


Le nom de ce genre est tiré de celui que les Arabes ont donné à l’une des 
principales espèces Cheiri où Kheyry, auquel on a ajouté la terminaison 
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grecque æ%x , fleur, Quant au synonyme français Giroflée , il exprime l'odeur 
qu'exhale à un degré plus ou moins haut la presque totalité des espèces 
dont le nombre s'élève jusqu'ici à quatorze, toutes de l’ancien continent. La 
Giroflée de muraille, connue vulgairement sous les noms Muret, de Ravenelle, 
de Violier jaune, croit naturellement dans les fentes des rochers et des vieux 
murs. Des lieux sauvages et arides où la nature l'a fait naître , elle a été trans- 
portée depuis long-temps dans les jardins, où, par les soins qu'on en a pris, 
elle est devenue une belle plante, et a fourni plusieurs variétés à fleurs simples 
ou doubles, deux à trois fois plus grandes que dans l’état sauvage, et dont les 
couleurs varient depuis le plus beau jaune d'or jusqu’au rouge brun le plus 
foncé. Il y a même des variétés dont les fleurs sont agréablement mélangées de 
jeune et de rouge brun. En général elles fleurissent pendant tout le printemps. 

La racine de la Giroflée de muraille est fibreuse, vivace; elle produit une 
tige grisätre, nue, dure et presque ligneuse dans sa partie inférieure , divisée 
en rameaux feuillés, plus ou moins nombreux, ne s'élevant guère qu'à six 
pouces ou tout au plus à un pied dans la plante sauvage, et jusqu’à deux pieds 
dans celle qui est cultivée. Ses feuilles sont lancéolées, aiguës, d’un vert luisant. 
Ses fleurs sont d’un beau jaune dans le type de l'espèce , d’une odeur agréable, 
et disposées en grappe au sommet des rameaux. Le calice est formé de quatre 
folioles droites, dont deux un peu plus larges et renflées à leur base. La corolle 
est composée de quatre pétales à onglet plus long que le calice, et à limbe 
ovale, ouvert. Les étamines sont au nombre de six , dont deux plus courtes. 
L'ovaire est supère, tétragone, surmonté d'un style très-court, terminé par un 
stigmate à deux lobes: Le fruit est une silique à peine tétragone, un peu com- 
primée , longue de vingt-quatre à trente lignes, s’ouvrant en deux valves, et 
divisée intérieurement en deux loges contenant chacune plusieurs graines ovales, 
comprimées, roussâtres , entourées d'un rebord membraneux. 

On cultive la Giroflée de muraille dans tous les terrains ; et les semis nom- 
breux que l’on est à portée d'en faire, sont un moyen d'obtenir des variétés 
à Pinfini. Celles à fleurs doubles se multiplient par bouture à talon, qu'on fait 
au printemps, avec des jeunes rameaux d'un an, dans des pots qu'on tient à 
l'ombre, jusqu'à ce qu'elles soient reprises, et qu'on rentre l'hiver dans 


l'orangerie. 
EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente un ramean fleuri de la Giroflée de muraille à fleurs d'un brun pour- 
pré, velouté, 


- ‘ 
. . 
. 
i . 
, 
, . 
+ F s 
. 7” . 

700 

. - » + 

è 5 . + 

. * ‘ 

à s - 
- 4 - 1 . 
é : # #1 

3 FM s ’ 

. P Ê 
+ 4 
x . 
- ? ; L 
— = L 
1 » 


\ || | 
!! ni ) 
4 3 | 


( é es 
( solalasiz Ja ra 


1 


 Diadelphie-Monogynie. Famille | AN 
a 
D. mmé à 
GARAGTÈME GÉNÉRIQUE. 


% campanulalus , S-fulies , inœyuolis. Corolla papr Monacea ; veæillo 
ed cariné sapè pra, Stamina 10, juré Ovariva superum, 


CARTER CLEZHS RTE) x SYMONYMIE, 


. 


FALARIA fois its, Biohanbeontis, relusis ; racemis termi- 

s, saturate purpuress ; legumainibes vaflatis. 

JTALARTA purpurea. Vewr Mas, 2 n. et 1. G6.— Pom. Dict.. 
Leupp. 2. 403. — Du Cans, Protér. 2, p. 133. — Spnenc. Syst. Veget. 3. 

Là n. et t. 128.— Bot. Magaz. n. ot 1. 1913. — Mort. Kew. ed. 
À ?7 ALARIA is Dis, ie cantab. — Hortul. lond. sect. 2. 
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le espèce , que nous vous ici, d'un genre où l'on en trouve: 
au delà de cent cinquante, méritait bien, sous tous les rapports, de 
de netre collection, car non-seulement elle est considérée comme 
e d’entre toutes ses aies: mais elle peut encore, avec avan- 
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CROTALAIRE POURPRE. CROTALARIA PURPUREA. % 


Diadelphie-Monogynie. Famille des Léqumineuses. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx campanulatus , 5-fidus , inæqualis. Corolla papilionacea ; vexillo 
alis et carin4 sæpè longiori. Stamina 10, monadelpha. Ovarium superum. 
Legumen pedicellatum ; turgidum , sæpius polyspermum. 


CARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


CROTALARTA foliis ternatis ; foholis obovatis , retusis ; racemis termi- 
nalibus , saturate purpureis ; lequminibus inflatis. 

CROTALARTA purpurea. Vewr. Malm. 2, n. et t. 66.— Porn. Dict. 
Encycl. supp. 2. 403. — De Cann, Prodr. 2, p. 133. — Srnexc. Syst. Veget. 8. 
240. — Bot. Reg. n. et t. 128. — Bot. Magaz. n. ett. 1913. — Hort. Kew. ed. 
2. 4. p. 273. — Pens. Synops. 2. 285. 

CROTALARTIA elegans. Donx. Hort. cantab.— Hortul. lond. sect. 2. 


Crrre seconde espèce, que nous offrons ici, d’un genre où lon en trouve 
‘maintenant au delà de cent cinquante, méritait bien, sous tous les rapports, de 
faire partie de notre collection, car non-seulement elle est considérée comme 
la plus belle d'entre toutes ses congénères , mais elle peut encore, avec avan- 
tage , figurer dans un choix de plantes les plus agréables à la vue, et y obtenir 
mème quelque distinction. Nous la possédons dans nos serres tempérées depuis 
1790; elle y a été introduite par Francis Masson qui l'avait découverte, une 
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vingtaine d'années auparavant , dans les environs du Cap de Bonne-Espérance, 
Elle commence à fleurir dès les premiers jours du printemps, et prolonge souvent 
sa floraison jusqu’à la fin de mai. 

La Crotalaire pourpre est un arbrisseau à tige droite, divisée en rameaux re- 
dressés et effilés, susceptibles de s'élever à la hauteur de douze ou quinze 
pieds : on assure même qu’elle dépasse de beaucoup cette mesure, lorsque la 
plante croit en liberté, c'est-à-dire, en pleine terre, au pays natal. Ses rameaux 
sont chargés de poils très-courts, à peine visibles et garnis de feuilles alternes , 
pétiolées, composées de trois folioles ovales-oblongues, légèrement pédicellées, 
obtuses, un peu échancrées à leur sommet , d’un beau vert, glabres en dessus, 
plus päles en dessous , et parsemées de petits poils qu'on n’aperçoit bien qu'à la 
loupe. Les stipules, placées à la base des feuilles, sont très-petites et pubescentes. 
Les fleurs sont assez grandes , inodores, d’un pourpre foncé, disposées, au 
nombre de dix à quinze ou plus , au sommet des rameaux, en grappes droites 
et d’un très-bel aspect. Leur calice est monophylle, découpé en cinq dents 
inésales , aiguës. La corolle est papilionacée ; elle a son étendard large, presque 
arrondi , relevé, un peu plus grand que les deux ailes qui sont oblongues, à 
demi-ouvertes , élargies, un peu concaves; la carène est formée de deux pétales 
distincts, un peu plus courts que les ailes. Les étamines, au nombre de dix, 
ont tous leurs filamens réunis dans les trois quarts de leur étendue, formant 
une sorte de gaine qui entoure le pistil. L'ovaire est supère, pédicellé, 
alongé, surmonté d'un style ascendant, à stigmate obtus. Les fruits sont 
des gousses #labres, ovales-oblongues , renflées, contenant plusieurs graines 
réniformes. 

La Crotalaire pourpre est une plante de serre tempérée ou d’orangerie , que 
l'on y abrite pendant l'hiver ; on la tient conséquemment en pot ou en caisse , 
dans le terreau de bruyère, uni, par moitié , à de la bonne terre franche et sub- 
stantielle. On la propage facilement de boutures ainsi que par le semis , car les 
graines mûrissent très-bien dans notre climat ; seulement il faut donner beau- 
coup de soins aux jeunes plantes , les conduire sous chàssis dès qu'elles ont été 
repiquées, et les conserver tout l'été dans la couche, afin de les faire entrer, à 
l'arrière-saison, dans la serre tempérée , et les diriger comme les autres plantes 
de cette catégorie. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Elle représente un rameau fleuri de la Crotalaire pourpre. 
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RUSSELIE MULTIFLORE. AUSSELIA MULTIFLORA. $ÿ 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Personees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-phyllus. Corolla 1-petala , 2-labiata ; labio superiore emarginato , 
infero 3-fido; tubo elongato. Ovarium superum ; stylo stiymateque simplicibus. 
Capsula 1-locularis , 2-valvis, polysperma. 


GARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


RUSSELIA folis ovatis, petiolatis, acuminatis ; floribus paniculato- 
subcorymbosis , terminalibus. 

RUSSELTA multiflora. Sms Bot. Magaz. 1528. — Porn. Dict. Encyc. 
Supp. 4. p. 730. — Srrexc. Syst. Veget. 2. 811. 


L: professeur Jacquin a institué le genre Russelia pour une plante sarmen- 
teuse, qui lui avait été envoyée de la Havane , et qu'il a conservée pendant 
quelque temps, vivante, dans les serres du palais impérial de Schænbrunn. I] 
a dédié ce genre comme un témoignage particulier de reconnaissance, au 
docteur Alexandre Russel, membre de la Société royale de Londres, auteur 
d’une histoire naturelle d'Alep et des contrées orientales, où l'avait conduit un 
ardent désir d'étudier des peuples et des productions encore trés-peu connus à 
cette époque. Le genre Russelie se compose maintenant de sept espèces que 
nous a procurées l'Amérique équinoxiale ; c'est aux environs de la Vera-Crux, 
et dans quelques vallées du Mexique, qu'a été découverte, en 1812, la Russelie 
multiflore, dont se sont enrichies peu de temps après nos collections. C'est une 
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plante‘agréable, qui étale de forts jolies fleurs, pendant les mois de juin et de 
juillet. 

Sa tige, quoique ligneuse, n’est élevée que de dix à douze pouces; elle se 
divise dès sa base en rameaux opposés, quadrangulaires, assez grèles, verdâtres, 
glabres, garnis de feuilles oppostes, ovales, aiguës, dentées en leurs bords, 
d’un vert un peu foncé en dessus, plus pàles en dessous, chargées de poils 
très-courts, qui les rendent un peu rudes au toucher. Ses fleurs sont d'un 
rouge écarlate, disposées, au sommet des rameaux, en une panicule presque 
resserrée en corymbe. Leur calice est composé de cinq folioles ovales-lancéolées. 
La corolle est monopétale, tubulée , renflée à sa base, ayant son limbe court, 
à peine bilabié, partagé en quatre lobes un peu inégaux, très-peu ouverts, 
dont le supérieur plus large que les autres et légèrement échancré. Les étamines 
sont au nombre de quatre et didynames , à filamens plus courts que le tube de 
la corolle, insérés dans sa partie inférieure , et chargés chacun à leur sommet, 
d'une anthère didyme, brunâtre , contenant un pollen blanchâtre. L'ovaire, 
supérieur, ovale, porté sur un petit disque arrondi et aminci à son sommet, 
est surmonté d’un style simple, égal aux plus longues étamines, et terminé 
par un stigmate un peu renflé en tête. Le fruit est une capsule ovale, conique, 
à deux valves et à une lose contenant plusieurs graines très-menues. 

Cet arbuste exige chez nous le régime de la serre chaude, et il faut l'y 
maintenir constamment , car toutes les plantes que, jusqu’à ce jour, nous avons 
essayé d’habituer à la température de l'orangerie, où on ne labritait que 
pendant l'hiver, ont langui, en ne donnant que peu de fleurs, et ont fini par 
disparaitre en peu de temps. On ne l’arrose que faiblement pendant l'hiver; 
mais, en revanche, il faut bien éviter qu’elle se dessèche pendant les 
chaleurs. Comme ses graines n’ont point encore müûri dans nos climats, l’on 
n'a pu employer jusqu'ici d'autre moyen de multiplication que celui des 
boutures. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


«ve 


Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement, et développée, afin de faire voir les 
étamines. Fig. 2. Le pistil. 
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| | GARACTÈNE ES Eh uÉ 
Î | Gtgtis tubus semisphæricus, Hmbus 5-partitus : lobis obtusis, Peula 5. 
5m nuher ou ; cran DE elongatis ; anther is incumbentl'hus. 


nn folits sparsis, tiicaribus, SÉR äcutis, rigidis; 
ne bus lateralibus , Confertis, sessilibrus. 

| CALLISTEMON linéare. DeCam. Prodr. Syst. Nat. 3. 28. 
LISTEMON rigidus. — Srurre. Syst. Veget. 2. 499. KR. Brown. 
TROSIDEROS linearis. Swwr. Act. soc. Lin. Lond. 2 p. 273. — 
Spec. 2. p. 965.— Te Enum. Mort. Berol. 1. 513.— Pom. Dict, 
dr 3.p . 683. 7 Luis derb, gén. 257. — Hort. rare ed. 2. 3. 184. 
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CALLISTÉMON A FEUILLES LINÉAIRES. CALLISTEMON 
LINEARE. 


Icosandrie-Monogynie. Famille des Myrtacees. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calycis tubus semisphæricus, limbus 5-partitus : lobis obtusis. Petala 5. 
Stamina numerosa ; filamentis liberis, elongatis ; antheris incumbentibus. 
Stylus fiiformis ; stigmate capitato. Capsula 3-locularis ; polysperma , 
connata et inclusa calycis tubo incrassato et basi ramo adnato. 

CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

CALLISTEMON foliis sparsis, linearibus, canaliculatis, acutis,rigidis; 
floribus lateralibus ; confertis, sessilibus. 

CALLISTEMON lneare. De Canr. Prodr. Syst. Nat. 5. 293. 

CALLISTEMON nrigidus. — Srnexc. Syst. Veget. 2. 499. —R. Browx. 

METROSIDEROS linearis. Suirm. Act. soc. Lin. Lond. 2. p. 273. — 
Wu. Spec. 2. p. 955. — In. Enum. Hort. Berol. 1. 513. — Porn. Dict. 
Encyc. Supp. 3. p.683. — Lois. Herb. gen. 257. — Hort. Kew. ed. 2. 3. 184. 

METROSIDEROS calyculatus. Sus. Pl. exs. nov. holl. 545. 

MELALE UCA lineanis. Scaran. Sert. hannov. 19. t. 11. 


La nombreuse famille des Myrtacées a été, pour plusieurs botanistes célèbres, 
l'objet d'une attention toute particulière ; sir R. Brown, surtout, a cherché à 
porter dans l'examen des genres et des espèces accumulées dans cette famille, 
l'analyse sévère qui préside généralement à tous ses travaux; aussi est-il 
parvenu à débarrasser plusieurs de ces genres de la confusion qui en rendait 
l'étude si difficile et si incertaine. En élaborant le genre Métrosydéros, il a 
reconnu que, par des caractères bien tranchés, bon nombre d'espèces devaient 
en être distraites et former un genre nouveau, dont il a puisé le nom dans 
l'élésance stremarquable des étamines; ce nom est dérivé de xx, três-beau , 
et de comme, filament. Le genre Callistémon a pris place dans la méthode, 
et le professeur De Candolle, dans le troisième volume de son Prodrome 
d'une histoire naturelle du règne végétal, a décrit treize espèces de ce genre, 
auxquelles cinq ou six nouvelles ont depuis été ajoutées. Ce sont des arbres 
ou des arbrisseaux d’un port très-agréable, et tous originaires des forêts de 
l'Australie. C'est aux environs du port Jackson qu'a été découvert, il y a un 
demi-siècle environ, le Callistémon à feuilles linéaires, qui fut introduit en 
Angleterre, dans le courant de l’année 1788, par les soins de J. Banks, sous le 
583. 


nom de Metrosideros lineare. Ses fleurs paraissent en juin et juillet, et font 
partout où elles sont placées, un effet admirable par la couleur éclatante de 
leur panache staminal. 

Sa tige est cylindrique, haute de cinq à six pieds ou plus, revètue d'une 
écorce grisätre, divisée en rameaux pglabres dans l’âge adulte, roussâtres et 
pubescens dans leur jeunesse. Ses feuilles sont éparses , linéaires, très-étroites , 
raides, acuminées, coriaces, persistantes, d’un vert foncé, légèrement canali- 
culées en dessus, parsemées de points transparens, chargées de quelques poils 
dans leur premier âge, devenant parfaitement glabres avec le temps. Ses fleurs 
sont sessiles, nombreuses, rapprochées les unes des autres dans la partie 
moyenne des jeunes rameaux, en un épi touffu, qui a la forme d'un panache. 
Leur calice est monophylle, campanulé, pubescent, à cinq dents scarieuses, 
courtes et arrondies. La corolle est composée de cinq pétales ovales-arrondis , 
concaves, verdâtres, glabres, insérés dans le haut du calice, à la base des sinus 
formés par ses dents. Les étamines, au nombre de quarante ou plus, ont leurs 
filamens d'un rouge plus ou moins vif, cinq à six fois plus longs que les 
pétales, insérés au-dessous d'eux, dans le haut du calice, sur un rebord épais, 
qui nait de sa partie interne et supérieure , et qui cache l'ovaire : ces filamens 
sont terminés chacun par une anthère ovale-oblongue, vacillante , à deux 
loges lonsitudinales. L'ovaire, supérieur mais caché dans le calice , est presque 
globuleux, en partie velu, surmonté d’un style cylindrique, glabre, plus long 
que les étamines, et terminé par un stigmate simple, lésèrement renflé. Le fruit 
est une capsule à trois loges polyspermes , renfermée dans le calice persistant. 

On cultive le Callistémon à feuilles linéaires en pot, afin de pouvoir l'abriter 
dans l'orangerie pendant l'hiver; on le plante dans le terreau de bruyère pur 
ou mélangé d'un tiers environ de terre franche et légère, lorsque l’on s'aperçoit 
que le terreau de bruyère donne à ses jeunes pousses une activité qui leur 
devient préjudiciable. On lui donne de fréquens arrosemens pendant l'été. Cet 
arbuste se propage assez facilement de boutures, et les graines qui parviénnent 
habituellement à l'état de maturité dans nos climats, donnent, par le semis, 
un moyen de reproduction encore plus avantageux. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une fleur de grandeur naturelle, dans laquelle il ne reste que deux étamines. 
Fig. 2. Un pétale vu séparément. Fig. 3. Le calice coupé verticalement pour faire voir 
l'ovaire , le style et le stigmate ; le tout grossi. Fig. 4. Le fruit de grandeur naturelle 
et enveloppé inférieurement par le calice, Fig. 5 et 6. La capsule coupée hori- 
zontalement. Fig. 7. Graines vues hors de la capsule. 
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Lysimaque venticillée. 
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|LYSINAQUE VERTICILLÉE ZY SIMACHIA 
VERTICILLATA. 


Détente Mimaiesis Famille des AM 


| GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 5-phyllur, persistons. Corolla 1-petala , 5-fida , rotata. Stymina 5; 
mis infrà dilatatis el basi coalitis. Ovarium superum ; stylo stigera- 
que simplicihus. Capsula globosn , 1-locularis, apice 5-10-valvis ; seminibrus 
ve r'OSiS, receptaoulo centrali affiris. 

GARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET STNONYMIE, 
LYSIMACHTA caule erecto, pubescente; folüis ovato-oblongis, petiolatis, 
ticillatis ; pedunculis aæillaribus 1-3-fluris, ravematim dispositis; lacintis 
Île ovatis, acutis, glarluloso-cilintis. 

LYSIMACHIA verticillata Manson. F1. Taur, Caucas. 1. p. 141. — Pas 
Taur.— Bomuen Plant. Nov. Herb. Spreng. p. 13. n. 25. — Wire. 
in vba Eneye. Suppl. 3. p. 476. — Sraexe. Syst. Veg. 
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LYSIMAQUE VERTICILLÉE. ZYSIMACHIA 
VERTICILLATA. % 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Primulacées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 5-phyllus, persistens. Corolla 1-petala , 5-fida , rotata. Stamina 5; 
filamentis infra dilatatis et basi coalitis. Ovarium superum ; stylo stigma- 
teque simplicibus. Capsula globosa , 1-locularis, apice 5-10-valvis ; seminibus 
numerosis, receptaculo centrali affiris. 

CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 

LYSIMACHTA caule erecto , pubescente; foliis ovato-oblongis, petiolatis, 
verticillatis ; pedunculis axillaribus1-3-floris, racematim dispositis; laciniis 
corollæ ovatis, acutis, glanduloso-ciliatis. 

LYSIMACHTA verticillata Manscu. F7. Taur. Caucas. 1. p. 141. — Par. 
Ind. Taur.— Brenter Plant. Nov. Herb. Spreng. p. 13. n. 25. — Wu. 

: Enum. 1. p. 195.— Por. Dict. Encyc. Suppl. 8. p. 476. — Srnexc. Syst. Veg. 
1.571. 


Lsmacnra est un nom très-ancien, et la plante qui l’arecu , a dù être le sage 
transmissible de la reconnaissance FE peuples pour un bienfait dont “ere 
reusement le souvenir n’est point arrivé jusqu'à nous. Plusieurs traditions portent 
le nom de ZLysimachus, mais elles sont accompagnées de ce vague qui ne 
laisse aucune chance d'interprétation. Quel qu'il put être, roi, pontif, philosophe 
ou médecin, ce Lysimachus eut toujours la satisfaction de voir ses recherches 
pour l’adoucissement des maux de ses semblables, couronnées de quelque 
succés, et le bien qu'il a pu faire, dut être sa véritable récompense. Malgré 
l'incertitude qui régnait sur la véritable Lysimaque des anciens, Linné n'a 
. point hésité à faire l'application du nom à un groupe qui se compose aujour- 
d’hui de vingt-cinq espèces; plusieurs croissent naturellement en France et en 
Europe, les autres habitent différentes contrées du globe : on en trouve en 
Asie, dans l'Amérique du nord, dans celle du sud, et jusque dans la 
Nouvelle-Hollande. Les Lysimaques sont, en général, de belles plantes. 
« Plusieurs sont exotiques, dit Poirret, mais les indigènes l'emportent sur 
celles-ci en beauté : malgré cela, elles restent négligées, méconnues, parce 
que, nées parmi nous, elles sont trop communes. La Lysimaque vuleaire, 
chargée de fleurs nombreuses, d’un jaune brillant, et disposées en corymbe, 
n'occupera pas moins un rang distingué parmi les plus belles plantes qui 
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embellissent le bord des étangs et des ruisseaux. La Lysimaque éphémère, non 
moins belle, lui est préférée dans nos parterres, par l'avantage d'être originaire 
de l'Espagne. La Lysimaque des bois et la Nummulaire, quoique bien moins 
séduisantes , ont aussi leur agrément : elles forment de très-beaux tapis de 
verdure aux lieux ombragés des forêts, et dans les pâturages humides ; leurs 
feuilles arrondies , leurs fleurs jaunes, éparses et solitaires le long des rameaux , 
ont un charme particulier qui tient aux lieux où elles croissent : celles-ci 
ne peuvent être mieux placées qu'à l'ombre et dans la solitude des bois. 


Transportées dans nos jardins, elles n’y produiraient aucun effet. » La Lysi- 


maque verticillée est originaire de la Chine, du Taurus et du Caucase ; on la 
trouve aussi en Hongrie où, vraisemblablement , elle s'est naturalisée. Cultivée 
assez généralement dans les jardins, depuis une vingtaine d'années, elle y 
fleurit en juin et juillet. 

Saracine vivace et fibreuse, donne naissance à une tige quadrangulaire, velue, 
haute d’un pied et demi à deux pieds, simple ou un peu rameuse dans sa partie 
supérieure. Ses feuilles sont ovales ou ovales-oblongues, pointues, velues en 
dessus et en dessous , molles au toucher, portées sur de courts pétioles, et verti 
cillées qnatre on cinq ensemble. Ses fleurs, jaunes, placées sur des pédoncules 
srèles, longs, de six à douze lignes, et deux ou trois ensemble dans l’aisselle de 
chaque feuille, forment , par leur disposition dans la partie supérieure de la 
tige, une belle grappe terminale. Leur calice est composé de cinq folioles 
étroites, lancéolées, pubescentes, persistantes, et plus courtes que la corolle, 
qui est monopétale, partagée profondément en cinq découpures ovales, un peu 
aiguës, à demi-étalées en roue, ciliées et glanduleuses en leurs bords. Les 
étamines, au nombre de cinq, ont leurs filamens élargis, réunis à leur base en 
une sorte d’anneau, et plus courts que les divisions de la corolle : ils portent à 
leur sommet des anthères ovales. L’ovaire est supérieur, arrondi, surmonté d'un 
style cylindrique, de la longueur des étamines, et terminé par un stigmate 
simple. Le fruit est une capsule globuleuse, à une seule loge, s'ouvrant au 
sommet en plusieurs valves, et contenant des graines nombreuses, attachées à 
un réceptacle central. 

On plante la Lysimaque verticillée dans la plate-bande de terreau de 
bruyère , ou mème dans une terre lévère et sablonneuse ; et on la multiplie par 
la séparation des racines à l'automne ,ou par ses graines qu'on sème au printemps. 

| EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle déployée, fendue latéralement, et portant les étamines à sa base. 
Fig. 2. Les étamines vues séparément, Fig. 3. Le calice, l'ovaire et le style. 
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Sprengéle incarnate . 


| Pentandre Momogynie, 


Famulle des Epacridees 


+ CARAGTÈRE GÉNÉRIQUE. 
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| GARAGTENES SVÉCIFIQUES ET PYRONTARR 


7 ENGELIA foie ovalis, coulis, amplesicaulibus ; floribus races, 


GELIA incarnata. Sxvru Traets. 279: 1 9, et in Aot A 1794. 
"8.-— Wiiso: Sp. 1. p. 833. — Anvenw. Bot. Rep. t. 2. — Sms Bot. 
vol. A1. 1. 1719. — LE Prodr. fl: Nov. Hol. 1. 555.— Hort. Keno. ed. 
Le Srasxe. Syst. Veget. 1. 630. 

ETTA cucullata. Cagax. fcon. vol. 4°t. 343. — Pom. Dict, Encye, 5 

| Pans. Syn. Lp. 174. 


r 10: ÉNR professeur à Pañiversité de Halle, est l'un des botanistes 

distingués de l'Allemagne: la science des végétaux lui doit un grand 
d'ouvrages importans, sans couper les savantes annotations dont il a 
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1828), et une neuvième du Genera Plantarum , publiée posté- 
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rs ouvrages renferment une immense quantité d'additions et de 
:  jéépesimmeadnnt rente science , depris l'époque où les 
téurs de Linné ont cru avoir complété la classification srstémetique 

id naturaliste. Ce n'est point seulement comme botaniste que Sprengel 
des droits à la reconnaissance des véritables savans, à publié, 
pq une foule d'observations de la plus haute imporimnce :; et 
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SPRINGÉLIE INCARNATE. SPRINGELIA INCARNATA.# 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Epacridees. 


CARACTERE GÉNÉRIQUE. 

Calyx 5-phyllus, persistens. Corolla 5-petala, marcescens ; petalis basi 
subcoalitis. Slamina 5, receptaculo inserta ; antheris connatis. Ovarium 
superum ; stylo simplici.Capsula 5-locularis, 5-valvis ; dissepimentis é medio 
valvularum. 

GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


SPRENGELTA foliis ovatis,acutis, ampleæicaulibus ; floribus racemosis, 
terminalibus. 

SPRENGE LIA incarnata. Smrra Tracts. 272. t. 2. et in Act. Holm. 1794. 
p. 260. 1. 8. — Win. Sp. 1. p. 833. — Anorew. Bot. Rep. t. 2. — Sims Bot. 
Mag. vol. 41. 1. 1719.— Browx Prodr. fl. Nov. Hol.1.555.— Hort. Kew. ed. 
2. 1. 320. — Srrexc. Syst. Veget. 1.630. 

POTRETTA cucullata. Cavax. Icon. vol. 4. t. 843. — Por. Dict. Encyc. 5. 
p. 449. — Pers. Syn. 1. p. 173. 


Corus SPRENGEL , professeur à l’université de Halle, est l'un des botanistes 
les plus distingués de l’Allemagne ; la science des végétaux lui doit un grand 
nombre d'ouvrages importans, sans compter les savantes annotations dont il a 
enrichi de nouvelles éditions des œuvres de ses prédécesseurs, telles que la 
philosophie botanique de Linné, une partie de ses amænitates ,etc., etc. I 
n'est personne qui n'ait pu admirer l'érudition profonde répandue sur chaque 
page de l’Historia rei herbariæ. Une dixiéme édition du Systema vegetabi- 
lium (1825-1828), et une neuvième du Genera Plantarum , publiée posté- 
rieurement encore (1831),sont un témoignage de l'activité et du zèle infatigable 
qu'apporte Sprengel dans l’accomplissement des travaux les plus pénibles; ces 
deux derniers ouvrages renferment une immense quantité d’additions et de 
corrections que nécessitaient les progrès de la science, depuis l'époque où les 
continuateurs de Linné ont cru avoir complété la classification systématique 
de ce grand naturaliste. Ce n’est point seulement comme botaniste que Sprengel 
s’est acquis des droits à la reconnaissance des véritables savans, il a publié, 
comme médecin, une foule d'observations de la plus haute importance; et 
l'Histoire de la médecine et de ses institutions, digne pendant de l'Histoire des 
végétaux, est un guide aussi sûr qu'éloquent, dans le cours des laborieuses 
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études de ceux qui se destinent à la pratique de la plus respectable des profes- 
sions. Le genre Sprengeha, institué par Smith, et dont Cavanilles a changé le 
nom en celui de Poiretia , déjà appliqué à plusieurs autres genres, se compose 
de deux espèces, originaires de la Nouvelle-Hollande : le S. montana, et celui 
que nous décrivons, qui a été introduit en Europe, vers 1793, par MM. Lée et 
Kennedy. Ses fleurs paraissent depuis le mois d'avril jusqu’à la fin de l'été. 

La Sprengélie incarnate est un arbuste dont la tige grèle, glabre, brunâtre, 
longue d’un à deux pieds, est naturellement couchée sur la terre et divisée en 
quelques rameaux redressés, garnis, dans toute leur longueur, de feuilles 
ovales, éparses, très-rapprochées, presque imbriquées, un peu coriaces, très- 
ouvertes, persistantes, glabres, d'un vert glauque, rétrécies à leur partie supé- 
rieure en pointe aiguë et consistante, amplexicaules à leur base. Ses fleurs sont 
petites , d’un rouge-clair, ou couleur de chair, portées sur des pédicelles chargés 
d'écailles foliacées, et disposées, à l'extrémité des rameaux , en grappes courtes 
et simples. Leur calice, composé de cinq folioles lancéolées, aiguës, persistantes, 
d'une consistance sèche et d’une couleur rose-clair, est chargée, à sa base, de 
plusieurs petites feuilles courtes , aiguës, appliquées et imbriquées. La corolle 
est formée de cinq pétales lancéolés, égaux au calice, alternes avec ses divisions, 
marcescens, insérés au réceptacle, élargis un peu au-dessus de leur base, presque 
adbérens les uns aux autres en cette partie, et paraissant former une corollé 
monopétale. Les étamines, au nombre de cinq, ont leurs filamens rougeätres, 
alternes avec les pétales, attachés au réceptacle au-dessous de l'ovaire, re- 
dressés et convergens dans leur partie supérieure, terminés par des anthères 
ovales-oblongues, velues en dehors, adhérentes les unes aux autres, s'ouvrant 
par leur partie interne, en deux loges longitudinales. L'ovaire est supérieur, 
globuleux , surmonté d’un style simple , un peu plus long que les étamines, et 
terminé par un seul stigmate. Le fruit est une capsule de même forme que 
l'ovaire, à cinq côtes peu prononcées, à cinq valves et à cinq loges séparées par 
des cloisons opposées aux valves, et contenant des graines ovales , très- 
petites, nombreuses, attachées à un réceptacle central. 

On plante la Sprengélie incarnate en pot, dans le terreau de bruyère pur, et 
on l’abrite, pendant l'hiver, dans la serre tempérée. On la multiplie soit par le 
semis, sur couche chaude, soit par le moyen des marcottes; on préfère le 
premier à celui-ci, qui réussit difficilement. 

EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle. Fig. 2. La fleur dont on a enlevé seulement les pétales. Fig. 3. Le 
pistil. 
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MUGUET DE MAI. Var. À FLEURS DOUBLES. 
CONVALLARIA MATALIS. Var. FLORE PLENO.9 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Asparaginées. 


es D — 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Corolla tubulata ; limbo 6-fido. Filamenta tubo adnata. Bacca supera , ma- 
culosa, 3-locularis; loculis oligospermus. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNMIE. 


CON VALLARTA scapo semi-terete, nudo, lœrvi ; foliis ovato-oblongis ; 
floribus racemosis, nutantibus ; corollä campanulatà. 

CON VALLARTA maialis. Lin. fl. Lapp. 113. — Lunnwie Ectyp. tab. 87. 
— Brackw. Tab. 70. etc.— Wan. 2. p. 160.—I8. Enum. Hort. Berol. 1.376. 
— Srrexc. Syst. Veget. 2. 96. — Engl. Bot. 1035. — Renouré Lil, 227. — 
Ponsx Amer. Sept. 1.232. — F1. Dan. 854. — Hort. Ken. 1. 455. — Id. ed. 
alt. 2.279. — Mur. Dict. 1. — Lan. Dict. Encycl. 4. 367. 

LILIUM convallium album. Baub. pin. 304. 

LILIUM convalliun latifolium, flore pleno. Tourwer. Znst. rei. Herb. 77. 


Ex traitant du Muguet de mai, nous avons dit que des semis réitérés avaient 
procuré plusieurs variétés plus ou moins intéressantes de cette jolie parure du 
brillant tapis de nos bois et de nos buissons. Celle dont les fleurs ont doublé, 
parait être en possession de plaire assez généralement aux amateurs, quoique 
la somme de ses qualités réunies ne l'emporte pas, suivant l'opinion com- 
mune , sur ce que l’on trouve dans le muguet à fleurs simples. Les fleurs dou- 
bles ont été pendant long-temps rangées parmi les fleurs à organisation 
régulière et mème considérées comme espèces distinctes; c'est ainsi qu'elles 
figurent dans les grands ouvrages méthodiques des 17° et 18° siècles; Tour- 
nefort lui-même, qui apporta plus de critique dans l'étude de la science, et 
plus de régularité dans la circonscription et la composition des genres, ne sut 
pas l’affranchir de cette confusion. Il ne pouvait guère en être autrement 
à une époque où les parties sexuelles n'avaient encore aucune valeur , et où le 
fruit n'était, dans la plupart des classifications, qu'un caractère de seconde 
ligne; mais depuis que la physiologie est devenue une partie indispensable 
de la botanique , il n’est aucun point de cette belle science qui n'ait attiré l'at- 
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tention des observateurs. Linné , qui , par la démonstration et l'emploi du sys- 
tème sexuel, par sa philosophie et par sa nomenclature, donna une nouvelle 
face à la botanique, fit un grand pas en excluant les fleurs doubles de la 
méthode; les autres auteurs de systèmes les négligèrent également. Il était 
néanmoins naturel de rechercher comment ces plantes, qui se rattachaient 
par tous les autres caractères, aux lois générales de la végétation, s'en écar- 
taient par un seul point, et d'étudier les déviations des organes qui causaient 
ces monstruosités ou anomalies. Mais il a fallu des siècles pour élaborer quel- 
ques-unes des idées les plus simples dans les sciences. Ce fut, entre autres, le 
sort des fleurs doubles, qui, jusqu’à nos jours, sont restées reléguées dans les 
catalogues des amateurs. Le professeur De Candolle parait être le premier qui ait 
soumis cette portion si attrayante du règne végétal à une mvestigation métho- 
dique. Dans un travail profond sur les fleurs doubles ( Mémoires de la société 
d’Arcueil, vol. 3, p. 384 ), ce grand botaniste a classé ces fleurs en trois divi- 
sions : 1° fleurs pétaladées, qui offrent une transformation simple de tous ou de 
quelques-uns des organes floraux : le développement en pétioles s'exécute par 
les bractées , le calice, les étamines ou les carpelles; et les étamines ont deux 
modes de duplicature, selon le développement du filet ou de l’anthère. 2° Les 
fleurs multipliées, dans lesquelles le nombre des pétales est augmenté par 
l'accroissement du nombre de rangées des verticilles floraux. 3° Les fleurs 
permutées où l'avortement des organes génitaux détermine un changement 
notable dans la forme ou la dimension de l’un des tégumens floraux. 

Le muguet à fleurs doubles ne diffère du muguet à fleurs simples que 
par l'inflorescence. La duplicature s’est opérée par les étamines qui se sont 
transformées en autant de grelots assez semblables à la corolle de la fleur sim- 
ple, mais plus ou moins irréguliers, comprimés et chiffonés; tous envelop- 
pés dans la corolle primitive , qui a acquis une assez grande dilatation et des 
déchirures plus profondes dans les divisions de son limbe, ce qui l'a trans- 
formée en une sorte d involucre. Toute cette corolle multiple est d'un blanc 
moins pur que dans l'état de simplicité, et souvent même les grelots du 
centre, provenus de la pétalisation des étamines, conservent la couleur ver- 
dâtre de ces organes. On a observé aussi que l’arome perdait en intensité ce que 
la forme gagnait en ampleur. 

Comme les organes générateurs de cette variété sont convertis en pétales, 
il en résulte nécessairement la stérilité, et l'on n’a d'autre moyen de la pro- 
pager qu'en employant celui de la séparation des racines. Elle pousse avec 
plus de vigueur dans le terreau de bruyère, que dans tout autre sol. 
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Rhodante de mangles. 


Syngénésie-Polygamie égale. Famille des Symanthérées. 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
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RHODANTHE DE MANGLES. RHODANTHE MANGLESII. 


Syngénésie-Polypamie évale. Famille des Synanthérées. 
—— 0“ D —— 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Involucrum multiplici ordine polyphyllum , imbricatum , scariosum , 
coloratum, radiatum. Rhachis conica, glabra. Flosculi disci hermaphroditi, 
tubulosi, 5-dentati; fæminei uniseriales in ambitu , infundibuliformes, 
5-dentati. Filamenta glabra. Antheræ basi bisetæ. Styli rami brevissimé ap- 
pendiculati. Achenia Compresso-tetragona , sericeo-villosa. Pappi radis 
uniserialibus , plumosis , inferné liberis. 


CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


RHODANTHE annua ; foliis oblongis , amplexicaulibus ; capitulis 
solitaris , turbinatis, pedunculis nudiusculis, insertis, involucri squa- 
mis membranaceis, ovatis, acutis : exterioribus argenteis, rubicundis ; 
interioribus patentibus , amænè roseis, apice denticulatis ; receptaculo 
nudo ; corolhs tubulosis luteisque ; achenio densissimè lanato. 

RHODANTHE Manglesi. Linz. Botan. Regist. 1703. — Swerr. Brit. 
Flower-Gard. 295. 


Ex 1833, le capitaine Mangles trouva sur les bords de la rivière des Cygnes, 
côte occidentale de l’Australie ou Nouvelle-Hollande , une petite plante d’un 
aspect très-agréable , et à laquelle il n’avait point encore vu d’analogues sur ces 
rives pittoresques et sauvages. Il en récolta les graines et les partagea, à son 
retour au chef-lieu de la colonie , avec le gouverneur, sir James Stirling. Il en 
fit également parvenir àson frère, M. Robert Mangles, qui les sema dans son jar- 
din de Whitmore, comté de Berks ; Les fleurs qui en provinrent furent les 
premières que l’on vit en Angleterre et en Europe. Elles rivalisent de forme et 
d'éclat avec les charmantes Hélichryses du Cap, et la plante nouvelle eût 
mème pu faire partie du genre Zelichrysum, sans quelques caractères d’éli- 
mination , qui ont décidé le professeur Lindley à recourir à la formation du 
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genre Rhodanthe dont le nom, composé des mots grecs so, rose, et aydoe, 
fleur, exprime les vives couleurs de l'involucre. Les plantes cultivées jusqu'à ce 
jour ont fleuri dès le mois de juillet, et accompli leur période de végétation, au 
mois d'août, par la maturité de leurs graines. Cette plante paraît destinée à aug- 
menter les charmes de nos parterres. 

Elle est annuelle et atteint à peine à la hauteur d'un pied; ses tiges sont 
droites, flexibles , filiformes , rameuses et d'un vert glauque, tirant sur le ori- 
sàtre ; leurs rameaux ont une teinte un peu purpurine et sont plus ou moins 
écartés. Les feuilles sont sessiles, elliptiques-oblongues, faiblement mucro- 
nées, entières, glabres, glauques , longues de deux pouces, larges de moitié 
et marquées d’une forte nervure médiane, longitudinale. Les capitules sont so- 
litaires, penchés, garnis au sommet d'écailles scarieuses, et portés sur des pé- 
doncules capillaires, longs de deux à trois pouces. L'involucre est turbiné , 
radié, recouvert extérieurement d'écailles imbriquées, cunéiformes ou ovales- 
lancéolées, soyeuses, d’un blanc verdtre, nuancées de pourpre. Le récep- 
tacle est nu, déprimé, conique, glabre et uni. Les fleurons de la cir- 
conférence ou femelles sont disposés sur un seul rang , alongés, à cinq dents, 
infondibuliformes à la base, et d’une belle couleur purpurine. Les fleurons du 
disque sont hermaphrodites, jaunes avec le tube verdatre. Les filamens stami- 
naux sont capillaires et plabres, surmontés d'anthères oblongues, cylindriques, 
cannelées, adhérentes au tube par leur base d'où s’élancent deux soies diver- 
sentes. Le style est grèle, filiforme, glabre , terminé par un stigmate bifide 
et roulé. L’akène est cunéiforme, quadrangulaire, comprimé et garni de soies 
très-épaisses. L'aigrette est unistriée, plumeuse , de la longueur du tube de la 
corolle, 

On sème en pleine terre le Rhodanthe de Mangles, à une exposition la plus 
avantageuse possible, vers la fin de mars; on peut semer beaucoup plus tôt sur 
couche et repiquer les jeunes plantes lorsque l’on présume n'avoir plus à redou- 
ter les gelées tardives. Toujours il faut lui choisin une terre légère et néanmoins 
assez substantielle. On doit veiller, pour la récolte des graines, à ce que la ma- 
turité ne soit pas avancée, car on courrait le risque de ne plus trouver dans les 
capitules que les akènes avortés. , 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une fleur femelle isolée. Fig. 2. Une fleur mäle idem. Fig. 3. Les étamines. 
Fig. 4. Une étamine grossie. Fig. 5. L'akène avec son aigrette. 
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Maurandie grimpante. 
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MAURANDIE GRIMPANTE MAURANDIA 
SA SEMPERFLORE NS. dk. 


Didy pamie-Augicsperm Famille des Per sonndes. 


nt. 


v CABACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


“ 


Guiyr Lphyllus , profundè 5-fidus , persistens. Corolla 1-petala , subcam- 
am late : limbo Globe , inoguali. Stamins 4 didynama , basi incrassata. 
4 , stylo atigmatoque &implicibus. Capsula 2-laba , 2-locu- 
is ; locw polyipermés , _opiee laceralione irregulari dehiscentibus. 

; AN AS At i v À 


GARAGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE 


RIA scundens. Caran een. ver. 2 p. 15. 4 116. — Usrür. Annal. 
p. 78.— Avon. Bot. Rep, net t. 63. — Poux, Bict Encycl. 8. p. 262. 
FARDIA sundens, Rom. Catal. Bat. pare 2. p. 64. 


1 ST reeu Fe dénominations : Cavanilles l'a nommé 
de Paul Usteri,savant médecin, membre du conseil de Zurich;et Roth, 

a, du nom du directeur du jardin botanique de Praha -out-letr, 
wd . mort en 1782; mais la plupart des auteurs ont adopté le nom 
fa |; proposé par fai comme hormage à une botaniste distin- 
ame Catharina Pancratia Manrandy , qui prenait la plus grande part 
x de son époux, A. Juan, de la province de Murcie , et professeur 

naturelle à Carthagéne. Le genre Mawrandia ne se compose encore 
> trois espèces, toutes originaires du Mexique. Celle que nons allons 


au jardin royal de Madrid et à la marquise de Bute qui s'est 


de cultures nouvelles. Les jeunes pieds, provenus des semis de l'an- 
donnent des fleurs en La et août; les anciess pieds, qu'on a conservés 
GA pendant l'hiver commencent à fleurir dés le mois de mai, et 
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tte première connue; des graines en ont été envoyées du Mexique , : 
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MAURANDIE GRIMPANTE WAURANDIA 
SEMPERFLORENS., ÿ 


Didynamie-Angiospermie. Famille des Personnées. 


om — 
CARACTERE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus , profundè 5-fidus , persistens. Corolla 1-petala , subcam- 
panulata ; limbo 5-lobo , inæquali. Stamina 4 didynama , basi incrassata. 
Ovarium superum , stylo stigmateque simplicibus. Capsula 2-loba , 2-locu- 
laris ; loculis polyspermis , apice laceratione irrequlari dehiscentibus. 


GARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


MAURAN DTA caule scandente ; foliis hastatis, alternis ; floribus aæil- 
laribus , sohtarüs. 

MAURANDIA semperflorens. Jace. Hort. Schænb. 3. p. 20. t. 288. — 
Wu. Spec. 3. p. 389. — In. Enum. Hort. Berol. 2. 659. — Curr. Bot. Mag. 
n. et t. 460. — Hort. Kew. ed. 2. 4. 66. — Srnexc. Syst. Veget. 2. 814. 

USTE RTA scandens. Cavan. Zcon. rar. 2. p. 15. t. 116. — Usrer. Annal. 
Bot. 11. p. 78.—Axvr. Bot. Rep. n. et t. 63. — Porn. Dict. Encycl. 8. p. 262. 

REICHARDITA scandens. Rora. Catal. Bat. pars 2. p. 64. 


Le senre Maurandia a reçu diverses dénominations : Cavanilles l'a nommé 
Usteria, de Paul Usteri,savant médecin, membre du conseil de Zurich; et Roth, 
Reichardia, du nom du directeur du jardin botanique de Francfort-sur-Mein, 
J.-J. Reichard , mort en 1782; mais la plupart des auteurs ont adopté le nom 
de Maurandia, proposé par Jacquin comme hommage à une botaniste distin- 
guée , madame Catharina Pancratia Maurandy , qui prenait la plus grande part 
aux travaux de son époux, À. Juan, de la province de Murcie , et professeur 
d'histoire naturelle à Carthagène. Le genre Maurandia ne se compose encore 
que de trois espèces, toutes originaires du Mexique. Celle que nous allons 
décrire fut la première connue ; des graines en ont été envoyées du Mexique, 
en 1786, au jardin royal de Madrid et à la marquise de Bute qui s'est 
empressée de cultiver la plante, de la propager et de la communiquer à tous les 
amateurs de cultures nouvelles. Les jeunes pieds, provenus des semis de l’an- 
née , donnent des fleurs en juillet et août; les anciens pieds, qu'on a conservés 
dans l’orangerie , pendant l'hiver, commencent à fleurir dés le mois de mai, et 
588. 


leurs fleurs se succèdent dès lors, les unes aux autres etsans interruption jusqu'à 
la fin de l'été. Cette plante a besoin d’être soutenue; autrement elle trainerait à 
terre , et elle ferait peu d'effet; mais, appuyée sur un treillage ou autrement, 
ses jolies fleurs paraissent avec beaucoup plus d'avantage. 

Ses tiges, un peu ligneuses à leur base, sont divisées en plusieurs rameaux 
grèles, faibles, glabres, grimpans, et susceptibles de s'élever à cinq ou six 
pieds. Les feuilles sont hastées , échancrées en cœur à leur base, un peu angu- 
leuses en leurs lobes latéraux, lisses et d’un vert gai en dessus, plus pàles en 
dessous, portées sur des pétioles qui se contournent autour des objets qui sont 
dans leur voisinage , et remplissent ainsi les fonctions de vrilles, pour soutenir 
la plante : ces feuilles sont opposées dans la partie inférieure des tiges , et alter- 
nes dans la plus grande partie de la longueur des rameaux. Les fleurs sont assez 
grandes, d'un pourpre violet, pédonculées, un peu pendantes, solitaires dans 
les aisselles des feuilles ; leur calice est monophylle, partagé profondément en 
cinq découpures lancéolées , persistantes. La corolle est monopétale , tubulée , 
ventrue, presque campanulée, ayant son limbe divisé en cinq lobes inégaux , 
arrondis , partagés en deux lèvres , dont la supérieure, formée de deux lobes , 
est plus courte que l'inférieure qui en a trois. Les étamines sont au nombre de 
quatre, didynames, à filamens un peu renflés et hérissés de poils en leur partie 
inférieure et les plus longs à peu près égaux au tube de la corolle. L'ovaire 
est supérieur , arrondi, surmonté d’un style subulé, terminé par un stigmate 
simple. Le fruit est une capsule ovale-arrondie , à deux lobes , acuminée par le 
style persistant, partagée en deux loges par une cloison qui porte sur chacune 
de ses faces un placenta saillant, auquel sont attachées des graines nom- 
breuses, chagrinées; chaque loge s'ouvre à son sommet par une déchirure 
irrégulière. 

La Maurandie grimpante est presque naturalisée dans notre climat; elle 
donne chaque année des graines, au moyen desquelles on la multiplie avec 
beaucoup de facilité, sans qu'il soit besoin d'avoir recours aux marcottes et aux 
boutures , ainsi qu'on le faisait lors de son introduction en Europe. Pour häter 
la germination de ces graines, il est bon de les semer sur couche chaude. Le 
composte convenable aux jeunes plantes est un tiers de terreau et deux tiers de 
terre franche et substantielle. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement et développée pour faire voir les 
étamines. Fig. 2. Le pistil. Fig. 3. Le fruit accompagné du calice persistant, Fig. 4. La 
capsule coupée horizontalement , avec deux graines à côté. 
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Xilophylle en faueille . 


1\ 0e pu Ka : 
L XYLOPHYLLE EN FAUCILLE. .XYLOPHY LLA FALCATA.# 


Pentandrie-Trigynie. Fmuille des Euphorbiaodes, 
nn ere 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE, 

… Calyx &6-phyllus ; coloratus. Stamina 5-6; filamentis hrarithieie. Ova- 
run superum ; stylo breui ; stigmatibus 3, dfidis. Capsula subrotunda . 
DU eme ; inculis dispermis. 

À CARACTÈRES BPÉGIFIQUES ET SYNONYMIE 


b bre LOPH YLLA foliis sparsis, lineari-lancoolatis > subfalcatis, dentats ; 

 floribus fi asciculatis , sessilibus , hexandris, monnicis. 

; RFLOPRYLL 4 faleata. Swantr, Prod. 28. — Was. Spa. Lp. 1604. 

— Axvasw. Bot. Repos. 331,— Ken. in Botan. Reg. 373. — Hot, Koue. 1. NE. 
.  PHYLLANTAUS falostus.Swanrz, FLénd. oceid. 2, 1115. Was Eur 

| = Hort. Berol. 2.996. — Srerxe. Syst. Veget, 3. 20. 

L  PHYLLANTHUS cpiphyllanthus. Luns. Sp. pl. ed. 2. 2, 1302. — Coumi. 

1:p. 199. « 102. — Carrse. Caroi. 2. p. 26. 4, 26 
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XYLOPHYLLE EN FAUCILLE. XYZOPHYLLA FALCATA.# 


Pentandrie-Trigynie. Famille des Euwphorbiacces. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 
Calyx 5-6-phyllus , coloratus. Stamina 5-6; filamentis brevissimis. Ova- 
rium superum ; stylo brevi ; stigmatibus 3, 2-fidis. Capsula subrotunda , 


- 2-locularis ; loculis dispermis. 


CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYNMIE. 


XYLOPHYLLA foliis sparsis, lineari-lanceolatis , subfalcatis, dentatis : 
floribus fasciculatis , sessilibus , hexandris, monoicis. 
XYLOPHYLLA falcata. Swarrz, Prod. 28. — Win. Spec. 1. p. 1501. 
— Anxprew. Bot. Repos. 331.— Ken. in Botan. Rey. 373. — Hort. Kew. 1.376. 
PHYLLANTHUS falcatus.Swanrrz. Flind. occid. 2.1115.—Wixv. Enum. 
Hort. Berol. 2.996. — Srrexc. Syst. Veget. 3. 20. 
- PHYLLANTHUS epiphyllanthus. Lis. Sp. pl. ed. 2. 2. 1392. — Comnez. 
Hort. 1. p. 199. £. 102. — Carsss. Carol. 2. p. 26. t. 26. 


Le nom Xylophylla, imposé par Linné à un genre de plantes dont les feuilles 
lui paraissaient tenir lieu de rameaux, et recevoir directement les fleurs im- 
plantées sur leurs bords , trouve en ce sens une étymologie assez exacte dans 
les deux mots grecs ëvle, bois, et ous, feuilles. Jussieu adopta la dénomi- 
nation de Linné, et partagea son opinion sur la structure particulière des plantes 
composant le genre; il alla même un peu plus loin, il nia positivement 
l'existence des feuilles dans ce groupe, établissant physiologiquement que les 
organes que l'on considérait comme tels , n'étaient que de vrais rameaux très- 
dilatés en forme de feuilles. Cette conviction des deux botanistes les plus cé- 
lébres de l'époque, a néanmoins bien peu influé sur l'empire d'une longue 
habitude, et l'on a continué presque généralement à donner le nom de feuilles 
aux rameaux des Xylophylles. Les plantes de ce genre se font donc remarquer 
par un port particulier , et surtout par la position de leurs fleurs qui sont pla- 
cées sur les feuilles, ce qui ne se retrouve que dans un petit nombre de senres . 
nous en exceptons les Fragons, genre avec lequel les Xylophylles se 
trouvent en même temps avoir d’autres rapports très-marqués quant aux ca- 
ractéres de la fructification, au moins si nous en jugeons par ceux que nous 
avons observés dans l'espèce qui fait le sujet de cet article, et dans le X7/0- 
phylla montana. Effectivement dans ces deux Xylophylles, comme dans les 
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Frasons , les fleurs sont unisexuelles, composées, dans les mäles, d'un calice 
à six divisions, et de six étamines, dont les filamens sont réunis en un tube 
portant les anthères ; dans les fleurs femelles l'ovaire est supérieur , surmonté 
de trois stigmates ; il devient une capsule à trois loges, contenant chacune 
deux graines. Ces rapports, qui n'ont point encore été indiqués, nous ont paru 
mériter de l'être ; s'ils ne prouvent pas qu'on puisse rapprocher ces deux genres 
dans lamème famille, parce que l’un appartient à la grande division des plantes 
dicotylédones , et l’autre à celle des monocotylédones, ils nous paraissent 
au moins démontrer que la nature a établi entre les végétaux des affinités de 
différentes sortes, et que les limites des divers groupes, même de ceux que 
nous regardons comme les plus naturels, sont loin d'être parfaitement tranchées. 
Il y a près d'un siècle et demi que la Xylophylle en faucille est cultivée dans 
les serres chaudes, en Europe ; originaire des iles de Bahama, situées dans le 
voisinage des Florides , elle en a été apportée en 1699 et cultivée d'abord dans 
le jardin botanique d'Amsterdam. Elle fleurit en juin et juillet. 

C'est un arbrisseau de cinq à six pieds de haut, dont la tige est droite, cylin- 
drique , garnie de feuilles presque sessiles, très-rapprochées les unes des au- 
tres , et presque fasciculées vers l'extrémité de cette tige : elles sont linéaires- 
lancéolées, coriaces, glabres, luisantes, d’un vert foncé, longues de 5 à 6 
pouces, un peu arquées en faux, et bordées de quelques dents écartées, peu 
profondes. Les fleurs sont d’un rouge de sang, monoïques , très-petites, sessiles, 
réunies sur les dents des feuilles, au nombre de dix à quinze ensemble, dont 
une seule femelle et toutes les autres mâles. Chacune de ces dernières est for- 
mée d’un calice monophylle, tubulé inférieurement, partagé dans sa partie 
supérieure en six découpures ovales, arrondies, entre chacune desquelles est une 
petite glande , et en outre de six étamines à filamens monadelphes , réunis en 
une colonne placée au centre de la fleur, et au sommet de laquelle sont portées 
six anthères jaunes, globuleuses , rapprochées deux par deux. La fleur femelle, 
placée au milieu du groupe des mâles, est composée d’un calice à six folioles 
inégales, trois plus grandes et trois plus petites,et d’un ovaire supérieur, presque 
globuleux,surmonté d’un style court, terminé par trois stigmates bifides. Le fruit 
est une capsule à trois valves et à trois loges, contenant chacune deux graines. 

On cultive la Xylophylle à faucille dans un composte formé de moitié de 
terreau de bruyère et d’une quantité semblable de bonne terre substantielle. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une fleur male vue à une forte loupe. Fig. 2. Une fleur femelle vue de même. 
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CESTREAU PARQUE CESTRUM PARQUI. % 
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CARACTÈRE GÉNÉRIQUE : 


brovis, 5-dentatus. Corolla multd Line , infundibhuliformis ; 
sensim. dilatato ; hmbo 5-fido. Stamina 5, non exserta ; filamentis - 
0 corollæ paaar es Ovarium superum ; styla shigmateque non slur. 
4 2-looularts apeiprperre. 
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can sattans sviciriques ET SYNONTMIE. 


TRUM foliie ah giabris floribus racomoso-panioulatis , 


RUM Parqui. L'Hémr. Serp. &.p 18. 6 36. — Wu. Spee. 1. 
%:-— Vo. Enum. Hort. Berol. 1.243. — Srus Bot. Mag. 1710. —— Hort. 
Le 22 2— — L'Henre. Séirp. Nov. 1. 73. 1 36.—- Mu. Dit, 7.— 
Vegel.1.673. 

TR proie Ruuz. et Pav. Flor. Ja 2. p. 97. 
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ou es différent, pour la forme Le fngscà du Castrum macrophylhemn, 
et décrit sous le numéro 189 de cet ouvrage, le Costrum Parqui 
ne d'autant plus du précédent que son acctimiatation en à (ait un des 
ns de nçs ses où il x été introduit, en 1787, par M. Va, et 
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CESTREAU PARQUI CESTRUM PARQUI. + 


Pentandrie-Monosynie. Famille des So/anées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE 


Calyx brevis, 5-dentatus. Corolla multô longior ; énfundibuliformis ; 
tubo sensim dilatato ; limbo 5-fido. Stamina 5, non exserta ; filamentis 
medio corollæ insertis. Ovarium superum ; stylo stigmateque simplicibus. 
Bacca ovata , 2-locularis , polysperma. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


CESTRUM fois lanceolatis, glabris ; floribus racemoso-paniculatis , 
terminalibus. 

CESTRUM Parqui. L'Hérir. Strp. 4. p. 73. t. 36, — Win. Spec. 1. 
p. 1054. — In. Enum. Hort. Berol. 1.243. — Sins Bot. Mag. 1770. — Hort. 
Kew. ed. 2.2. 2. — L'Herir. Strp. Nov. 1. 73. t. 36. — Mu. Dict. 7. — 
Srrenc. Syst. Veget. 1. 673. 

CESTRUM virgatum. Ruiz. et Pav. Flor. Peru». 2. p. 27. 

CESTRUM Salicifolium. Kuxr. 

PARQUI. Feuuz. Peruv. 3. 52. 1. 32. f. 1. 


Qvorqur peu différent, pour la forme et l'aspect, du Cestrum macrophyllum, 
figuré et décrit sous le numéro 189 de cet ouvrage, le Cestrum Parqui 
s'éloigne d'autant plus du précédent que son acclimatation en a fait un des 
ornemens de nos jardins où il a été introduit, en 1787, par M. Williams, et 
placé dans lacollection de lord Holland, à Kensington. Il avait été découvert 
soixante-dix-huit ans auparavant, sur les montagnes du Chili, à la latitude 
de 32 degrés, et à une élévation de plus de quinze cents pieds au-dessus du 
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niveau de la mer, par le naturaliste Feuillée, qui l'a figuré pl. 32 de sa des- 
cription des plantes médicinales usitées dans l'Amérique méridionale, où cette 
plante est employée comme astringent, dans les cas de diarrhée à laquelle 
sont sujets les habitans des vallées humides de ces contrées généralement in- 
salubres. Le Cestreau Parqui commence à fleurir en septembre, et souvent les 
gelées le surprennent encore couvert de boutons que les plus légers frimas 
empêchent d'éclore. 

Ses tiges sont droites, ligneuses, hautes de six à huit pieds, divisées en 
rameaux nombreux, effilés, garnis de feuilles alternes, lancéolées, #labres, 
d’un vert foncé en dessus, plus päles en dessous, munies à leur base de 
petites stipules caduques; elles ont, lorsqu'on les froisse entre les doigts, une 
odeur assez désagréable. Ses fleurs, d’un jaune un peu verdâtre et ayant, au 
contraire, une odeur agréable, surtout pendant la nuit, naissent à l'extrémité 
des rameaux et dans les aisselles des feuilles supérieures, disposées, par six à 
dix en plusieurs petites grappes formant, dans leur ensemble, une belle panicule 
terminale. Leur calice est monophylle, court, campanulé, à cinq dents. La 
corolle est monopétale, infondibuliforme , à tube alongé , presque cylindrique, 
s'évasant un peu dans sa partie supérieure, terminé par un limbe plane, par- 
tagé profondément en cinq divisions presque toujours égales et régulières. Les 
étamines, au nombre de cinq et non saillantes hors du tube, ont leurs fila- 
mens insérés dans le milieu de sa hauteur, et surmontés d’anthères arrondies. 
L'ovaire est supère, #lobuleux, chargé d’un style simple, s’éleyant jusqu’au 
haut du tube de la corolle, et terminé par un stigmate en tête. Le fruit est 
une baie ovoïde, d’un violet noirâtre , divisée en deux loges contenant chacune 
deux à quatre graines. 

La culture du Cestrau Parqui n’exige aucun soin particulier, et toute nature 
de sol parait lui convenir également. Il supporte le froid ordinaire de nos hivers; 
mais lorsqu'ils sont un peu plus rigoureux , il perd assez souvent ses 
jeunes rameaux, et mème ses branches principales ; dans ce cas, le pied en re- 
pousse d’autres au printemps suivant, et qui dans l’année même se couvrent 
de fleurs. On le multiplie facilement de marcottes et de boutures étouffées. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. La corolle développée afin de faire voir les étamines. Fig. 2. L'ovaire, le 
style et lestigmate. Fig. 3. Une baie entière dont la base est enveloppée par le calice 
persistant, 
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Cinéraire à feuilles de Platane. 


CINÉRAIRE A FEUILLES DE PLATANE. CINER AI! 
, PLATANIFOLIA# 


Syngénésie-Polygamie superflue. Famille des Synanthérées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


ÿ Calyx communis simplez, pol ph yllus , æqualis. Flores rediati : Lqulis 
ae vix numero foliorum caly ycis. Receptaculum nudum. Pappus pilos Futs. 
pi 


GARACTÈRES SPÉGIFIQUES ET SYNONYMIE. . 


© CINERARI À caule frutescente ; ramis junioribus lomentosis ; foliis 
brotundis , multanguls, mollibus, suprà subtomentosis , infernè vanes- 
À ue : longè petiolatis ; floribus corymbhoso-paniculatis. 

 CINERAËI. À plantanifolia. Desf, Car. trs Par. ed. 2. p. 268.— Svnexc. 
‘sv Veget. 3. 545, 


Pésa , aù temps de Matthiole et de Dodoens. quelques plantes, à cause de 

spect cendré qu'offraient leurs feuilles, avaient recu le nom de Cinerarin , 

dérivé du mot latin cimis ; et ce nom , consacré par un long usage, a été con- 

servé génériquement par ik à quoique le groupe sig il s'applique. ren- 
on ferme : un certain nombre d'espèces dont les feuilles sont d'un vert très-pur sur 

Jeurs deux faces. Dans la troisième édition du Species plantarum on ne trouve 

A 3 treize Cinéraires , il y en a quatre-vingt-quatorze dans l'édition du 

Ù mème où wrage , publiée par Spengel en 1826. Ces plantes se distinguent entre 
toutes celles qui forment l'immense famille des Synanthérées ou composées, par . 

involuere de plusieurs folioles égales disposées sur nn même rang et sou- 

à leur partie inférieure; par un réceptacle nu, des calathides radiées . 

fleurons centraüx , tubuleux et hermaphrodites , des fleurons radieux fe- 

ni et fertiles, des anthères nues à la base , des aigrettes poilues , simples 

siles. La majeure partie des Cinéraires sont des plantes herbacées ; quel- 

$ ‘ques-unes seulement ont des tiges ligueuses et sont ainsi des sous-arbrisseaux ; 
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Cuméraire à feuilles de Platane 


CINÉRAIRE À FEUILLES DE PLATANE. CZNERARIA 
PLATANIFOLIA# 


Syngénésie-Polyvgamie superflue. Famille des Synanthérées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx communis simplez, polyphyllus , æqualis. Flores radiati : ligulis 
vix numero foliorum calycis. Receptaculum nudum. Pappus pilosus. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. . 


CINERARIA caule frutescente ; ramïs junioribus tomentosis ; foliis 
subrotundis , multanqulis, mollibus , suprà subtomentosis , infernè canes- 
centibus ; longè petiolatis ; fioribus corymboso-paniculatis. 

CINERARITA plantanifolia. Desf. Cat. Hort. Par. ed. 2. p. 2 
Syst. Veget. 3. 545. 


Dix, au temps de Matthiole et de Dodoens, quelques plantes, à cause de 
l'aspect cendré qu'offraient leurs feuilles, avaient recu le nom de Cineraria, 
dérivé du mot latin cinis ; et ce nom, consacré par un long usage, a été con- 
servé sénériquement par Linné, quoique le groupe auquel il s'applique, ren- 
ferme un certain nombre d'espèces dont les feuilles sont d’un vert très-pur sur 
leurs deux faces. Dans la troisième édition du Species plantarum on ne trouve 
décrites que treize Cinéraires, il y en a quatre-vingt-quatorze dans l'édition du 
mème ouvrage , publiée par Spengel en 1826. Ces plantes se distinguent entre 
toutes celles qui forment l'immense famille des Synanthérées ou composées, par 
un involucre de plusieurs folioles égales , disposées sur un mème rang et sou- 
dées à leur partie inférieure; par un réceptacle nu , des calathides radiées 

des fleurons centraux , tubuleux et hermaphrodites , des fleurons radieux fe- 
melles et fertiles, des anthères nues à la base , des aigrettes poilues, simples 
et sessiles, La majeure partie des Cinéraires sont des plantes herbacées ; quel- 
ques-unes seulement ont des tiges liyneuses, et sont ainsi des sous-arbrisseaux ; 
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toutes ont les feuilles alternes ou opposées , affectant une grande variété de for- 
mes. Près de la moitié ont été trouvées sur les rives africaines , les autres appar- 
tiennent à l'Europe, aux deux Amériques, à l’Asie et à l'Océanie. C’est du 
Brésil qu'est originaire la Cinéraire à feuilles de platane ; elle a été apportée 
en 1815 au jardin du roi, à Paris, et c’est de cet établissement que proviennent 
tous les exemplaires disséminés dans les collections européennes. C’est une 
plante que ses grandes et belles feuilles rendent très-agréables à la vue; ses 
fleurs paraissent en mars et avril. 

Sa tige est ligneuse , cylindrique, haute de quatre à six pieds, se divisant en 
rameaux alternes , cotonneux et herbacés dans leur jeunesse. Ses feuilles sont 
également alternes, pétiolées , arrondies , larges de six à huit pouces et plus ; 
elles sont échancrées à leur base, bordées de neuf à onze lobes peu profonds et 
presque obtus, molles au toucher, cotonneuses sur leurs deux faces, d'un 
vert peu foncé en dessus, blanchâtres en dessous , et chargées de fortes nervures. 
Ses fleurs sont jaunes , radiées , disposées au sommet des rameaux en une sorte 
de corymbe paniculé. Chaque fleur , radiée , se compose de fleurons de deux 
sortes, contenus dans un involucre formé de sept à huit folioles ou écailles 
linéaires-oblongues , disposées sur un seul rang et hérissées , ainsi que les pé- 
doncules, de poils courts, nombreux et rougeàtres. Les fleurons de la cir- 
conférence sont au nombre de cinq à sept, ligulés et femelles : ceux du disque 
ou du centre sont en nombre double, tubuleux , réguliers , quinquéfides et 
hermaphrodites. Tous sont portés sur un réceptacle commun, creusé de petites 
alvéoles dans lesquelles sont implantés les ovaires ; ceux-ci sont inférieurs , 
oblongs , surmontés d'un calice propre, formé par une rangée de poils sim- 
ples, soyeux , blanchâtres , dentés , lesquels, lorsque l'ovaire est devenu fruit, 
couronnent celui-ci, et lui font ainsi une aigrette sessile. 

La Cinéraire à feuilles de platane est une plante de serre chaude , que l'on 
peut tenir hors de la tannée ,et à laquelle on donne une terre légère. On la pro- 
page soit de boutures , soit par le semis que l’on effectue de très-bonne heure , 
au printemps, sur couche et sous châssis ou sous une cloche. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice commun ou involucre incisé et étalé pour laisser voir le récep- 
tacle. Fig. 2. Un fleuron de la circonférence. Fig. 3. Un fleuron du centre, un peu 
grossi. Fig. 4. La corolle de ce fleuron incisée et étalée pour montrer les étamines. 
Fig. 5. Le pistil isolé, 
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GILIE A FEUILLES DE CORONOPE G/LIA 
CORONOPIFOLIA% 


sd. 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Polémoniacées. 


= 


: SARACTÈRE. CPE ET E 


PES 


olla or cr » 5-fida. doit ie sorvtlle dnter ta. € Gras 
annulo obseuro cércumdatum. Capsula 3-locularie , 3-valvis, locuticido de- 
iscens , axi libera trialatä. Semina vuique looulo plura musosus. 


si Gimbi RAP ë laciniis rilaners. acutis. 


ou Prasoon Syn. 1. 187. — Srrexc. Syst. rE 1. 625. 
1691. — Daar. F4 wniv. Août 1834. 


gene Gilia a été institué par Ruiz et Pavon, dans leur Flore du Pérou, et 


une multitude d'observations phytologiques. Gilio était en outre connu 
-honorüblement parmi les historiens de la nature pour une description , en- 
ore estimée de nos jours, des productions végétales, si variées, du royaume de 
, ferme en Amérique. On possède maintenant six espèces bien distinctes du 

; toutes appartiennent au nouveau continent, mais la moitié seule- 
la arts brülante du sud. La Gilie à feuilles de coronope a été observée 
la Caroline ; du moins c'est de cette partie de l'Amérique septentrionale 
ont provenus les premiers exemplaires secs de cette plante, qui ont enri. 
08 herbiers, et l'on se contenta, pendant assez long-temps, de cette posses- 
incomplète. En 1827, M. Douglas, membre de la société d ‘horticalture 
e Londres, explorant le sol de la Californie , sol si neuf et si intéressant pour 
mit: , Y a retrouvé le Gilia rss, et en a envoyé des graines 
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à Philippe Salvator Gilio, botaniste espagnol , qui a coopéré à cette Flore 
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GILIE À FEUILLES DE CORONOPE. G/ZLIA 
CORONOPIFOLIA# 


Pentandrie-Monogynie. Famille des Polémoniacees. 


— me 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx membranaceus, obconicus , 5-fidus , glaber ; laciniis univeniis. 
Corolla énfundibularis, 5-fida. Stamina sinubus corollæ inserta. Ovarium 
annulo obscuro circumdatum. Capsula 3-locularis , 3-valvis, loculicido de- 
hiscens , axi libera trialatà. Semina cuique loculo plura mucosa. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


GILTA caulibus strictis , paniculatis , glanduloso-pubescentibus , foliis 
pectinatim pinnatis : lacinis filiformibus , apice setaceis ; corollis elon- 
gatis, tubulosis, limbi patuli laciniis oblongis, acutis. 

GTLTA coronopifolia. Persoon Syn. 1.187. — Srrexc. Syst. Veget. 1. 625. 
— Bot, Regist. 1691. — Drar. FT. univ. Août 1834. 

CANTUA coronopifolia. Wizzo. Spec. pl. 1. 879. 


Lx genre Gilia a été institué par Ruiz et Pavon, dans leur Flore du Pérou, et 
dédié à Philippe Salvator Gilio, botaniste espagnol , qui a coopéré à cette Flore 
pour une multitude d'observations phytologiques. Gilio était en outre connu 
très-honorablement parmi les historiens de la nature , pour une description , en- 
core estimée de nos jours, des productions végétales, si variées, du royaume de 
terre ferme en Amérique. On possède maintenant six espèces bien distinctes du 
senre Gilia ; toutes appartiennent au nouveau continent, mais la moitié seule- 
ment à la partie brûlante du sud. La Gilie à feuilles de coronope a été observée 
dans la Caroline ; du moins c’est de cette partie de l'Amérique septentrionale 
que sont provenus les premiers exemplaires secs de cette plante, qui ont enri- 
chi nos herbiers, et l'on se contenta, pendant assez long-temps, de cette posses- 
sion incomplète. En 1827, M. Douglas, membre de la société d'horticulture 
de Londres, explorant le sol de la Californie , sol si neuf et si intéressant pour 
la botanique , y a retrouvé le Gilia coronopifolia , et en a envoyé des graines 
592. 


en Angleterre , d'où la plante s'est, en fort peu de temps, répandue sur tous les 
points du continent européen. Rien ne porte à confirmer la pensée deMichaux, 
que cette plante soit identique avec son ipomoris elegans. Elle fleurit vers le 
milieu de juillet, dans nos jardins où elle sest établie avec orgueil parmi les 
pieds-d'alouette et les calliopsides, les boutons d'argent et les bluets qui va- 
rient si admirablement les nuances de nos plates-bandes. 

Ses tiges sont presque lisneuses , hautes de deux pieds au plus , et divisées 
au sommet,en plusieurs ramifications. Les feuilles sont sessiles, très-rapprochées, 
étalées, pinnatifides, à divisions écartées , étroites et presque linéaires ; elle est 
terminée par une sorte de panicule pyramidale, formée d’un assez grand nombre 
de fleurs d’abord dressées, puis médiocrement penchées. Ces fleurs sont d’un 
rouse vif, tirant sur le pourpré. Le calice est court, presque cylindrique, à cinq 
côtes terminées chacune par une longue dent subulée. La corolle est monopé- 
tale , régulière , infondibuliforme ; son tube est prolongé, anguleux et d'une 
nuance plus obscure à l'extérieur; le Himbe est partagé en cinq lobes ovulaires, 
un peu acuminés. Les étamines, au nombre de cinq, ont leurs filamens capillai- 
res, subulés et d’un rouge très-vif; chacun d'eux supporte une anthère globu- 
leuse , à deux loges et d'un jaune très-pur. L'ovaire est ovale , oblong , placé sur 
un disque hypogyne , annulaire, surmonté d'un style simple, saillant, que 
couronne un stigmate à trois divisions linéaires , recourbécs en dessous. Le fruit 
consiste en une capsule ovoïde , à trois côtes, enveloppée du calice persistant , 
composée de trois loges renfermant un petit nombre de graines attachées, sur 
deux rangs , à l'angle interne. 

On peut semer la Gilie à feuilles de coronope à toutes les expositions; cepen- 
dant si on veut la conserver long-temps, il est presque indispensable de lui 
donner un peu de fraicheur et l'abri d'une muraille. Elle exige, du reste, fort 
peu de soins : on répand la graine au mois de février, sur la couche , tiède et on 
la recouvre d'une à deux lignes de bon terreau tamisé ; et deux mois après les 
jeunes plantes ont acqus assez de force pour être repiquées en place. Pour 
l'effet on groupe ordinairement plusieurs plantes ensemble, mais à l'automne 
on isole les pieds, c’est-à-dire qu'on n'en laisse qu'un sur place; on replante 
assez souvent les autres en pots, pour les forcer à fleurir pendant l'hiver, en 
serre chaude, 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. L'orifice interne du tube de la corolle , incisé et étalé, pour montrer l'in- 
sertion des étamines. Fig. 2. L'ovaire enveloppé du calice persistant. 
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Epigée rampante. 
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ÉPIGÉE RAMPANTE. EPIGÆA REPENS. 5 


Décandrie-Monogynie, Famille des Ericinées. 
— — — 
CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus , profundè 5-fidus , calyeulo 8-phyllo c'nctus. Corolla 
| . Ipetala ; limbo 5-partito. Stamina 10, inclusa, basi corollæ inserte. Ova- 
à - rium superwm ; stylo simplici ; sligmate sub-5-lobo. Capsula 5- locularis , 
& Pratt « polysperma. 

LARMES GARACTÈRES SPÉGIFIQUES ET SYNONYME. 
* ‘4 , EPIGÆ d'onule repente , foliis ovate-cordatis , integerrimis; vorollis in- 
Pen unformibue, subcorymbosis ; corymhis terminahbus aillaribusque. 

_ EPIG_ÆA repens. Lux. Spec. 565. — Wie. Spec. 2. p. 615. — Lam. Dior. 
ur 2. p.373. — In. Llust. t. 367. f. 1. — Anvnews Bot. Repos. vol. 2. 
… 4102.-—Mion. FT. Boreal. Amor. À. p. 250. —Kun Bot. Regist. 201. — Ponsa 
4 FE rtf Sept. 1. 29%: — Mas. Diet. 1. — Hort. Kew. 2. 71. — In. ed. 2. 8. 55. 

2 Biemow 2% Bost. 101. — Senexe. Syst. Veget. 2. 288, 
_  MEMECYLUM. Mires. Gen, 13. In Ait. Nat. Curios. 8. 213. 

© ARBUTUS foliis ovatis, integris , petiolis cr dongitudine foliorur. 
| “Enor. Vürg. 49. 
+5  PFROL. £ affinis virginiana repens fruticosa , " ñs rigidis, scabritie 
Ru l'exnsperatis flore pentapetaloide fistuloso. Piux. Am. 309. 4. 107. f: 1. 


z nom dEpifaa imposé à ce genre par Linné, peut à la rigueur s'appliquer 
à beaucoup d'autres ; il est dérivé des deux mots grecs eme, sur, ty», terre: il 
. ‘exprime l'habitude de ramper à la ‘surface du sol en jetant de tous les points 
_… des rameaux, des filets qui pénètrent spontanément en terre et s'y convertis- 
nt en racines. L'Épigée rampante , encore unique dans ce genre, est originaire 
+ nord de l'Amérique où elle croît dans les lieux incultes et montagneux . de. 
puis les limites du Canada jusqu'en Caroline. Elle à été apportée en Éu- 
| rope vers 1736, par Peter Collinson, et a depuis été cultivée dans les . 
_ jardins. Ce n'est point qu'elle y attire les regards par la beauté de ses fleurs 
. ou par l'élégance de son port , car ses fleurs sont assez petites , de couleurs peu 
_ éclatantes , etses tigessont presque constamment appliquées contre la surface du 
sol; mais le parfum délicieux qu'exhalent ces leurs, leur méritent des soins 
L Jr d'autres ne doivent qu'à la plus riche parure. 
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ÉPIGÉE RAMPANTE. £PIG/ÆA REPENS. ÿ 


Décandrie-Monosynie. Famille des £ricinées. 


UJ 


D —— 
GARAGTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus, profundè 5-fidus , calyculo 3-phyllo c'nctus. Corolla 
1-petala ; limbo 5-partito. Stamina 10 , inclusa, basi corollæ inserta. Ova- 
rium superum ; stylo simplici ; stigmate sub-5-lobo. Capsula 5-locularis , 
5-valvis , polysperma. 

GARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


EPIGÆA caule repente , foliis ovato-cordatis , integerrimis: corollis in- 
fundibuliformibus , subcorymbosis ; corymbis terminalibus avillaribusque. 

EPIGÆA repens. Lin. Spec. 565. — Wiio. Spec. 2. p. 615. — Tam. Dict. 
Encycl. 2. p. 373. — In. Illust. t. 367. f. 1. — Anvrews Bot. Repos. vol. 2. 
1.102.—Micx. F7. Boreal. Amer. 1. p. 250. —Krr Bot. Regist. 201. — Porsa 
Amer. Sept. 1. 297. — Maux. Diet. 1. — Hort. Kerw. 2. 71. — In. ed. 2. 8. 55. 
— Bicezow F1. Bost. 101. — Srrexc. Syst. Veget. 2. 288. 

MEMECYLUM. Mires. Gen. 13. In Ait. Nat. Curios. 8. 213. 

ARBUTUS foliis ovatis, integris , petiolis laxis longitudine foliorum. 
Gros. Vrrg. 49. 

PYROLÆ affinis virginiana repens fruticosa, foliis rigidis, scabritie 
exasperatis , flore pentapetaloide fistuloso. Piur. Alm. 309. 1. 107. f. 1. 


L: nom d'Epigæa imposé à ce genre par Linné, peut à la rigueur s'appliquer 
à beaucoup d’autres ; il est dérivé des deux mots grecs er, sur, etyn, terre; il 
exprime l'habitude de ramper à la surface du sol en jetant de tous les points 
des rameaux, des filets qui pénètrent spontanément en terre et s'y convertis- 
sent en racines. L'Épigée rampante , encore unique dans ce genre, est originaire 
du nord de l'Amérique où elle croit dans les lieux incultes et montagneux , de- 
puis les limites du Canada jusqu'en Caroline. Elle a été apportée en Eu- 
rope vers 1736, par Peter Collinson, et a depuis été cultivée dans les 
jardins. Ce n’est point qu'elle y attire les regards par la beauté de ses fleurs 
ou par l'élésance de son port , car ses fleurs sont assez petites , de couleurs peu 
éclatantes , etses tiges sont presque constamment appliquées contre la surface du 
sol; mais le parfum délicieux qu’exhalent ces fleurs, leur méritent des soins 
que d'autres ne doivent qu'à la plus riche parure. 
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Ses tiges se divisent en rameaux grèles, longs de six à douze pouces, chargés 
de poils nombreux et roussâtres. Ses feuilles sont alternes , ovales ou ovales- 
oblongues, un peu échancrées en cœur à leur base, ciliées en leurs bords, 
coriaces et d’un vert foncé , portées sur des pétioles velus. Les fleurs sont blan- 
ches ou très-lésèrement purpurines, presque sessiles, rapprochées , au nombre 
de quatre à six ensemble, en petits bouquets axillaires ou terminaux. Le calice, 
monophylle, persistant, partagé très-profondément en cinq découpures lan- 
céolées, blanchâtres , moitié plus courtes que la corolle , est entouré à sa base 
par trois bractées de la mème forme que ses divisions, et porté sur un pédicule 
trés-court. La corolle est monopétale , infondibuliforme , à tube cylindrique , 
velu intérieurement; son limbe est partagé en cinq découpures ovales, ouvertes. 
Les dix étamines ont leurs filamens blanchätres, de la longueur du tube, 
insérés à sa base, velus dans leur partie inférieure , terminés par des anthères 
oblonsues , à deux loges , qui s'ouvrent longitudinalement. L'ovaire est supé- 
rieur, arrondi, marqué de dix stries dans sa partie inférieure , un peu velu 
dans la supérieure , surmonté d’un style cylindrique , de la longueur des éta- 
mines , et terminé par un stigmate qui , vu à la loupe , parait être à cinq lobes. 
Le fruit est une capsule presque globuleuse, pentagone , s'ouvrant en cinq 
valves, et contenant des graines menues, arrondies et nombreuses. 

L'Épigée rampante est une plante dont la conservation, en pleine terre , fait 
naitre partout beaucoup de difficultés;elle ne s'accommode pas des alternatives 
de froid et d'humidité, qui rendent nos hivers si désagréables et pernicieux 
pour une multitude de plantes non-seulement exotiques, mais souvent indi- 
gènes; aussi est-on dans l'habitude de déplanter l'épigée rampante avant la fin 
de l'automne, et de la rentrer dans la serre tempérée ; elle continue à y végéter 
pendant tout l'hiver, et y fleurit mème en mars et avril, ce qu'elle ne peut 
faire qu'en juillet et août lorsqu'elle est plantée en pleine terre et qu'elle par- 
vient à s'y maintenir sous l'abri d’une simple couverture de litière. On la mul- 
tiplie facilement par les rejetons des racines où par la transformation des ra- 
meaux en autant de plantes qu'ils jettent de racines. Les boutures étouflées 
sont également d’une reprise très-facile. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 

Fig. 1. La corolle fendue longitudinalement et développée. Fig. 2. Les trois brac- 
tées qui sont placées à la base du calice. Fig. 3. Le calice, le pistil et une étamine. 
Fig. 4. Les étamines détachées de la base de la corolle. Fig. 5. Une étamine vue à la 
loupe. Fig, 6. L'ovaire, le style et le stigmate vus de même. 
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ÉPIAIRE ÉCANLATE. STACHFS COCCIARA % 
_ L sel ‘ - + 
Didynamie-Gywnospermie, Faille des £abe us, 


| GARAGYÈRE GÉNÉRIQUE 


don 1phyllus , angulatus , 5-lentatus , acuminatus. Corolla Lg tube | 
 2-labiata ; labio superiore fornicato ; inferiore 3-lobo , lateriiess refinare , 
. lacinié medià majori, emarginatä. Siamina 4, didynama , post dafloretier 

_nem ad latus utrinquè reflera. Ovarium &tobam ; stylo ünico ; à Wéigmute 
mi 71e Semina 4, in calyoo persistente recondita. 


CARAGTÈRUS SPAGIFIQUES ET BYNONYMIE 


D) | STACHTS foliis ovato-cblongis , crenatis , bœsi cordatis ; petiolis 4ite. 
‘1 tatis , verticillis sefloris ; dentibus calycinis apinnète 

 STACHYS coccinea. jaco. Mort. Sohassbe, 0 p. 18,4 284 -— Wnns, Spec. 
8. p. 97. — Bot. Magaz. n. et t. 608. Aus, + 4 HE, … Hunt Ken. 
Rene — Srnenc. Syet Vego 2 T4 - 


eævsen latin, aussi bien qu'Épiaire en PRE MX en uiraree de au gore 
de, épi; et ce mot , dans toutes Les Enigmes , à nova eur durement 2. 
anique . pour dti dut plates dont F'lscsennun tort + sors 
se d'une multitude de fleurs au sessils ou pédicetlés , pue due vue ni 
t groupées, serrées l'une ountre autre et Bwbes mue uai de one 
Tabernæmontanus , les deux Bauhi.x, Morison, Phuket v pas nai 
t décrit différens Stachys où Épinires ; p'tbalé 8: était rdsestt à Tina: | s dès 
systématiquement ce genre pour lequel il exige un calice porsisnus 
, anguleux et divisé jasqu'à moitié en cinq dents presque: par aa gt: 
lle dont. le tube est court, la lèvre supérieure tnate , presque deal . 
ave, souvent échancrée; l'inférieure plus grande , à trois lobes dust les 
téraux sont réfléchis ea dehors, celui du milicn plus grand «2 guet. 
is échancré ; quatre étanines didymmnes : les deux extérieures neireres 
Là 0 de la corolle, après M1 fécmslation ; an ovaise à dure babes. 
té. d'un style filiforme et d'un atigwate hifide, quatre alummes vvn- 
Der, cachés au fond du calice. Ces cornctèses ne sok gas ton 
faciles à discerner, et, plus d'une fois, il est avcivé an hoteniste 
le plus circonspect de considérèr de prime dbord , comme de véri- 
ples épiaires , des dis qu'un examen M and réochi dévidait à reporter 
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ÉPIAIRE ÉCARLATE. STACHYS COCCINEA.Y% 


Didynamie-Gymnospermie. Famille des Labices. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 1-phyllus , angulatus , 5-dentatus , acuminatus. Corolla 1-petala , 
2-labiata ; labio superiore fornicato ; inferiore 3-lobo , lateribus reflexo ; 
lacinià mediä majori, emarginaté. Stamina 4, didynama , post defloratio- 
nem ad latus utrinquè reflexa. Ovarium 4-lobum ; stylo unico ; stiygmate 
2-fido. Semina 4 , in calyce persistente recondita. 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


STACHPFS foliis ovato-oblongis , crenatis , basi cordatis ; petiolis dila- 
tatis , verticillis sexfloris ; dentibus calycinis spinosis. 

STACHYS coccinea. Jaco. Hort. Schænbr. 3. p. 18. t. 284 — Win, Spec. 
3. p. 97. — Bot. Magaz. n. et t. 666. — Axvn. Bot. Rep. 810. — Hort. Kerr. 
ed. 2. 3. 398. — Srrexc. Syst. Veget. 2. 736. 


Sracaxs en latin, aussi bien qu'Épiaire en français, sont les dérivés du mot grec 
craxue, épi; et ce mot, dans toutes les langues , a retenti au berceau de la 
botanique , pour désigner des plantes dont l'inflorescence terminale se com- 
pose d’une multitude de fleurs ou sessiles ou pédicellées, plus ou moins étroite- 
ment sroupées, serrées l’une contre l’autre et fixées sur un axe commun. 
Tabernæmontanus , les deux Bauhin, Morison , Plukenet et plusieurs autres 
ont décrit différens Stachys ou Épiaires ; mais il était réservé à Linné de défi- 
nir systématiquement ce genre pour lequel il exige un calice persistant, tubu- 
leux, anguleux et divisé jusqu'à moitié en cinq dents presque égales ; une 
corolle dont le tube est court, la lèvre supérieure droite, presque ésale, 
concave , souvent échancrée; l’inférieure plus grande , à trois lobes dont les 
deux latéraux sont réfléchis en dehors, celui du milieu plus grand et quel- 
quefois échancré; quatre étamines didynames : les deux extérieures rejetées 
sur les côtés de la corolle, après la fécondation ; un ovaire à quatre lobes, 
surmonté d'un style filiforme et d'un stigmate bifide, quatre akènes ova- 
les, anguleux , cachés au fond du calice. Ces caractères ne sont pas tou- 
jours faciles à discerner , et, plus d’une fois, il est arrivé au botaniste 
mème le plus circonspect de considérer de prime abord , comme de véri- 
tables épiaires , des plantes qu’un examen plus réfléchi décidait à reporter 
194. 


parmi les bétoines , les galéops:des ou les sidérites , tant est grande l'ambisuité 
de ces genres. On compte maintenant au-delà de cinquante Épiaires ; la plupart 
sont des plantes herbacées, quelques-unes seulement sont des sous-arbrisseaux. 
Elles sont disséminées sur toute la surface du globe, principalement sur l'an- 
cien continent. Jusqu'à présent on n’en a trouvé que quelques-unes en Améri- 
que ; de ce nombre est l'Épiaire écarlate , qui croit au Chili , et d'où elle a été 
apportée en 1798 , à M. James Vere; depuis lors, elle est cultivée dans nos jar- 
dins. Elle fleurit en août et septembre. 

Les tiges de l’Épiaire écarlate sont herbacées, quadrangulaires , pubescentes, 
droites, hautes d’un pied et demi à deux pieds, simples ou peu rameuses , 
garnies, de distance en distance, de feuilles oppostes , ovales-oblongues, échan- 
crées en cœur à leur base , crénelées en leurs bords , molles au toucher , ridées 
en dessus, veinées et pubescentes en dessous , portées sur des pétioles élargis, 
un peu canaliculés, et d'autant plus courts qu'ils approchent davantage de la 
partie supérieure des tiges , les feuilles inférieures étant portées sur de longs 
pétioles , tandis que ceux-ci sont presque nuls dans les feuilles supérieures. Les 
fleurs sont d'une belle couleur écarlate , disposées six ensemble par verticilles 
écartés, formant un épi alongé , interrompu et terminal. Le calice est mono- 
phylle , campanulé, hérissé de poils ; ses cinq dents sont terminées en pointes 
épineuses. La corolle est monopétale , à tube deux fois plus long que le calice , 
à limbe partagé en deux lèvres dont la supérieure entière, un peu en voûte , 
linférieure plus grande , rabattue, divisée en trois lobes , dont les deux laté- 
raux plus courts , et le moyen plus large , échancré. Les quatre étamines ont 
leurs filamens presque égaux, finement olanduleux et rougeàtres , insérés 
dans la partie supérieure du tube , renflés et un peu recourbés à leur extré- 
mité , terminés chacun par une anthère oblongue et jaune : ces étamines ne 
sont pas sensiblement déjetées sur le côté après la fécondation. L'ovaire est su - 
périeur , arrondi et verdâtre ; le style est filiforme, rougeûtre, un peu plus 
court que la corolle, terminé par un stigmate à deux lobes aigus. Les quatre 
graines sont comprimées au fond du calice persistant. 

On cultive l'Épiaire écarlate en pot, afin de la pouvoir abriter dans l'oran- 
serie pendant l'hiver. On la propage de graines que l'on sème au printemps , et 
sur couche chaude, On peut évalement multiplier les vieilles plantes par la sé- 
paration de leurs racines; cette opération doit se faire à l'automne. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Le calice, le style et le stigmate. Fig. 2. L'ovaire , le style et le stigmate : le 
tout de grandeur naturelle. Fig. 3. Une étamine vue à la loupe. 
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STRUTHIOLE IMBRIQUÉE. STRUTHIOLA 
. MBRICA Tu 2 


Tétrandrie-Monogynie. Famille des Thymélées. 
rm 


GARAGTÈRE céxénique 


LL Calyx g-phyllus , petaloideus , infundibuliformis ; limbo 4-fido. Squamæ 
D 48 af faucem tubi. Stamina 4. Ovarium superwm ; stylo filiformi. on 
"er 1-sperma, 


CARACTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE, 


STRUTHIOLA Foliis oppositis , subimbricatis , ovato-lanceolatis , stria- - 
dis, glübris , marqine oiliatis ; floribus villosis , awiliaribus ; | Galyeinis 
is quatuor. À 
STRUTHIOLA imbricata, Ansnew Bot. Repos, 113. — Ar. Hort. Kcw. 
ed. 2. vol. 1. p. 272. — Srnenc. Syst. Veget. 1. 455. . 
à AUTO strata 4. Poun. Dior Eng 7. p. 476. 5 


k 1e en instituant le genre Struthiola , lui a appliqué ce nom dérivé dn 
mot grec erovéer, qui vent dire petit moineau , non pour la ressemblance de la 
gs. plante où d'aucune de ses parties avec cet oiseau de la famille des passereaux . 

4 Dar à cause de Faffinité de ses fleurs avec celles d'un autre genre de Thymé- 

é ë Passerina, parce que plusieurs de ses espèces offrent, dans la con- 

mation de leurs semences, quelque similitude ave'le bec du moineau. Le 
re Struthiole se compose d'une douzaine d'espèces toutes propres au climat 
du Cap de Bonne-Espérance. Ce sont en général des arbrisseaux d'un joli aspect: 
_ Jeurs fleurs, quoique petites, se font remarquer par leur nombre, par leur forme 
… élégante, et surtout par le doux parfum qu'elles exhalent, particuliérement 
*  lesoir et pendant la puit. On en cultive quelques espèces dans les jardins d'En- 
D Ed vielles font un assez bel effet dans les collections de plantes d’orangerie , 
ds Von a l'habitude d'abriter pendant hiver. De ce nombre est celle dont il 
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STRUTHIOLE IMBRIQUÉE. S7RUTHIOLA 
IMBRICATA. 


Tétrandrie-Monosynie. Famille des Thymeélees. 


GARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx 3-phyllus , petaloideus , infundibuliformis ; limbo 4-fido. Squamæ 
4-8 ad faucem tubi. Stamina 4. Ovarium superum ; stylo filiformi. Drupa 
1-locularis , 1-sperma. 


CARACGTÈRES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


STRUTHIOLA foliis oppositis , subimbricatis , ovato-lanceolatis , stria- 
tis, glabris, margine cilatis ; floribus villosis, axillaribus ; calycinis 
squamulis quatuor. 

STRUTHIOLA imbricata. Axprew Bot. Repos. 113. — Air. Hort. Kew. 
ed. 2. vol. 1. p. 272. — Srrexc. Syst. Veget. 1. 455. 

STRUTHIOLA striata 8. Porr. Dict. Encyel. 7. p. 476. 


Eixs, en instituant le genre S#ruthiola , lui a appliqué ce nom dérivé du 
mot grec study, qui veut dire petit moineau , non pour la ressemblanee de la 
plante ou d'aucune de ses parties avec cet oiseau de la famille des passereaux , 
mais à cause de l’affinité de ses fleurs avec celles d’un autre genre de Thymé- 
lées, nommé Passerina, parce que plusieurs de ses espèces offrent, dans la con- 
formation de leurs semences, quelque similitude avec’le bec du moineau. Le 
genre Struthiole se compose d'une douzaine d'espèces toutes propres au climat 
du Cap de Bonne-Espérance. Ce sont en général des arbrisseaux d’un joli aspect; 
leurs fleurs, quoique petites, se font remarquer par leur nombre, par leur forme 
élégante , et surtout par le doux parfum qu'elles exhalent, particulièrement 
le soir et pendant la nuit. On en cultive quelques espèces dans les jardins d'Eu- 
rope où elles font un assez bel effet dans les collections de plantes d’orangerie , 
que l'on a l'habitude d’abriter pendant l'hiver. De ce nombre est celle dont il 
195. 


est question dans cet article. Elle a été introduite en Angleterre vers 179%. On 
la voit fleurir régulièrement deux fois chaque année ; d'abord , au printemps , 
en mai et juin, et pour la seconde fois vers la fin d'août. 

Cet arbuste s'élève à la hauteur de trois à quatre pieds ; la tige est droite, 
cylindrique, divisée en rameaux orèles, opposés, d'un rouge brun, un peu 
velus, garnis de feuilles linéaires , opposées , sessiles, très-rapprochées les unes 
des autres , presque imbriquées , longues de trois à quatre lignes, persistantes , 
glabres des deux côtés, d'un vert assez foncé , striées en dessous et ciliées en 
leurs bords. Ses fleurs sont axillaires, sessiles , solitaires, nombreuses dans la 
partie supérieure des rameaux , d’un blanc jaunâtre , un peu plus longues que 
les feuilles, Elles sont composées, 1° d’un périanthe extérieur, à deux folioles ou 
bractéesopposées, droites, linéaires, aiguës; 2 d'un périanthe intérieur, corol- 
loïde, monophylle, en entonnoir, velu en dehors, à tube, grêle,un peu renflé au 
dessous de son orifice , beaucoup plus long que le limbe , qui est à quatre divi- 
sions ovales-alongées, ouvertes en croix, ayant entre chacune d'elles , et à 
l'orifice du tube , une écaille ovale , un peu charnue , velue et jaunâtre ; 3° de 
quatre étamines à anthères insérées dans la partie renflée du tube , sessiles , 
ovales-oblongues , jaunes , à deux loges; 4° d'un ovaire supérieur , ovoïde , 
surmonté d'un style filiforme , plus court que le tube , et terminé par un stig- 
mate en tête. Le fruit est un petit drupe sec, à une loge contenant une seule 
graine. 

On tient la Struthiole imbriquée en pot, et on la cultive dans le terreau de 
bruyère pur. Lorsque, l'hiver, elle est rentrée dans l'orangerie, et mieux encore 
dans la serre tempérée, il faut avoir soin de la placer le plus près possible des vi- 
traux, car elle a besoin de beaucoup de lumière, sans cela elle file, s'étiole, lan- 
guit pendant la froide saison, et finit par périr au printemps. Il faut la modérer 
sur les arrosemens, et même les suspendre quand on s'aperçoit que la surface du 
pot commence à se couvrir de moisissure ; c'est un indice certain de l’engorge- 
ment ou de l'infiltration des racines. On la multiplie par le marcottage, opération 
que l'on pratique en mai et juin. Les boutures réussissent difficilement. 


EXPLICATION DE LA PLANCHE. 


Fig. 1. Une fleur avec les deux bractées qui sont à sa base, et la feuille dans l'ais- 
selle de laquelle elle est placée. Fig. 2. L'ovaire, le style et le stigmate. Mig. 8. Le calice 
fendu longitudinalement , afin de faire voir les étamines. Le tout vu à la loupe, 
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TULIPE DE GESNER. TULIPA GESNERIANA.Z 


Hexandrie-Monogynie. Famille des Ziliacées. 


CARACTÈRE GÉNÉRIQUE. 


Calyx nullus. Corolla campanulata, è 6 petalis ovato-oblongis. Stamina 6 ; 
filamentis subulatis , brevibus ; antheris oblongis. Ovarium superum, oblon- 
gum , subtrigonum ; stiymate sessili, 3-lobo. Capsula 3-gona, 3-valvis , 
3-locularis. Semina numerosa, semiorbicularia , 2-serialia. 


CARACTEÈERES SPÉCIFIQUES ET SYNONYMIE. 


TULIPA caule unifloro, glabro; foliis lanceolatis, canaliculatis; petalis 
ovatis, obtusis, æœqualibus. 

TULIPA Gesneriana. Lin. Spec. 438. — Lan. lust. t. 244. — Porn. Dict. 
Enc. 8. p. 135.— Bis. FT. Taur. Cauc. 1. 271. — Ken Jn Bot. Mag. 1135. 
— Hort. Ken. 1. 435. — In. ed. 2. 2. 249. — Bnor. F1. Lusit. 1. 520. — 
Desr. F7. At. 1. 293.— Sowens. F7. Lux. t. 5.6. 11.17.— Win. sp. pl. 2.97. 
— I. Enum. Hort. Berol. 1. 366. — Srrenc. Syst. Veget. 2. 63. 

TULIPA Turcarum. Grsxer ?n Valer.Cord. Hist. 213. Icon. 

TULIPA præcox, purpurea et rubra. Baun. Pin. 57.—Tounxer. Inst.373. 

TULIPA hortensis. Gærrx. Sem. 1. 64. £. 17. f. 2. ; 


Css a Courad Grsxer , l’un des plus savans naturalistes du seizième siècle , 

que l'on doit la connaissance de la Tulipe cultivée ou des fleuristes : aussi son 

nom doit-il rester désormais associé à celui de cette belle fleur ; Linné l’a voulu 

“ainsi en Jui donnant la dénomination spécifique de Gesneriana. Ce fut au 

mois d'avril 1559 que Gesner observa le premier cette Tulipe dans le jardin de 
596, 597, 598, 599 et 600. 


Jean-Henri Herwart, à Augsbourg , où elle était provenue de graines envoyées 
de Constantinople ou de la Cappadoce, et où elle fleurissait alors pour la pre- 
mière fois. Il la décrivit et en fit comprendre la figure, l’année suivante , dans 
l'Appendix à l’histoire des plantes de Cordus. 

Cette Tulipe, d'après cela, a passé pour être originaire du Levant ; et l'on doit 
croire effectivement que toutes les plantes de cette espèce , qu'on trouve au- 
jourd’hui dans les jardins , descendent de celle primitivement observée par 
Gesner, et qui se sera répandue par ses graines ou par ses caïeux, chez tous les 
amateurs et les curieux. Mais il n’en est pas moins incontestable maintenant 
que la Tulipe est en même temps une plante indigène du midi de l'Europe, où 
elle aététrouvée sauvage dans ces dernierstemps, et où on ne la remarquait pas, 
tandis que, comme étrangère, elle a été accueillie d’une manière distinguée, et a 
eu une vogue extraordinaire. On a aussi prétendu qu'un vice-roi des Indes en 
avait apporté dès 1530 au roi de Portugal, Jean I, qui les fit cultiver avec soin. 
Quoiqu'il en soit, on ne les viten France qu’en 1610; et ce fut encore un savant 
célèbre , Peiresc , qui, en ayant reçu de Tournay, les cultiva le premier à Aix. 

La Tulipe de Gesner, ou Tulipe des fleuristes, a pour racines un bulbe ovale, 
un peu conique, de la grosseur d’une noix , blanc en dedans , revêtu extérieu- 
rement d'une tunique presque membraneuse d'un brun rougâtre où marron et 
garni inférieurement de filets cylindriques plus ou moins épais et nombreux , 
blanchâtres et parsemés de points glanduleux.Sa tige ou plutôt sa hampe est ar- 
rondie, haute de douze à dix-huit pouces , très-glabre, comme toute la plante , 
munie, dans sa partie inférieure , de trois à quatre feuilles lancéolées , assez 
épaisses, Canaliculées , d’un vert glauque , sessiles, alternes. La fleur , solitaire, 
terminale et redressée avant comme pendant la floraison , est composée, 1°d'un 
périanthe à six folioles ovales, obtuses , égales, disposées sur deux rangs 
trois intérieures et trois extérieures, figurant un vase ou un gobelet ; 2° de six 
étamines à filamens comprimés à leur base , portant à leur sommet des anthé- 
res ovales-oblongues , droites, à deux loges ; 3° d’un ovaire supérieur, oblong , 
triangulaire , surmonté d’un stigmate sessile , à trois lobes sillonnés dans leur 
milieu. La capsule est triangulaire, à trois valves ciliées en leurs bords, à trois 
loges contenant un assez grand nombre de graines planes, arrondies , disposées 
les unes au-dessus des autres sur deux rangs. Cette plante, dans l'état de na- 
ture , a ses fleurs ordinairement unicolores , le plus souvent jaunes ou rougeà- 
tres, quelquefois brunâtres ; mais la culture les a modifiées de manières diffé- 
rentes , et a produit d'innombrables variétés de nuances, qui ont fait naitre 
parmi les cultivateurs de cette jolie plante, une émulation dont on aurait peine 
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à se faire une véritable idée, si, chaque année , cet enthousiasme qui se trans- 
met de génération en génération, ne venait nous témoigner en faveur de 
l'exactitude des traditions que nous avons reçues. 

Nous figurons dans notre recueil quatre Tulipes Gesnériennes , prises au ha- 
sard dans l'immense collection des variétés; elles aideront à faire concevoir la 
prodigalité de couleurs répandues sur ce genre si complètement favorisé. 

La première est connue des fleuristes sous le nom de Æenri-Quatre; la cou- 
leur principale de son périanthe est un mélange de violet et de lie de vin, avec 
un panache jaune semé de filets noirâtres, et de taches de la couleur principale. 

La seconde, appelée par les curieux Duchesse de Toscane , est d'un blanc 
grisètre , panaché de violet et de rouge foncé. 

Les deux autres, nommées a juste raison Tulipes monstrueuses , sont des 
bizarreries dont les figures donneront une idée bien plus juste que nous ne 
pourrions le faire par une description, à moins de consacrer à celle-ci beau- 
coup détendue. 

Le nom de Tulipe rappelle, avec une très-légère altération , ceux de Toti- 
ban , Thoülybän , que porte cette superbe fleur en Perse. Il parait lui avoir 
été donné à cause de quelque ressemblance que les Orientaux se seront plu à 
voir entre sa forme et celle du turban , leur coiffure ordinaire. 

La culture de cette plante a fait constamment les délices des Hollandais et 
des Belges qui en ont beaucoup multiplié les variétés. Nulle part la passion 
pour ces fleurs ne fut portée aussi loin. À Lille, un amateur donna pour un 
ognon, une brasserie qui porte encore le nom de Brasserie de la Tulipe. On vit 
de ces plantes vendues jusqu'à trois et quatre mille florins pièce. Le bulbe fa- 
meux d'une Tulipe décorée du magnifique nom de semper Augusta, pesant 
deux cents grains , fut vendu et revendu plusieurs fois jusqu'à cinq mille cinq 
cents florins , sans que le vendeur ni l'acheteur l'eussent même vu. Les magis- 
trats, en 1667, se crurent enfin obligés de mettre un terme à un commerce 
si extravagant , mais cette mesure ne parait pas avoir eu grand succès, puisque, 
encore de nos jours, nous lisons dans la revue horticole, publiée sous la direc- 
tion de M. Poiteau, cahier d'avril 1836, page 224, qu'un M. Vandernick, mem- 
bre de la Société d'Horticulture d'Amsterdam , venait d'acheter, pour le prix 
exhorbitant de seize mille francs, une nouvelle tulipe , obtenue de graines par 
M. Patrix, jardinier à Gand , et à laquelle la Société des fleuristes avait donné 
le nom de Citadelle d'Anvers. 

Cette plante n’a pas moins de partisans dans l'Orient , et on l'y cultive avec 
autant de soin qu'en Europe. L'époque de sa floraison est, dans le sérail du 


grand-seigneur , celle d'une fète célèbre , La fête des Tulipes. Les jardins, les 
cours , les galeries du palais sont parés des plus belles Tulipes , disposées avec 
art sur des gradins, et entremèlées de glaces et de lumières. Ce sont les beautés 
destinées aux plaisirs du souverain qui lui donnent cette fête , oùelles semblent 
le disputer d'éclat aux fleurs. Des danses, des concerts, augmentent l'ivresse 
que porte dans les sens l'aspect de tant d'objets également séduisans. 

La Tulipe se multiplie par ses graines et par ses caïeux. Les graines sont 
semées à la fin de l'étéouau commencementdel'automne, dans une plate-bande 
de terre légère , un peu sableuse, non fumée depuis un ou deux ans, mais bien 
ameublie par plusieurs labours. Après les avoir répandues sur le sol, on les re- 
couvre d’un demi-pouce de terre ordinaire , qu’on a retirée de la plate-bande , 
et par-dessus d'autant de terreau bien consommé. Le semis ne craint point les 
gelées ordinaires; mais, sil en survenait de très-fortes, surtout à la fin de lhi- 
ver, au moment où les graines seraient prêtes à lever, il faudrait alors avoir soin 
de le couvrir. Dans le courant de mars, les jeunes plantes sortent ordinairement 
de terre; elles ne produisent, la première année, qu'une seule petite feuille ; 
et, comme leur bulbe est aussi très-petit, on les laisse sans les remuer jusqu’à la 
fin de la seconde ou de la troisième année, en ayant seulement l'attention de les 
débarrasser des mauvaises herbes, et en recouvrant, tous les ans à l’automne, la 
plate-bande d’un peu de terreau bien consonimé. Au commencement du second, 
et mieux du troisième été, les jeunes ognons sont bons à être enlevés pour être 
replantés à l'automne, à quatre pouces les uns des autres, en pépinière , où 
on les laisse jusqu'à ce qu'ils aient fleuri, ce qui arrive la cinquième ou la 
sixième année. Ce qui en provient parait d'abord commun; ce ne sont , la pre- 
mière année, que de grandes fleurs grises, violettes, brunâtres ou de quelque 
autre couleur terne ou lusubre. Ces couleurs se façconnent merveilleusement 
par la suite ; et, avec de la patience , on les voit produire de magnifiques va- 
riétés. 

Les curieux donnent à ces Tulipes, provenues de graines, le nom de Couleurs, 
jusqu à ce qu'elles soient nettement marquées de quelque trait de panache ou 
de nuances nouvelles. Lorsque , après avoir été relevées et replantées plusieurs 
années de suite, les Tulipes de graines commencent à se nuancer , ou , comme 
on dit ordinairement, à se panacher, on les nomme alors Conquêtes où Hasards. 
Le nombre des années, les transplantations réitérées, les changemens de terre, 
contribuent peu à peu à altérer ou à tacher la couleur dominante. 

On a dit que le panache devait être considéré comme une maladie provenant 
d’une sorte d’affaiblissement dans la plante qu'on fatiguait en la relevant de 


terre chaque année, et en la changeant de terrain. Il est bien plus raisonnable 
de penser que , dans les Tulipes, les panaches sont, au contraire, dus à une 
surabondance de sucs nourriciers , que les ognons de ces plantes trouvent beau- 
coup plus abondamment dans un terrain amélioré chaque année, par des la- 
bours profonds et l'apport d'engrais bien consommés ou de terre neuve, ainsi 
qu'on le pratique généralement dans les jardins des amateurs et des cultiva- 
teurs ; tandis qu'ils cessent de trouver cette abondance de sucs lorsqu'ils res- 
tent constamment à la même place sans être remués. Effectivement, dans les 
pays où la Tulipe croit naturellement, on la trouve toujours d'une couleur uni- 
forme ; et lorsque dans les jardins on l’obtient de graines, les plantes qui sont 
venues ainsi restent constamment de la mème couleur, si on les laisse sans les 
relever dans le même terrain, dont bientôt elles ont épuisé les sucs. 

Le second moyen de multiplier les belles Tulipes est de le faire par les 
caïeux, c'est-à-dire par les petits ognous qui naissent à côté des anciens , et 
qu'on en détache tous les ans, quand on relève ceux-ci. Il est bon ici de 
faire remarquer que , dans les Tulipes , les ognons qu'on relève chaque année , 
aprés que les fleurs sont passés et que les feuilles sont sèches , ne sont pas les 
mèmes que ceux qu'on à mis en terre à l'automne. En effet, si l'on arrache un 
ognon de Tulipe quand il commence à pousser sa tige, on voit que celle-ci part 
du centre du bulbe ; et lorsqu'au contraire on le retire de terre après la florai- 
son, ou mème pendant que la plante esten fleur , la tige est alors couchée sur 
le dos de l'ognon. La Quintinye convient que ce déplacement de la tige de la 
Tulipe a toujours été pour lui un mystère incompréhensible. Mais, depuis assez 
long-temps , ce fait ayant été examiné avec attention , on a reconnu qu'il n'of- 
frait rien que de très-naturel : c’est que l’ancien ognon s’est épuisé à nourrir la 
tige et la fleur , et:il s'en est formé un nouveau à côté. Un phénomène analo- 
gue arrive dans la plupart des Orchidées, dans les Safrans , les Glayeuls , avec 
cette différence, que, dans ces deux derniers genres, le nouveau bulbe est tou- 
jours placé au-dessus de l’ancien , au lieu de l'être à côté. 

La multiplication des Tulipes par les caïeux a deux avantages principaux : 
l'un , de ne pas faire désirer long-temps les fleurs qui doivent en venir; l’autre, 
d'obtenir des plantes dont les couleurs seront à coup sûr les mêmes que celles 
dont elles sont provenues. D'un autre côté, si la propagation par les semis a 
l'inconvénient d'exercer la patience du cultivateur, presque toujours elle le dé- 
dommage amplement de ses soins et de son attente, en lui procurant des va- 
riétés différentes de celles déjà connues, et qui, lors de leur nouveauté , sont 
accueillies avec avidité par les amateurs. En effet, ceux-ci recherchent de nou- 
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velles jouissances et les paient, quand elles se présentent, beaucoup plus chè- 
rement que la plus belle variété qui , déjà , est devenue commune. 

La rareté d’une Tulipe en fait ordinairement tout le prix et le mérite. Ce- 
pendant certains amateurs ont voulu assujettir à des règles précises les qualités 
que devait réunir une fleur pour être jugée belle. 

Le vert, comme on appelait autrefois la forme et la disposition des feuilles 
dans ces plantes, a été l’objet d’une foule de conditions. Aujourd'hui ce vert 
est toujours bien lorsque la Tulipe est belle. 

La tige trop haute ou trop basse, trop grosse ou trop maigre, serait égale- 
ment désagréable ; il la faut dans des proportions qui doivent être d'accord 
avec la grandeur de la fleur elle-même. Aux yeux d’un curieux, celle-ci ne mé- 
rite aucune estime quand elle est extrèmement petite ; et il la trouve encore 
plus méprisable quand elle est pointue ou camuse. Les pétales ou segmens du 
périanthe ne doivent ni se renverser en dehors , ni faire le globe en rentrant , 
mais s'ouvrir avec grâce , et former un vase régulier. Bien loin de les vouloir ré- 
trécis ou séparés vers le bas, on désire qu'ils soient larges, surtout les trois inté- 
rieurs. On exige qu'ils soient toujours au nombre de six, ni plus ni moins , tous 
bien épais et bien étoffés, afin qu'ils puissent durer plus long-temps. On ne fait 
que peu de cas des fleurs doubles ou semi-doubles. 

Les étamines, qu'on nommait vulgairement paillettes, sont mieux de couleur 
brune ou noire que jaunes ou autrement, parce que cela fait ressortir les cou- 
leurs claires de la fleur. Le pistil , que bien des fleuristes nomment le pivot, est 
toujours d'un vert clair, quelle que soit la couleur des autres parties. 

Une Tulipe venue de graine a une couleur tout unie, sale, et pour l'ordi- 
naire assez bizarre, ainsi qu'il a été dit plus haut. Il y en a de violettes, de bru- 
nes, de pourpres, de gris-de-lin,ete. Plus ces couleurs s'éloignent du rouge et du 
jaune, plus elles sont estimées. Il y a cependant des rouges de différentes nuances 
qui font , avec le temps, de très-beaux effets. Cette couleur unie, telle qu'elle 
soit, se mélange, après quelques années, de certains traits jaunes ou blancs, 
plus ou moins larges, souvent accompagnés de filets noirs; c'est ce qu'on 
nomme le panache. On estime d'autant plus celui-ci, quand il est blanc, qu'il 
approche davantage du blanc de lait. Le panache jaune n’est considéré qu'au- 
tant qu'il est vif et bien doré. 

Dans un tableau, les couleurs ne sont jamais plus belles que lorsqu'elles sont 
bien mélangées, sans que le passage de l’une à l’autre soit brusque et dur. 
On veut tout le contraire dans une Tulipe. Bien loin que la couleur et le pana- 
che doivent être imbibés et fondus ensemble , il faut que le panache tranche 


nettement la couleur , et qu'il la perce des deux côtés du pétale pour jeter un 
éclat plus vif. Le panache est d'ailleurs mieux marqué et beaucoup plus beau 
quand il est accompagné de filets noirs qui le détachent encore plus sensible- 
ment de la couleur. 

La couleur , le panache et les filets doivent présenter une agréable diversité 
dans la manière dont ils sont disposés entre eux. Quelquefois les panaches sont 
interrompus vers la moitié des pétales , et ils reparaissent avec leurs filets noirs 
près des bords, ce qu'il plait à quelques amateurs d'appeler les Beaux-habits. 
Souvent le panache traverse le pétale en entier par grandes pièces avec des raies 
noires, dont les unes séparent nettement le panache d'avec la couleur; les au- 
tres traversent le panache même d’un bout à l’autre au lieu de le border. Sou- 
vent les hachures ou les traits, soit de jaune , soit de blanc, sont par grandes 
pièces fort larges ; d’autres fois elles sont étroites, et ressemblent à une fine 
broderie. On voit des Tulipes où la couleur domine et occupe beaucoup plus de 
place que le panache. On en trouve d’autres dans lesquelles le panache absorbe 
presque toute ‘la couleur , dont il ne reste que quelques franges vers les bords 
des pétales. 

Les fleuristes faisaient autrefois cent observations sur le fond de la corolle ; 
et par fond ils entendaient ces petites plaques grises ou violettes qui se voient 
à la base des pétales, et qui semblent former une sorte d'étoile autour du pistil. 
On ne faisait aucun cas de la plus belle Tulipe, dès que le panache entamait 
tant soit peu ce fond. Il fallait qu'il s’y éteignit tout d'un coup. Les vrais ama- 
teurs sont aujourd'hui détrompés sur toutes ces régles mutiles, qui n'avaient 
pour fondement que le caprice de ceux qui les imaginaient; et presque tous sont 
maintenant d'accord qu'une Tulipe sera toujours belle lorsque sa couleur et son 
panache seront bien lustrés , bien opposés entre eux, et relevés de beaux traits 
noirs , de quelque façon que la nature se joue dans la distribution de ces pièces. 

Les cultivatéurs de Tulipes, distinguant dans ces fleurs la moindre nuance 
dans les couleurs, et les plus légères différences dans la distribution de ces 
couleurs, dans celle du panache et de ses filets, ont trouvé le moyen d'établir 
dans ces fleurs des distinctions à l'infini, et de compter ainsi une multitude in- 
croyable de variétés, dont le nombre va toujours en augmentant , chaque année. 
Les Hollandais , qui se sont surtout adonnés à la culture des plantes bulbeuses , 
ont mieux que tous les autres, par des semis sans cesse renouvelts, obtenu une 
prodigieuse quantité de ces variétés à chacune desquelles ils ont donné un nom 
particulier, ayant rarement rapport aux couleurs que présente la corolle , mais 
le plus souvent, suivant la beauté de la nouvelle fleur, suivant l'importance 


que celui qui l'a obtenue y attache, et le prix qu'il y met dans la nouveauté. II 
se plait à la décorer d’un nom pompeux, pris parmi les divinités ou les héros de 
la fable, les princes, les guerriers ou les personnages célèbres dans l'histoire, les 
rois ou les grands du siècle ; ainsi on trouve dans les listes dressées par ces fleu- 
ristes, où les variétés sont comptées aujourd’hui au nombre de plus de quinze 
cents, peut-être, des Tulipes sous les noms de Minerve, de Vénus, de Pol- 
lux, de la Bolle-Hélène, de Romulus, d'Alexandre-le-Grand, de Charle- 
magne, de Napoléon; où bien, pour qu'on prenne encore, s'il est possible, 
une plus haute idée de leur beauté, ils donnent à ces fleurs les noms de Cou- 
ronne impériale , de Grand-Monarque , d'Invincible, d'Aigle Wriomphant , 
de Diadème de Flore , de Gloire du monde. Quelquefois cependant les déno- 
minations sont moins ambitieuses : ainsi on a appelé des Tulipes réputées su- 
perbes des simples noms de Brunette, d’Aimable, de Deuil, ete., etc. 

C'est dans les jardins des Hollandais et des Belges qu'il faut voir ces variétés 
innombrables de Tulipes, qu'ils ont la patience de classer par ordre de cou- 
leurs et de panaches. Ils les placent et les distribuent dans leurs plates-bandes 
non-seulement de manière à ce que les couleurs principales produisent ou 
des mélanges agréables ou des contrastes frappans, mais encore ils ont soin 
de placer sur le devant de leurs planches les ognons qui fournissent les ba- 
suettes, c'est-à-dire les tiges les moins hautes, et progressivement jusqu’à la 
dernière ligne sur laquelle doivent se trouver les plus grandes. 

Les fleuristes de ces pays et les curieux de Tulipes ont des registres sur 
lesquels le nom, les couleurs de chaque ognon, et le numéro qu'il occupe 
dans chaque planche, sont soigneusement portés. Beaucoup d’entre eux ont 
mème, lorsqu'ils relèvent leurs ognons, dans le mois de juillet, des tablettes 
lévères et portatives, divisées par cases et compartimens en nombre égal et de 
la mème manière que les ognons sont distribués dans la planche, chaque case 
ayant son numéro correspondant à celui de la plate-bande; de sorte qu'en 
relevant chaque ognon, on le place aussitôt dans sa case. C'est un moyen 
commode de ne jamais mêler ses ognons, et de pouvoir les replacer toujours 
de la même manière lorsque vient le moment de les planter, ce qui se fait de- 
puis la fin de septembre jusque dans les premiers jours de novembre, en ayant 
toujours soin de choisir un beau temps, et un moment où il n'ait pas plu depuis 
quelques jours. 

La floraison des Tulipes commence ordinairement dans les premiers jours 
d'avril, et vers le 15 de mai elle est terminée. On appelle Aätives celles de ces 
plantes qui fleurissent les premières; ce sont en général les moins estimées. 
Celles qui viennent les dernières sont toujours les plus belles. 


Une Tulipe ne dure, au plus, que dix à douze jours en fleur, et souvent 
elle passe en beaucoup moins. Les curieux qui font une étude de tous 
les moyens de prolonger l'existence de leurs Tulipes, ont de petites 
tentes portatives qu'ils placent sur les planches où sont les plus belles; ils 
en haussent ou baissent la toile selon le besoin , pour les mettre à couvert des 
grandes pluies qui les abattent, et des rayons d'un soleil trop ardent qui les 
font passer très-promptement. Un autre moyen que les amateurs mettent 
encore en usage pour prolonger leurs jouissances , c'est d’avoir des planches 
au nord, dans lesquelles les Tulipes fleurissent quinze où vingt jours plus tard 
que dans les autres parties de leur jardin. 

Nous joignons ici les figures et la description de deux variétés de la Tulipe 
de Gesner que feu Mordant-Delaunay , les croyant espèces distinctes, avait 
nommées , la premiére, Stenopetala, et la seconde Campsopetala. H est bien 
évident que l’une n’est que la Tulipe de Gesner, à fleurs rouges, dans un état 
voisin de celui de nature ou sauvage; On ne pourrait mème pas la confondre 
avec la Tulipe à pétales cornus, à laquelle M. Mordant-Delaunay avait aussi 
donné le nom de T. Streptopetala. 

Quant à la Tulipe Bossuelle, 7. Campsopetala, tout, dans sa forme comme 
dans son vert, décèle la Tulipe de Gesner. Elle est fort belle, et sous ce rapport, 
mérite de trouver place dans la collection de l'amateur dont elle est connue 
depuis long-temps. Comme les autres variétés de la Tulipe ordinaire elle fleurit 
au mois de mai. 

Son bulbe est ovale, arrondi, pointu au sommet, plus renflé dans sa partie 
inférieure, de la grosseur d’une noix ordinaire, d’un rouge brun en dehors, 
blanc en dedans. Sa tige est cylindrique, haute de douze à dix-huit pouces , 
parfaitement glabre , garnie, dans sa moitié inférieure, de trois à quatre feuilles 
lancéolées, alternes, un peu épaisses , très-olabres, d’un vert glauque ; l'infé- 
nieure est plus grande, rétrécie et engainante à sa base : les autres sessiles et 
un peu plus étroites. Cette tise porte une seule fleur terminale , grande, re- 
dressée, ouverte en cloche à son orifice, un peu globuleuse dans le reste de 
son étendue. Son périanthe est composé de six pétales dont trois extérieurs : 
ils sont ovales, longs de trois pouces, avec le fond de leur couleur d’un beau 
jaune doré ou blanc; le panache est d’un rouge éclatant. Les étamines , au 
nombre de six, ont leurs anthères oblongues, jaunes, à peu près de la lon- 
gueur des filamens, et égales à la hauteur de l'ovaire; enfin celui-ci est 
oblong, triangulaire , surmonté d’un stiymate sessile, à trois lobes sillonnés dans 
leur milieu. La capsule n'a rien de particulier ; elle est ovale-oblongue, à trois 
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valves, et contient dans ses trois loges des graines nombreuses , planes , arron- 
dies , et disposées sur deux rangs. 

On plante les ognons de cette Tulipe en septembre, et on les relève au 
mois de juillet, lorsque les tiges et les feuilles sont sèches. On peut les laisser 
plusieurs années de suite en terre, et 1ls produisent alors des caïeux plus nom- 
breux, qui servent à multiplier la plante. Selon M. Delaunay , les graines semées 
donneraient constamment des fleurs de la même forme. 


EXPLICATION DES PLANCHES. 


Tulipe de Gesner, variété Henri-Quatre. Kig. 1, la capsule coupée horizontalement 
pour faire voir l’intérieur des loges. Fig. 2, une graine vue séparément. Fig. 3, la 
capsule vue entière. Fig. 4, une étamine. 

Tulipe de Gesner, var. Duchesse de Toscane. Fig. 1, le pistil avec une étamine. 

Tulipe de. Gesner, monstrueuse. La fleur dans son état complet d’épanouissement. 

Autre Tulipe de Gesner , monstrueuse. Fig. 1, une étamine. 

Tulipe de Gesner, var. Stenopetala. a le pistil et une étamine unis; b deux 
étamines libres. Tulipe de Gesner, var. Bossuelle, T. Campsopetala. a une étamine et 
le pistil portés sur leur pédoncule ou la hampe. 
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Clématite à grandes et belles fleurs. Clematis florida. . . . . . . . . . . . . 941 
=— areurecrepues. C-0f8p0 CNE PE ON OS 08 
Anémone de l’Apennin. Anemone apennina. . . . . . : . . : . . . . . . . 164 
= TANCOUTONNES. A ICOTONUTIG. Sete = selle + ie. e . - LOÛ-407 
a Œ detpaun. 4: PaTORN TL 468 
= rarDorescente.. A: 1T00IEG. 1: ei Let cute LA es 0 (D 22 
Hépatique trilobée. Hepatica trilobata. … . . . 4. . . . . . . . . 200 
Renoncule ampiéxicaule. Ranunculus amplexicaulis. . . . . . . . . . . . . 119 
—— asiatique. À. Asiatious,, ,. 4 à à M à à à . . : , | 894-395 
Rrollerd'Eurgpe-Trolhus europœus OUR 197 
d'Asie: 1. ASIG/ICUS. ne U, 13.1. nc MOD RAR <a qui 68 
Dauphinelle à grandes fleurs. Delphinium grandiflorum. . . . . . . . . . . . 470 
—— intermédiaire. D. intermedium. . . . . . . . . Ne AE ROUE 
Aconit paniculé. Aconitum paniculatum. . . . . 4 4. 4 4. à. . . . . 202 
Ancolie du Canada. Aquilegia canadensis. . . . . . . . . . . . . . . . . . 256 
Éranthis d'hiver. Éranthis hiemalis. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 240 


(*) Cette table est indispensable autant pour faciliter l’arrangement de l'ouvrage, suivant le système 
naturel, que pour parer à quelques fautes d'étourderie de la part de celui qui a été chargé de la correc- 
tion des épreuves, et qui a cru bien faire en suppléant à diverses omissions. [1 y a eu en outre beaucoup 
de changemens dans l’ordre et la nomenclature des familles, depuis huit ans qu'est commencée l’impres- 
sion de l’herbier, 
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Pivoine à feuilles menues. Pæœonia tenuifolia. . 
—— Moutan. P. moutan. . . . . 


—— —— Var. Papayéracée. P. Moutan. Var. Papaveraceu. 


Famille des Dilléniacées. 


Hibbertie dentée. Hibbertia dentata. . 


à Famille des Wantérées. 


Badiane de la floride. {llicium floridanum. . . 
—— à petites fleurs. I. parviflorum. . . . . 


Famille des Wagnoliacées. 


Magnolier discolore. Magnolia discolor. 
——  yulan. M. Fulan. 
——  parasol. M. Tripetala. 


Famille des Anonacées. 
Asiminier à grandes fleurs. Asiminia grandiflora. . . 
Famille des Berbéridees. 


Vinettier de la Chine. Berberis sinensis. 
Nandine domestique. Nandina domestica. . 
Épimède des Alpes. Epimedium Alpinum. . . 


Famille des Nymphœacées. 


Nénuphar bleu. Nymphæa cœrulea. 
Famille des Papavéracées. 
Eschscholtzie de la Californie. Eschscholtzia californica. . 


Famille des Fumariacées. 


Diclytre à belles fleurs. Diclytra formosa. . 
Famille des Cruciferes. 


Giroflée de muraille. Cheiranthus cheiri. 
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Famille des Crstinées. 


Ciste ladanifère Cistus ladaniferus. . 


Helianthème à feuilles d’halime. Helianthemum halimifolium. . 


Famille des Droséracées. 
Dionée attrape-mouche. Dionea muscipula. 

Famille des ?ol/ygalées. 
Polygala à belles fleurs. Polygala speciosa. 

Famille des Pittosporées. 


Pittospore ondulé. Pitosporum undulatum. . . 
Bursaire épineuse. Bursaria spinosa. . . 


Famille des Caryophyllées. 


Ofillet très-joli. Dianthus pulcherrimus. 

—— des fleuristes. D. Hp 5 
—— superbe. D. superbus. 

Lychnide à grandes fleurs. Lychnis coronata. 
—— brillante. L. fulgens. . 


Famille des Zinées. 
Lin à trois styles. Linum trigynum. 
Famille des Halvacées. 


Mauve ombellée. Malva umbellata. . . . . 
Lavatère à feuilles d'érable. Lavatera ro 
—— à grandes fleurs. L. trimestris. 
Ketmie rose de Chine. Hibiseus rosa-sinensis. . 
—— dePaterson. 1. Patersonü. . 
—— acide. À. sabdarifera. LC 
Cotonnier herbacé. Gossypium herbaceum. . 
Abutilon hasté. Sida hastata. 


Famille des Bombacées. 


Cheirostemon à feuilles de platane. Chetrostemon platanoides. 
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Sterculier balanghas. Sterculia balanghas. . . . . . . . 
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Famille des Tiliacées. 


Sparmanne africaine. Sparmannia africana. . . 
Greuvier occidental. Grewia occidentalis. . . 


Famille des £/éocarpées. 
Mésine réticulé, Eleorcarpus reticulatus. … . 
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Famille des Camellices. 


Thé bou. Thea chinensis. À 

Camellie sasanque. Camellia sasanqua. 
—— du Japon. C. Japonica. . + + . + + . uAxry 
—— ——  Var.à fleurs doubles, blanches. . . . 
—— —— Var. à fleurs pleines panachées.. 


Famille des Aurantiacées. 


Limonellier de Madagascar. Limonia madagascariensis. . . 
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—— de Malte. C. aurantium Melitense. 


—— Jlumie poire du commandeur. C. Lumia Ds. ne 


—— cédratier. V. de Rome. C. Medica. V.romana. 
—— limonier perette. C. Limonium peretta. . 


Famille des Yalpighiacées. 


Malpighier à feuilles d’yeuse. Malpighia coccifera. . . 
—— —— étroites. M. angustifolia. . 
Banisterie cotonneuse. Banisteria tomentosa. 


Famille des #ippocastanées. 


Maronnier rubicond. Æsculus rubicunda. . 
Pavie à grands épis. Pavia macrostachys. . 
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Famille des Sapindacées. 


Lit-chi de Chine. Euphoria Lit-chi. . 
Famille des Héliacées. 


Aitonie du Cap. Aitonia capensis. 


Famille des Géraniacées. 


Monsonie à feuilles lobées. Monsonia lobata. 
Géranier des prés. Geranium pratense. 

—— réticulé, G. striatum. 
Érodier incarnat. Erodium incarnalun. 
Pélargone soluble. Pelargonium solubile. 


—— rougissante, P. rubescens. . . …_ …. ou 


—— élégante. P. elegans. . . CRE DES 
—— à très-grandes fleurs. P. RER 

—— de Davey. P. Daveyanum. 

—— sanguine. P.sanguineum. . . . . . .. 
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——  aiguillonnée. P. echinatum. . 

—— à cinq taches. P. quinque- on OO 
—-— à fleurs brunes, P. triste. . . . . . . . . 


Famille des Oxalidées. 


Oxalide bigarrée. Oralis versicolor. . . . . 
a CHUDANtE OU NFED OT ee DU 


Famille des Rutacées. 


Adenandra à fleurs en ombelle, Adenandra umbellata. 
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Diosma velu. Diosma villosa. . 

Corrée apparente. Correa speciosa. . . . . . 

Crowée à feuilles de saule. Crowea saligna."..,". 

Boronie à feuilles ailées. Boronia pinnata. 

Liérie de Smith. Zreria Smithü. . . . . . . . 


Famille des Célastrinées. 


Célastre à feuilles entières. Celastrus integrifolius. 
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Famille des Rhamnées. 


Céanothe d'Amérique. Ceanothus americanus. . . . . . . 


Phylique orientale. Phylica orientalis. . . . . . . . . . . 


Famille des #omalinées. 


Homalier à grappes. Æomalium racemosum. . . : . . . . Os ROEE GS 


Famiile des Zéqumineuses. 


Edwardsie à grandes fleurs. Edwarsia grandiflora. . . . . . 
Virgilier à bois jaune. Vargilia lutea. . . . . . . . . . . . 


Podalyre soyeux. Podalyra sericea. . . . . . . . . . . . . 


Chorizème à feuilles de houx. Chorizema ilicifolia. . 
Brachyséma à feuilles larges. Brachysema latifolium. 
Platychilier de Cels. Platychilum celsianum. . . . 
Dillwynie lancéolée, Dillwynia lanceolata. . . . . . . . . 
Eutaxie à feuilles de myrthe. Eutaxia myrtifolia. . . . . . 
Gastrolobier bilobé. Gastrolobium bilobum. . . . . . . . . 
Bossiée hétérophylle. Bossiæa heterophylla. . . . . . . . . 
Goodie à feuilles de lotier. Goodia latifolia. . . . . . . . . 
Borbone crénelée. Borbonia crenata. . . . . . . . . . . . 


Liparie sphérique. Liparia sphærica. . . : . . . . . . . . 


Crotalaire renflée. Crotalaria turgida. . . . . . . . . . . 
—— pourpre. C. purpurea, + . +... «> à. . 
Loddigésie à feuilles d’oxalide. Loddigesia oxalidifolia 
Cytise pourpré. Cytisus purpureus. . + . . . . . . . 
— tomenteux. C. tomentosus. . . + . . . . . . 


Ononide à feuilles rondes. Ononis rotundifolia. . . . . . . . 


Psoralier aiguilloné, Psoralea aculeata. . . . . . . . . . 
—— non feuillé. P. aphylla. 


Indigotier noir-pourpré. Indigofera atro-purpurea. . . . . 


——  bilabié. I. bilabiata. . . . . 

——  junciforme 1. juncea. 
Glycine de la Chine. Glycine sinensis. . . . . 
Robinier visqueux. Robinia viscosa. . . . . . . . . . . . 

—— hispide. À tépida. SU 
Baguenaudier moyen. Colutea media. . . . . . . . . . . 
Swainsonie à feuilles de coronille. Swainsonia coronillæfolia. 
de galega. S. galegifolia. . . . . . . . 
Astragale esparcette. Astragalus onobrychis. . . . . . . . . 
Coronille de Crête. Coronilla eretica. . . « . . . P 
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Ébène de Crète. Pbenus\Crehicn en à 
Kennédie monophylle. Kennedia monophylla. . 

Haricot limacon. Phaseolus caracola. . NA ROM ré € 
Lupin vivace. Lupin pérenniser 212 
— de Cruicskhanks. L. Cruickshanksiüi. . . . , . . 

Erythrine crête de coq. Erythrina cristagalli. 
—— arbre de corail. £. Corallodendron. . . . . . . 
—— brillante. E. fulgens. te 
Acacie paradoxale. Acacia paradoza. . . . . . 
—  verticillée. À. Verticillata. . 
— discolore. 4. Discolor. . . . . . . . . 


— en faulx. À. falcata. . . 


—  pubescente. 4. pubescens. . . , . . . . .. nr 


—— {rompeuse. À. decipiens. 
Cadie pourprée, Cadia purpurea. 


Schotie écarlate. Schotia BPECIDRG NE ete te STE RENE 


Bauhine d'Amérique. Bauhinia Americana. . Ga cr 


Famille des Aryydatées. 


Amandier nain, Amygdalus nana. . . . . . 


Famille des Pomnacées. 


Pommier à feuilles de sorbier. Pyrus sorbifolia. 


—— à feuilles étroites, P. anqustifolia. . 
—— à bouquets. P. spectabihis. . 
Coignassier du Japon. Cydonia Japonica. . . 
mn dCAChine CN Sinensts 0 ONE 


Famille des Rosacées. 


Néflier du Japon. Mespilus Japonica. . 


Raphiolepis rouge. Raphiolepis rubra. . . . . . . . . . .. IL EM 


Photinie dentelée. Photinia serrulata. … . : 
Rosier de Banks. Rosa banksiana. . . 
—  muliüflore. À. Multiflora. 


— de noïsette. R. noisettiana. . . . . . . . . TR 4. 15 ee TE 
Frrde France {Re Gallia 2: 20 tan net EU de 
— aux cent feuilles, Var. Anémone. R. centifolia.Var. RNA Mer SE 
— du Bengale. Var. toujours fleurie. R. Sempervirens. . . . . . , . , 
Ronce à feuilles de rosier. Rubus (ai; IEEE DEC NEERRRRRE SORTE 
Benoite écarlate. Geum coccineum. DICO ASIN lists Ne 
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Famille des Spiracees. 


Kerrie du Japon. Var. à fleurs doubles. Kerria Japonica. Var. Fl. pl. . . . . . 299 
Spirée à feuilles de bouleau. Spwæa betulæfolia. . . . . , . . . . . . . . . 192 


Famille des Calycanthées. 


Calycanthe fertile. Calycanthus fertilis. . . . . . . . . . Me ce foot CRT 
Chimonanthe adoriférante. Chimonanthus fragrans. . . . . . . . . . . . . 25 


Famille des Combrétacées. 
Chigomier écarlate. Combretum coccineum. . . « + + à MAC SAM ET 105 


Famille des Onagraires. 


Fuchsie écarlate. Fuchsia coccinea. . . + . . . . . . . LUCE sac RO 
Onagre frutiqueuse. OEnothera fruticosa. « . , + . . . + + + . . « . . = CUIÉ 
Lopézie à grappes. Lopezia racemosa. . . . . . et PE Tentes PE . : L'ObTe 


Famille des Zythrariées. 


Neséa à feuilles de saule. Vesæa salicifolia. . . . . . . . . . . . . . . . . 384 
Lagerstræmie de l'Inde. Lagerstræmia nos ei lee te Plate VOLE ae 190 


Famille des #élastomacées. 


Lasiandre argentée. Lasiandra argentea. . . . . . . . . . . . . : . . . . 239 
Arthrostemme brillante. Arthrostemma nitida. . . . . . . . . es Ebony CLUE 
Mélastome à fleurs en cime. Melastoma cymosum. . . . : . . . . . . . . .« 543 
Mélier à trois nervures. Blakea trinervia. + + . . + + . . VEN EE RUE (QE 


Famille des Philadelphées. 


Philadelphe pubescent. Philadelphus pubescens. . . . . « . . . . . . . . 501 


Famille des Yyrtacées. 


Tristanie à feuilles de laurier-rose. Tristania nerifohamntien ue telelltenme 361 
Beaufortie en croix. Beaufortia decussaiar. 2 «4.1. AURA son Si sntinluit he. JSEU 
Mélaleuque armillaire. Melaleuca armillaris. « + : . + . nt: melct. AR 

—— joli. M. Densa. . .+ + . . DC Ne PORTE sobetian soc. (993 
Eucalypte à feuilles en cœur. Hoiipie Srdatos Laumaiook us. sols ch 4109 
Callistemon à fewlles linéaires. Callistemon lineare. . . . . . , . . . . . . 583 


Métrosidéros anoma. Metrosideros anomala, , . . . . . . , . . . … . . , 344 
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Leptosperme à balais, Leptospermum sCoparium. . 


Beckéa eflilé. Bæchea virgata. 
Myrte cotonneux. Myrtus tomentosa 


Jambosier à longues feuilles, Eugenia D mber 


Famille des Passiflorées. 


Grenadille violette. Passiflora vivlacea. . 


RM EN V1 ee : 
——  pédalée. P. Pedata. . . . 
—— à grappes. P. Racemosa. . 


Famille des Crassulacées. 


Crassule écarlate, Crassula coccinea. 
—— à fleurs blanches. C. Lactea. 
—— odorante. C. odoratissima. . 


Bryophylle caliciné, Bryophyllum een 


Cotylet orbiculé. Cotyledon orbiculata. 


— à fleurs écarlates. C. Coccinea. . 


Orpin réfléchi. Sedum reflerum. 


Joubarbe glutineuse. Sempervivum neue 
—— toile d’araignée. S. arachnoideum. 


Famille des Ficoïdées. 


Ficoïde brillante. Mesembryanthemum micans. 


—  linguiforme. M. linguæforme. 


— violette. M. violaceum. . . 


— à grandes fleurs. M. spectabdes : 


—  denticulée. M. denticulatum. 
— en doloire, M. dolabriforme. 

—  hérissée, M. echinatum. . . 

— hispide. M. hispidum. . 


Famille des Cactées. 


Cactier rose. Cactus speciosus. 
— éclatant. C. speciosissimus. . 


Échinocactier à côtes aiguës, Zone oxygonus. 


Famille des Grossularices. 


Groseiller doré. Ribes aureum. 
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Famille des Saxifragées. 
Saxifrage à feuilles charnues. Sazifraga crassifolia. . « . . . 
Famille des Cunoniacées. 


Cunone du cap. Cunonia capensis. . . : 
Callicome à feuilles dentées. Callicoma sorratifalia 


Famille des Caprifoliacées. 


Viorne très odorante. Viburnum odoratissimum. . 


Symphorie ou symphoricarpe à grappes. Symphoricarpus racemosus. 


Chèvrefeuille jaune. Lonicera flava. . . . . DL LISA CON 
—— du Japon. L. Japonica.. . + . . 


Famille des Rubiacées. 


Gardène de Thunberg. Gardenia thunbergiana. . 

Hillie à longues fleurs. Hillia longiflora. Le 

Céphalante occidental. Cephalanthus occidentalis. . . . . . . . . 
Pavette des Indes. Pavetta Indica. . . . . . . . . . « . . 

Ixore écarlate. Irora coccinea. . . . . + . . . . . « . Ait 
Caféyer d'Arabie. Coffæœa Arabica. . + . . . RS Ed 


Famille des Dipsacces. 
Scabieuse du Caucase. Scabiosa Caucasica. . . . . . . . . . . . 
Famille des Syranthérées. 


Crépide rouge. Crepis rubra, . + . . . + . . . Me 

Laitron à grosses fleurs. Sonchus macranthos. . . . 

Érythrolène remarquable. Erythrolena conspicua. . . . . . . . . 

Vernonie élevée. Vernonia elata. S'ntire 

Rhodante de Mangles. Rhodante manglesii. . . . . . . . 

Gnaphale du Népaul. Gnaphalium nepalense. . . . 

Hélichrise à bractées. Helichrysum bracteatum. . . . + . . 

Astère à tiges rouges. Aster rubricaulis. . . . . . « . . + . . +. 
— à grandes fleurs. À. grandiflorus. . . . . .. 

Boltone à feuilles de pastel. Boltonia glastifolia. . 


Seneçon élégant. Senecio elegans. . . . Sem diet LS 
Cingraire à fénilles de platane. Cine plntan il Pl CT ag 


Agathée céleste. Agathæa celestis. + . . . . . 
Ximénésie enceloïde. Ximenesia enceloides. . . . . . . . . . . . 
Linnia violet. Zinnia elegans. . . . «+ . . + . . . 
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Linniaà fleurs menues. Z. Tenuifolia. … . . . . . . . . . .. 
Buphtalme à feuilles en cœur. Buphtalmum Anal 
Hélianthe géant. Helianthus giganteus. . . . . . . . 
Galardie bicolore. Galardia bicolor. . . . . . . , . . . . 
Rudbèque velue. Rudbeckia hirta. . . . . . . . . . .. bd 
Dablia pourpré. Dahlia superflua. Var. Dishse AMOR : 
Coréopside élégante. Coreopsis tinctoria. c 


Gazanie œil-de-paon. Gazania pavonia. . . 
Souci à fleurs de chrysanthème. Calendula AA PANETE 
Achillée millefeuille. Achillea millefotium. . . . . .. 
Chrysanthème de l'Inde. Chrysanthemum Indicum. . . 

—— frutescent. C. Frutescens. 


Famille des Zobéliacees. 


Lobélie de Brandt. Lobelia brandtii. . . . . . . . . SPA 0 EUR Le 


—  surinamoise. L. Surinamensis. , . . . 
— éclatante. L. Fulgens. . 


Famille des Sylidées. 
Stylidier ligneux. Stylidium fruticosum. . . . . . . . . . . . 


Famille des Goodénovices. 


Scævole à petits fruits. Scævola microcarpa. . . . . . . . . . . 


Famille des Campanulacées. 


Canarine campanulée. Canarina campanulata.. . . . He 
Wahlembergie à grandes fleurs. Wahlenbergia Hasiore. 5 00 
Campanule à fleurs de lis. Campanula lilifolia. . . . . . . . . . 
Roelle ciliée. Roella ciliat&. . . . . . . . + STONE ln 


Famille des Gesnériées. 


Gloxinie brillante. Glorinia speciosa. . . . . . . . . . . . . . 

Gesnère bulbeuse, Gesneria bulbosa. . . . . . . + «+ . . . . . . 
—  cotonneuse. G. Tomentosa. 

Besleria incarnat. Besleria incarnata. . . . . . . . . . SAUSE À 
— à feuilles de melittis. B. Melittifolia. . . . . . . . 


Famille des Zricinces. 


Arbousier commun. Arbutus unedo. . . . + . . . 
—— des Canaries. À. Canariensis. . 
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Gaulthérie à tige droite. Gaultheria erecta. . . « . . . . . . . « « . . . . 
Enkiante à cinq fleurs. Enkianthus quinqueflorus. . . . . . alci QUE do 
Andromède en arbre. Andromeda arborea. . . 4 . . + .. . . . . . . 
Cléthra acuminée. Clethra acuminala. . . . . . . . . ee us ne 
Bruyère porcelaine. Erica ventricosa. : . . . . . . . . . . s% lot ACTÉ 
—— bacciflore. E. Baccans. . . OT. sourds me val à 
—— à fleurs de mélinet. Æ. Cerinthoides. . . . , . . . . shhérNo stie 
—— à grandes fleurs. E. Grandiflora. . . . . . . . . … à à à... r OÙ 
—— à fleurs en forme de bouteille. £. Obbata. . « . . . . . . . . . . . 
—°Uhrier PAT hrdirege, ER NROEE EME. tipeien ne 
= ,«mamelonnée::E:Mammosases el someone tente be life setenieniite 
= à leurs vertes. Gelida. .-....,. Cenoe V3 1 
——, atbellesfienrs E-dlormosn 0.0 Le en. niet ci Le 
Kalmie à larges feuilles. Kalmia latifolia. . : . . . . . . . . . . . . . . . 
Épigée rampante. Epigea reptans. . . + . + . + . + + + à + ee + 
Rosage velu. Rhododendrum hirsutum. . . . . . . . . . . . . . . 
—  enarbre. R: Arboreum. . à.  . : | ne de DE ME 
= @ grandes fleurs RMarimum RENAN Le 
Azalée de l’Inde. Azalea Indica. . . « . . . . +: . . PEL OR RS CRC à 
—  nudiflore. 4. Nudiflora.. . . . . . . . . . . . STAR CR ES ne Etre 
Ammyrsine à feuilles de buis. Ammyrsine buxifolia. . . . . . . . Me AUDE 
Ledon à feuilles larges. Ledum latifolium. . . . . - . . . . . . . . . . . . 


Famille des Épacridées. 


Sprengélie écarlate. Sprengelia incarnata. . . . . . . . . . . . 
Epacride purpurescente. Epacris purpurascens. . . . . . . . . . . . . . 
—— à longues fleurs. E. longiflora. . . . . . . . . . Ur Re LE 


Famille des Styracinées. 
Aliboufier à grandes feuilles. Styrax grandifolium. . . . . . . . . . . . 
Famille des Hyrsinées. 


Jacquinie à fleurs orangées. Jacquinia aurantiaca.. . 


Ardisie crénelée. Ardisia crenata. , . . . . d Het ic à ntélisdt Là 

= eplanacce. A, S0/UNACEG à. ee ll: na D add dd 
Famille des S'apotées. 

Sapotilier commun. Achras sapota. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 


Famille des Oléinées. 
Olivierinoir.'Olea nigras MEN OM MR Dee ve 
Troëne du Japon. Ligustrum Japonicum. . . . . . 4. . . . 4 +... a Fré 
Lilas commun. Syringa vulgaris. . . . . , . . : . . . . L'efwnslenh à 1 
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Famille des Jasminées. 


Jasmin révoluté, Jasminum revolutum. Motel 
= HG TIR EEE © AO OO CO OO TE OCDE 


Famille des Apocinées. 


Théophraste ou Coquemollier d'Amérique. Theophrasta Americana. . POP T0 
Gelsemier toujours vert. Gelsemium SEMPETTITENS NN M ON NE EE N987 


Cerbera des Indes. Cerbera PART PRE SR RE  lI Et: à Lite 32 
Allamande purgative. Allamanda cathartica. . . RE EE EE 328 
Pervenche de Madagascar. Vinca rosea. . . . . . . Sr ser lle 2e LI 00 
Wrightie à fleurs écarlates. Wrightia coccinea. PO UE 
Nérion laurier rose. Verium oleander. . . . , . .. NN le. - 1 B0S2b64 
Franchipanier blanc. Plumeria alba. . . . . . Pen NS L'nRne à 385 


—— rouge. P. rubra. . . : . . . DÉRO NOR NO R nAe ees lU D) 
Apocin gobe-mouche. Apocynum androsæmifolium. . . . . . . , . ... IS 


Famille des Asclépiadées. 


Stapélie panachée. Stapelia variegata. . PERS LE 1 


——. -velue.S. hirsuta, + . ... : . . . CT AE MP AI MEE 321 
Hoyer charnu. Hoya carnosa. . . . . SR EN FPE ROUE SEL US 26 
Asclépiade tubéreuse, “solepiastuberosn.s. ER ms duieet citer AT 116 


Famille des Gentianées. 


Gentiane printanière. Gentiana verna. . détail 

—— à tige courte. G. acaulis. . . . . . 7 er ee TES 
Chironne linoïde. Chironia linoides. 2499 
Hippion visqueux. Hippion viscosum. . . . . . .. . 182 
Bouvardie triphylle. Bouvardia triphylla. . . . . . , ., . .. e JATNE PUR SA 
Spigèle du Maryland. Spigelia marylandica. . 333 
Villarsie élevée. Villarsia elata. . PNUN 198 


Famille des Bignoniacées. 
Técoma à grandes fleurs. Tecoma GTÉRIOTE NS MSN CNET ARS ose ( Te 
Famille des Cobœacées. 
Cobée grimpante. Cobæa scandens. . . . . , .. ÉPISODE SON RATER: 1 
Famille des Didymocarpées. 


Streptocarpe de Rex. Streptocarpus Rexii. . SFR 


TABLE 
Famille des Sesamees. 


Cornaret à deux étamines. Martynia diandra  . . : . - 


Famille des Polémoniacées. 


Phlox sous-ligneux. Phlox suffruticosa. . : + . + + - 
_— acuminé. P. acuminata. + . + + + + + + + - 

Gilie à feuilles de coronope. Gilia coronopifolia. . . . 

Ipomopside élégante Ipomopsis elegans. +. + + + 


Famille des Convolvulacées. 


Liseron jalap. Convoloulus jalapa. . + - + : : 
Ipomée remarquable. Ipomæa insignis. . . + + +. « 
—  veinée. J. venosa. . + + + . .. + ONE OLL0 Me 


Famille des Boraginées. 


Héliotrope à grandes fleurs. Heliotropium grandiflorum. . 


Pulmonaire de Virginie. Pulmonaria Virginica. . . . . . SENS ES ENT 


Orcanette gigantesque. Onosma giganteum. «+: 


Vipérine à grandes fleurs. Echium grandiflorum. . + . 
Bourrache orientale. Borago orientalis. + + + . + + + 
Cabrillet à feuilles larges. Ehretia latifolia. . . . : . . 


Famille des ydrophyllées. 
Eutoque multiflore. Eutoca multiflora. . + . . . For 


Famille des So/anées. 


Celsie arcture. Celsia arcturus. + + . + + + + + + + . 
Stramoine cornu. Datura ceratocaula. . . . + + + + . 
Brugmansie bicolore. Brugmansia bicolor. . : + + . . 
Mandragore officinale. Mandragora officinalis. . + . - . 
Morelle recourbée. Solanum reclinatum. . . + + + . . 
— à feuilles de chêne. S. quercifolium. + . + . . 
Cestreau à grandes feuilles. Cestrum macrophyllum. 
= dinmne Cum Un el e  e 0 
—— parqui. C. parqui. + 4. + + + + + CCE" 
Lyciet à feuilles de Boerhavie. Lycium Boerhavifolium. 
Solandre à grandes fleurs. Solandra grandiflora. . . . 
Niérembergie d’Atkins. Nierembergia Atkinsiana. . « . 
Brunsfelsie ondulée. Brunsfelsia undulata. . . .: . . . 
Franciscée de Hope. Franciscea Hoppeana. . . . 


212 
339 
592 
287 


409 
156 
387 


146 
252 
453 
235 
149 
298 


306 


403 
191 
526 
115 
134 
500 
189 
248 
590 
370 
335 
571 
474 
551 
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Famille des Scrophularinées. 


Buddleie très glabre. Buddleia glaberrima. 

Russelie multiflore. Russelia mulliflora. nn"... Met 
Yréviranie à fleurs écarlates, Trevirania coccinea. . . 

Maurandie grimpante. Maurandia semperflorens. . 

Digitale à grandes fleurs. Digitalis ambiqua. 2 uns. 


—— des Canaries. J). Canuriensis. . … . een è ; 
Linaire à feuilles de genèt. Linaria gemshfolia MN UE, 11e 
Galane campanule. Chelone campanula. … . . . . 


Mimule glutineux. Minulus glufinosusinben ous 0 Thiais fe 
nn CDR EM QU Ius ICS DRE RE CP 
Broualle élevée. Browallia elata. .… . RENE 0 
Angélonie à feuilles de salicaire. Angelonia salicariæfolia. 
Erine des Alpes. Erinus AIPinRs 0-0 
— lychnide, E. lychnidea. . …, … . . .. SD 
Calccolaire arachnoïde. Var. resplendissante. Calceolaria arachnoidea. 
HOACRR ET ROE  RR 
Schizanthe de Hooker. Schizanthus Hooker TE 
Rhodochiton grimpant. Rhodochiton volubile. . . . . Je 
Véronique perfoliée. Veronica (ATOUT DONS ENONCE 
Hémiméride à feuilles linéaires. Hemimeris JinGatrs. EUROPE 


Famille des Zabiées. 


Germandrée multiflore. Teucrium multiflorum: : : : 0, 
Monarde didyme. Monarda didyma. 
Phlomide queue de lion. Phlomis leonurus. . 

A CLIC PNG C1 1010 OS NES 
Bétoine à grandes fleurs. Betonica CCI TC EENIEEMONE NOM M0 
Épiaire écarlate. Stachysteoccinea. ".,. : , :, 
Lavande à feuilles d’aurone. Lavendula abrotonoides. 

Dracocéphale à feuilles d’hysope. Dracocephalum Ruyschiena. . . . . 
Sauge léonuroïde, Salvia leonuroides. . . . . . . . .. DÉS st 08e 
M nieclatantenStsplendens : LU LE UN EURE TR ER 
= TREND RENE 

Plectranthe à rejetons. Plectranthus fruticosus. 
Prosthantera à fleurs velues. Prostanthera lasianthos. 


Famille des Sélaginées. 


Hébenstrétie dentée. Hebenstretia dentata. oh 
Sélagine bâtarde, Selago spuria. . . . . . NN D 


TABLE 


Famille des Verbénacées. 


Péragu visqueux. Clerodendrum DISCOSUM. + … . « nait omis TS 4 
— odorant. C. fragrans. . . + . . + + + + D RO PS CO ete à 98 
— à feuilles de troène. C. ligustrinum. . . + . + OR TETE A Ro 323 

Volkamier écarlate. Volkameria coccinea. . : . . . . . . . . . . . . . 408 

Cornutie pyramidale. Cornutia pyramidata. à + . + 4 4 + 4. 4 4 4 . . 538 

Cotelet cendré. Citharexylum cinereum. + + 4 4. 4 + 4 4 4 4 4 4, 269 

Durante de plumier. Duranta plumerii. . . +... 4.444 4... 568 

Lantanier à feuilles molles. Lantania mollissima. . . . « . . . . . . . . . 515 

Stachytarpheta changeant. Stachytarpheta mutabilis. « . . . . . . . . . . . 382 


Famille des Wyoporinées. 
Myopore à petites feuilles. Myoporum Pparvifolium. +... N'a Mid 


Famille des Acanthacées. 


Thunbergie adorante Thunbergia fragrans. . . . . . . . . . . . . . . .. 521 
Ruellie-variable. Ruellia'variäns "sm Um 199 
— à feuilles ovales. R. ovata. . . . . . . Hé res rs AA 8 
— magnifique. R. formosu. . . . . . . . + . . . . . + . + . . FU 200 
Aphélandre à crête. 4phelandra PISE Re nie ete ie de ele Ve Abe te Pl te 529 
Crossandre à feuilles ondulées. Crossandra undulæfolia. . . . . . . . . SU TD 
Carmantine quadrifide. Justicia quadrifida. . + . . . . . . . . . SON L l 
== bicolore. Jibicolorn er chaton ne ol CNE 129 
jaune JEU ue = ee EN CCR r Ce 558 


Famille des Primulacées. 


Primevère auricule. Primula auricula. . . . . . . . . . . . . . . .. re 5 
= Mipyramdale P'Hprenitens MM CESR SN ENT] 
M NNEICVER D elHiiOn Mer cile ane de es Sue le ve ie CPC 229 
__— ‘ j'feuilles de cortuse, P: 'corusoudes. + : à à 505 

Lysimaque orientale: Lysimachid dubia ne 7, Ne. 485 
—— 'yérucnilée L'Ue CII Le Ve ee le tn UN SAS ER. LD 

Mouron à petites feuilles. Anagallis monelli. : . . . . . . . . . . . . . . 108 
= ATUIEAC EN APN AC ONU Le ee ER ht eee 314 


Famille des ?/ombaginées. 


Dentelaire auriculée. Plumbago aurieulata. 4. +. 4... « . . 31 
—— rose. P.rosea. . à hsmetals + ee one arm États atout SRE 
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Famille des Vyctaginées. 
Nyctage du Pérou. Hirabilis Jalapa. . . . . . . . . . 
Famille de Bégoniacées. 
Bégone discolore. Begonia discolor. . . « . . . . . . 
Famille des Polygonées. 


Raisinier à feuilles de laurier. Coccoloba laurifolia. 
—— à grappes. C. uvifera. . . . . SES MON 


Famille des Zaurinées. 


Laurier cannellier, Laurus cinnamomum. . . . . . . . 


Famille des Protéacées. 


Proté apparent. Protea speciosa. . _ . . , + . . . . . 
Grevillée de Caley. Grevillea Caleyi. . . . . . . . . . 


Vaubier en poignard. Hakea pugioniformis. . . . . . - 


Lambertie élégante. Lambertia formosa. . . . . . . . 
Télopéa magnifique. Telopea speciosissima. . . . . . . 
Lomatie à feuilles de silaüs. Lomatia silaifolia. . Sn 


Famille des Thymélées. 


Lauréole odorant. Daphne odora. . . . . . . ARTE 
Gnidienne simple. Gnidia simplez. . . . . . . . . . . 
Lachnée ériocéphale. Lachnœæa eriocephala. . . . . . . 
Daïs à feuilles de fustel. Dais cotinifolia. . + . . . . . 
Struthiole imbriquée. Struthiola imbricata. . « . . . . 
Pimélée à feuilles de lin. Pamelea linifolia. . . . . . . 


Famille des £Zuphorbiacées. 


OUROT AO MT DE I 


Pachysandre couchée. Pachysandra procumbens. . . . . . .. . . . .. 


Médicinier panduriforme. Jatropha panduræfolia. . . . 
Xylophylle en faucille. Xylophylla falcata. . . . . . . 


Famille des Arordées. 


Draconte polyphylle. Dracontium polyphyllum. . . .. 
Caladion bicolore. Caladium bicolor. . . « « . . . . . 


TABLE 


Famille des Orchidées. 


Orchis de Robert. Orchis Robertiana. . . . + . . 
Ophride jaune. Ophrys lutea. . . . . . . + . . . 
Neottie élégante. Veottia elegans. . . . . . . . . . . . PROC 
Blétie de Tankervill. Bletia Tunkervillæ. . . . + . . . . . . . . . . . 
Cymbidier à feuilles d’aloës. Cymbidium aloifolium. + . . . 
—— pourpre. C. purpureumn.iehl. ou ne EE à 
Maxillaire tétragone. Mazæillaria tetragona. . . . . . 
Broughtonie à fleurs rouges. Broughtonia sanguinea. . «+ . . . . . . . 
Épidendre en coquille. Epidendrum cochleatum. . . . + . . . . . . 
Cypripède pubescent. Cypripedium pubescens.  . . . + . . . . . . . 
—— des Alpes. C. calceolus. : . . . . ; ; 


Monacanthe à deux couleurs. Monacanthus lo 


Famille des Scytaminées. 


Kempférie ronde. Kæmpferia rotunda. 
Alpinie pendante. Alpinia nutans. . . . : . . : 
Gandasuli à feuilles étroites. Hedychium anqut PIS 


Famille des Cannées. 


Balisier à feuilles étroites. Canna angustifolia. . . . 


Famille des Yusacées. 


Strelitzie de la reine. Strelitzia reginæ. 
Héliconie des perroquets. Heliconia psittacorum. . . . . . . . 


Famille des Zridées. 


Iriside Perse. Jris persica.. … . . . . . … Me sm ci. 
— frangée. I. fimbriata. . . + . . « . ent Ne Pme ND RE 
— bulbeuse. I. siphium. + + à à He Le 7 . 

— xiphioïde. I. xiphioides. 

— morœæoïde. 1. moræoides. . . . . . AE SE 

— hermodacte. I. tuberosa. . . . . . . … , dé 

Vieusseuxie à taches bleues. Vieusseuria ep, ME 

Pardanthe de la Chine. Pardanthus Chinensis. . . 

Bermudienne striée. Sisyrinchium striatum. . . 

Witsénie en corymbe. Waitsenia corymbosa. . . . . . 

Aristée barbue. Aristea cyanea. . 


196 
504 

28 
187 

74 
313 
451 
406 
446 

92 
315 
561 


436 
271 
499 


89 


376 
30 
68 

142 

352 

358 

210 

422 

155 
33 

312 
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Ferrarie ondulée, Ferraria undulata. 
Tigridie à fleurs pourpres. Tigridia pavonia. 
Galaxie à fleurs d'ixie. Galaxia ixiwflora. . 
Anomathèque joncée. Anomatheca juncea. 
Antholyze d’Ethiopie. Antholiza Æthiopica. . 
Watsonie à feuilles d'iris. Watsonia iridifolia. . 
Glayeul velu. Gladiolus hirsutus. 
—— cardinal, G. cardinalis. - 
Sparaxide à grandes fleurs. Sparaxis Danaière, 
—— porte-bulbe. S. bulbifera. 
Ixie ouverte. {xia patens. 
— conique. Î. conica. 
Safran de mésie. Crocus mæsiacus. . 
— de Naples, C. napolitanus. 
A deux fEUrs. O, b4f0rus. 


CORP ON PTT PEC 


Famille des Âæmodoracées. 


UC PL ITIO 


FMCL OUPS. ACT PR 


Wachendorfie à fleurs en thyrse. Wachendorfia thyrs folia. . . 


Famille des Zypozxidées. 


Hypoxis étoilée. Hypoæis stellata. 


Famille des Amaryllidees. 


Sternbergie jaune. Sfernbergia lutea... 


Amaryllis belladone. Amaryllis belladona. . . . . . . .. 


très-belle, À. formosissima. . 

—— dorée. 4. aurea. . 

:—-- grenesienne. À. sarniensis. . . . 

—— de Virginie. À. atamasco. . . . + . . 
—— à fleurs purpurines. À. purpurea. . . . . 
—— ondulée. À. undulata. 

—— divariquée. À. humilis. 


—— équestre. V. À. equestris. Var. fl. ne Ne 


Hémanthe écarlate, Hæmanthus coccineus. 

—— à fleurs penchées. A. cernuifolius. . . 
Crinole à feuilles larges. Crinum latifolium. . 

—  rougeûtre. C. erubescens. ; c 
Cyrtanthe à feuilles étroites. Cyrtanthus AR SUINETES. 
Eurycle couronnée. Eurycles coronata. 

Narcisse petit. Varcissus minor. : 

—— doré, N.tazetta. V. aureus. . 


DOME L TNT 


LANKK 


83 


TABLE 

Narcisse multiflore. M. tazetta. Var. polyanthos. . . . . . . à . . . 180 
æ— bulbocode. V. bulbocodium. : nn. ENS OI IN 332 
2 l'odorant. IV 0d0rusr 7. rec MORE ET EN OUEN TOR AE 441 
Galanthe perce-neige. Galanthus nivalis.. 4 . 4 + +. . +. . . . . 309 
Niveole d'été. Leucoiumi æstivum. . . . . . . + . + + . . . . sont sratnils 

Alstræmérie ligtu. Alstræmeria ligtu. 7 
———  pélégrine, 4. pelegrina. … . + + : . . 301 

Famille des Æémérocallidées. 

Hémérocalle bleue. Hemerocallis cœærulea. ‘. . . . . . . . . . . . 304 
Agapanthe en ombelle. Agapanthus umbellatus. . . . . . . . . .. 25 
Tubéreuse des Indes. Polianthes tuberosa. . . . . . . . . . . . . . . . . . 272 
Veltheimie à feuilles vertes. Veltheimia viridiflora. . . . . . . . . 132 
Sansevière de Guinée. Sanseviera Guinñeensis. .… . . . . . . . . . . . . . . 67 
—— à tige rougeâtre. S. éarnea., à. : + à à à à à à à + + - - 163 
Tritome moyen. Tritoma media. . . . . . . . « . + . . . 213 
Aloës nain. 41088 Mumeilts MU UT NERO de le eme et = mel eue te eue net 225 
—  panaché. 4. pariegalam.n, ui nn, à + ee ee SAT ENONE 259 
—Mverruqueux. À. vemruCOSA M EN. A UN ee RE 346 
—  linguiforme. 4. lingua. Var. angulata. . . . +. . . . . . . 559 


Famille des Srilacees. 


Muguet de mai. Var. à fl. purpurescente. Convallaria majalis. V. fl. purpurescente. 357 


=— _— à fleurs doubles. C. maialis fl. pleno. . . . . . . . . . . 586 
Trillie senile. Tréllium senile. . . . . . se... se en «+ » . - 246 
Famille des Asphodélées. 

Asphodèle fistuleux. Asphodelus fistulosus. . . . : . . . . . . 290 
Phalangère liliforme. Phalangium liliastrum. + . . +. .  . . 277 
Arthropode vrillé. Arthropodium cirrhatum.  . . . . . . . . . + . . .« . . 414 
Albuca jaunätre. Albuca minor. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . + 475 
Ornithogale doré. Ornithogalum aureum. . . . + . +. . 4... . 1 
Scile d'italie Sci au. 0 à CNE el tree re; 
— en ombelle. S. UmDellait.e cru. Liatci J mono delete cils GE 
— à deux feuilles. S. bifolia. . . . . . . . . . . . . . . A | 
Jacinthe orientale. Hyacinthus orientalis. . . . . . . . . . . . . . b48-549-550 
Muscari monstrueux. Muscari comosum. Var. monstrosum. . 356 
Lachénale tricolore. Lachenalia tricolor, . . , . . . . . 4. , 4. . « . 147 
—— ponctuée. L. punctata.. . . . . . . «4 + «+ 0 194 
—— à fleurs pendantes. L. pendula. . ... . . ….. . …. . +... 274 
—— à fleurs jaunâtres. L. fufeola. . . . . +, , nu. sn 0 317 


sent lulu tot: 
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Aül blanc. Allium album. . . . . EN D ER UE M ES M ENS. RE ME 
Sowerbée jonciforme. RC AT EE à MIE © © AOMONE Ro do Mot(s 
Bnelle bleue Dianella cerulen.s. ee SM a NS M RÉ 0 4 
Dragonierterminal. Dracæna terminalis. + 0 Lu +. AU NE Lou 36 
Phormion textile. Phormium tenax. . . . : . . . . . , . fomts Haut 


Famille des Broméliacées. 


Pitcairne à longues étamines. Pitcairnia staminea. . . . . . . . . . . . . . 150 
—jpAvericietblene Pi /dis0010r. US A MUNIE Et eu. Mi. 0838 
TA CICR LL DTA DIGUEA Ne 2 aa ee one ea es à0 ie Mouees ONEBS 

Pourrétie aérienne. Pourretia aeranthos. . . . . . . . . , . . . . . . . 341 

DychietuTentIÉparses Dyck GTA Or RE NE ON 570 


Famille des Tulipacées. 


Yucca filamenteuse. Yucca filamentosa. . ; s 444 
Tulipe de Lecluse ou de Perse. Tulipa Clusiana. . . . . . . . . . . , . . 913 
=, MÉTRO RERO RC OL ME 
Ra PeHlERGornusT- connura 2020 ne ets ne ME lle oÙ 827 
AU VA DEN AU ITES TS NO A eee de : Co er cu ee Ce OT) 
— œil de soleil. T. oculussolis. . . . . . . . . . . . SES PPT eR0906 
dc) Gels MCelsienar.us arte: Aer eh Men ts Nue ee os M 169 
=—fodgrante; JT. suaveolens.: 3 2 M, Nos ue 7) 
— vdeGesner! T. Gesneriana. . 0. … + à à: . . . 396- 397. 898- 599-600 
Fritillaire impériale. Fritillaria imperialis. . . . . . . . . . . . . . . . . 104 
—_—  NueiMElGapre. Pmelaagris.e. +50... 0. Mi 0 200100001867 
Calochorte à longs fruits. Calochortus macrocarpus. . + . . . . . . . . . . 236: 
Lis du japon. Lilium Japonicum. . . PER AE US HIRA Motte AC En 39 
— de Philadelphie. L. Pb ER CE CS DORE ON CET ER EE 140 
—superbe. L'Superbum. . à à à: Sn. à. 0 PR LENS PE re el) 
— tigré. L.tigrinum. . . . SR Ste 0 to D'Un Tee M1) 
Glorieuse du Malabar. A tn ne SO M LS 2 LE à: G 
Érythrone dent-de-chien. Erythronium dens-canis. . . . . . . . . . . .. 1045 
Famille des Welanthacées. 

Uvulaire de la Chine. Uvularia Chinensis. . . . . . . . . . . . . . . . . . 465 
Mélanthe à feuilles de jonc. Melanthium junceum. . . , . . . . . . . . .. 254 
Hélomasbullée Helonias bullatas M Un de O7 


Famille des Pontédérées. 


Pontédaire en cœur, Pontederia cordata. . . . « , . Dan CLOUS ED US 


TABLE MÉTHODIQUE. 


Famille des Commélinées. 
Fe A 


Dichorisandra à fleurs en thyrse. Dichorysandra thyrsiflora. . 
Ephémérine de Virginie. Tradescantia Virgimica. . . . . . 
Comméline tubéreuse. Commelina tuberosa. . . . . . . . 


Famille indéterminée. 


Laurophylle du Cap. Laurophyllus Capensis. . . . . . . . 


TABLE GÉNÉRALE 


PAR ORDRE ALPHABÉTIQUE, 


DES PLANTES 


CONTENUES 


DANS L’HERBIER DE L’AMATEUR DE FLEURS. 
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Gloriosa superba. . . . . . . . . . L. 
Glozinia'speçiosa. . ….  . + . . IX 
Gloxinie brillante, . . . . . . . . Il. 
Glycine/de la Chine.. - . . . * . . L. 
Glycine sinensis, . . . . . . . . . I. 
Gnaphale du Népaul. . . . . . . . VII. 
Gnaphalium Nepalense. . . . . . . VIl. 
Gnidia'simplez. . 1... 4. IL. 
Gnidienne simple. . . . . . . . , II. 
Goodia lotifolia. . . . . . . . . . NY. 
Goodie à feuilles de lotier,. . . . . .  V. 
Gordonia pubescens. . . . . . . . VII. 
Gordonie pubescente. . . . . . . . VII. 
Gossypium herbaceum. . . . . . . JV. 
Grenadillerailée. … - «0:14 0000 TIR 
Grenadille/bleue... … + 000 SONT. 
Grenadille à grappes. . . . . . . . VI. 
Grehadille pedalée. . . . . . . . . Y. 
Grenadille violette. . . . . . . . . Il. 
Greuvienoccidental.. … + #1. "niVTr 
Grevillea caleyi. . . . . . . . . . NIl 
Gxevilléede caley "0. NUIT. 
Grewia occidentalis. . . . . . . . NI. 
GroseiHer adorée. we PEN NT 
Hæmanthus cernuiflorus. . . . . . . IN. 
Hæmanthus coccineus. . . . . . . . II. 
Hakea pugioniformis. . . . . . . . N. 
Havicot/imacon. © MMM PANENN ÉT. 
Hebenstreitia dentata. . . . . . . . VI. 
Hebenstreitie dentée. . . . . . . . VI. 
Hedychium angustifolium. . . . . . NII. 
Hélianthe) géant... 2 5 + MENT 
Hélianthème à feuilles d’halime. . . . VII. 
Helianthemum halimifolium. . . . . NII. 
Helianthus giganteus. . . . . . . . IL. 
Helichryse à bractées. . . . . . . .  V. 
Helichrysum bracteatum. . . . . . . m 
Heliconia psittacorum. . . . . . . I. 
Héliconie des perroquets... . . . . . L. 
Héliotrope à grandes fleurs, . . . . . Il. 
Heliotropium grandiflorum. . . . . NI. 


Helonias bullata. . à 
Helonias bullée. . . 
Hémanthe écarlate, . 
Iémanthe à fleurs penchées. 
Hemérocalle bleue, . 


Hemerocallis cærulea. . . 


Hémimérides à feuilles linéaires. . 


Hemimeris linearis.. . 
Hepatica trilobata. 
Hépatique trilobée, . 
Hibbertia dentata. . . 
Hibbertie dentée. . , 
Iibiscus patersonii. . 


Hibiscus rosa-sinensis. 
Hibiscus sabdarifera. . 
Hillia longiflora. . 

Hillie à longues fleurs. . . 
Hippion viscosum. . 
Hippion visqueux.. . 
Homalier à grappes. . 
Homalium racemosum. 
Hoya carnosa. . 

Hoyer charnu. . de 
Hyacinthus orientalis. . . . 
Hypoxis étoilée, 
Hypoxis stellata. . 
Illicium floridanum. 
Illicium parviflorum. 
Indigofera atro-purpurea. 
Indigofera bilabiata. 
Indigofera juncea. 
Indigotier bilabié.. . 
Indigotier junciforme. . 
Indigotier noir-pourpré. 
Ipomæa insignis. . . . . 
Ipomæa venosa. . 

Ipomée remarquable, 
Ipomée veinée. . . 
Ipomopside élégante, 
TIpomopsis elegans. . 

Iris bulbeuse. . 

Iris fimbriata. . 

Iris frangée. . 

Iris hermodacte. . 

Iris moræoïde, . 

Iris morævides. 

Iris persica. . 
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Iris tuberosa. . . . 

Iris xiphioïde. . . . 

Iris xiphioides. 

Iris xiphium. . . 
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Ixia monadelpha. 

Tria patens. . + . . . 

Isie conique. 

Ixie monadelphe. . 

te ouverte... 2 Nr 
Ixora coccinea. . . 

Ixore écarlate. . 

Jacinthe orientale. . 
Jacquinia aurantiaca. . 
Jacquinie à fleurs orangées. . . 
Jambosier à longues feuilles. 
Jasmin préle." Sr ». cs 
Jasminrévoluté. . . 
Jasminum gracile. . . . , . 
Jasminum recolutum.… . 
Jatropha panduræfolia. . 
Joubarbe glutineuse. 

Joubarbe toile d’araignée.. . 
Justicia bicolor. 

Justicia lutea. . . : . . 
Justicia quadrifida. . . . . . 
Kalmia latifolia. . Er: 
Kalmie à larges feuilles. . . . 
Kæmpferia rotunda. 
Kempférie ronde, . . . . . 
Kennedia monophylla. … . 
Kennédie monophylle. . . 
Kerria Japonica. Var. fl. pl. 
Kerrie du Japon. . . . . . . 
Ketmie acide. . . . . . 
Ketmie de Paterson. 

Ketmie rose-de-Chine. . 
Lachenale à fleurs jaunâtres. 
Lachenale à fleurs pendantes. . 
Lachenale ponctuée. 
Lachenale tricolore. . . 
Lachenalia luteola. . 
Lachenalia pendula, . . . . 
Lachenalia punctata. . . . 
Lachenalia tricolor. . 
Lachnæa eriocephala. . . ., 
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Lachnée eriocéphale. . 
Lagerstræemia Indica. . . . 
Lagerstæmie des Indes, . . 
Laitron à grosses fleurs. 
Lambertia formosa. . . 
Lambertie élégante. . . . 
Lantana mollissima. … . 
Lantanier à feuilles molles. . 
Lasiandra argentea. . . . 
Lasiandre argentée, . . 
Lauréole odorant.. . . . 
Laurier cannellier. 
Laurophylle du Cap.. . 
Laurophyllus Capensis. . . 
Laurus cinnamomum. … . 


Lavande à feuilles d’auione, . . 


Lavandula abrotanoides. . . 
Lavatera acerifolia. . . 


Lavatera trimestris. . . . . . 
Lavatère à feuilles d'érable. . . 


Lavatère à grandes fleurs, . . 
Lédon à larges feuilles. . 
Ledum latifolium. . . . 
Leptosperme à balais. 
Leptospermum scoparium. . 
Leucoium œæstivum. . .., 


Liqustrum Japonicum. . . . . . 


Lilas commun. . . . 
Lilium Japonicum. . 
Lilium Philadelphicum. . 
Lilium superbum. 

Lilium tigrinum. … .. 


Limonellier de Madagascar. . , 


Limonia Madagascariensis. 
Lin à trois styles. . , . . 
Linaire à feuilles de genêt. . 
Linaria genistifolia. . . 
Linum trigynum. . 
Liparia sphærica. . . . 
Liparie sphérique. . . . . . 
Lis du Japon, 
Lis de Philadelphie. . . . 
Lissuperbe. . + . . + .. 
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Liseron jalap.. . , . . . . 
Litchi de Chine. . . . . . 
Lobelia Brandtii. . . 


Lobelia fulgens. . + . . . . . . . 
Lobelia surinamensis,, . . . . . . 
Lobélie de Brandt. , . . . . . . . 
Lobélie éclatante... . . . . . . 
Lobélie surinamoise.. . . . . , , . 
Loddigesia axalidifolia. . . . . . . 
Loddigésie à feuilles d'oxalide. . . . 
Lomatia silaifolia. « . . . . . . . 
(C'est par erreur que, dans la descrip- 
tion, on trouve au bas le chiffre 445.) 
Lomatie à feuilles de Silaüs. . 3 
Honicengfiava. TL. on. 
Lonicera Japonica.. . . . . . .. 
Lupezsia racemosa. . . . . . . . . 
Lopéziefä grappes." . . 0. 
Lupin de Cruckshanks. . . . , . . 
Lupin vivace. 0 
Lupinus cruckshanksii. . . . . +, 
Lupinus perennis. . . . . . . .…. 
Eychnidelbrillante "20 0.. 
Lychnide à grandes fleurs. , . . . . 
Lychnis:coronata.. . . , . . . . 
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Lyciet à fleurs de Boerhavie. . . . . 
Lycium boerhaviæfolium. 
Lysimachia dubia. ... . . . . . 
Lysimachia verticillata. . 2: . . 
Lysimaque orientale. . . . . . . 
Lysimaque verticillée. . . . , . . 
Magnolia discolor. . . . 
Magnolia tripetala. . . . . . . . . 
Magnolia yulan. . Lis 2e +, » «op « 
Magnolier discolore.. . . . . . . 
Magnolier parasol.. . . . . . . . 
Mapnoienyulan 5. . 4.0. 
Malpighia angustifolia. . . . « . . 
Malpighia coccifera. . . , . . . . 
Malpighier à feuilles étroites. . 
Malpighier à feuilles d'Yeuse. . . 
Malva umbellata. . . . . . 
Mandragora officinalis. . . . . . . 
Mandragore officinale, , . , . . . . 
Marronier rubicond. : . . . . . . . 
Martynia diandra. . . . . . 
Maurandia semperflorens, . « . . 
Maurandie grimpante. .-. . , 
Mauve ombellée, . 
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Médicinier panduriforme. . 
Melaleuca armillaris. . . . . « . 
Melaleuca densa., . « . . . . 
Melaleuque armillaire. , , . . . . 
Melaleuque ol... . 41.0. 
Mélanthe à feuilles de jone. . . . 
Melanthium junceum. . . 4 
Melastoma cymosum. . . . . . 
Melastome à fleurs en cyme, . . . 
Mélier à troisnervures . . . . . . 
Mesembryanthemum denticulatum. 
Mesembryanthemum dolabriforme. . 
Mesembryanthemum echinatum. 
Mesembryanthemum hispidum. 
Mesembryanthemum linquæforme. . 
Mesembryanthemum micans. . … . 
Mesembryanthemum spectabile. . 
Mesembryanthemum violaceum. . 
Mespilus Japonica. . . . . . 
Metrosideros anomal. , . . . 
Metrosideros anomala. . . . . . 
Minule/plutineux. 2. 0. 
Mimule tacheté. . . . . . . 
Mimulus glutinosus,. . . . . . . 
Mimulus guitatus. . . . , . 
Müirabilis jalappa. .: ... 
Monacanthe à deux couleurs. . 
Monacanthus discolor.. . . . 
Monarda didyma.. . . . . . . 
Monarde didyme. . . . . . . . . 
Monsonia lobata.. . . . . . . . 
Monsonie à feuilles lobées, . . . . 
Morelle à feuilles de chêne. . . 
Morelle recourbée. . . . . . . 
Mouron à feuilles étroites. . , . . 
Mouron frutescent. ,. 


Muguet de mai. Var. à fleurs doubles... 


Muguet de mai. Var. à fleurs pourpres.. 


Muscaricomosum. Var, monstruosum.. 


Muscari monstrueux. . . . . 
Myopore à petites feuilles. . . . . 
Myoporum parvifolium. … . 

Myrte cotonneux. . . . ... . . 
Myrtus tomentosa. . . 

Nandina domestica, . . . + . 
Nandine domestique, , . 
Narcisse bulbocode, . 
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Narcisse} doré. . + . . . UNIT 0978 |Orahisiversicolons + à à 3 SONNMIVN 279 
Narcisse multiflore. . . . . . . . . III. 180|Pachysandra procumbens. . à . . . NI. 419 
Narcisse odorant. , . . « « . . « .« VI. 441 | Pachysandre couchée. ; : : : . « + VI. sd. 
Narcisse petit. « . . . . . . . . . III: 158|Pæœonia moutan, à: + à à à: + . . 1° 3 
Narcissus bulbocodium. 332 | Pœonia moutan. Var. papaveracea.. . NI. 432 
Narcissus minor. « « . « « .« . « « IL. 158|Pæoniatenuifolia. . . . . . . . + II. 151 
Narcissus odorus. ... . . . . . . . VI. 441 | Pardanthe de la Chine. . , . . . 
MNarcissus taselta. Var. aureus. . . . XII. 173 | Pardantus Chinensis. + . . . . . 
Narcissus tazsetta, Var. polyanthos. . XII. 180 | Passiflora alata. . . . . . . . . . III. 214 
Néflier du japon. . . . . . . . . . V. 360 | Passiflora cœrulea. .  . . . . 
Nénuphar bleu... . . . . . . . . . VII. 565 | Passiflorapedala.. . . . . . . . . V. 349 
MNeotlia speciosa. we" MIN I. 28 | Passiflora racemosa.. : . . . . . . VI. 397 
Néottie élégante. + + 1 + ; mn TA. | Paserflora violacen. nu. !, 0, M NOMNIT ON 95 
Nérion laurier-rose. . . . .'. . VII. 563-564 | Pavelta Indica.. | |, . . . . . . . I. 40 
Nerium oleander.. . . . . . . . . NII. #d.|Pavette des Indes... . . . +. « . 
Nesæa salicifola. . . . . . . . . . NI. 384|Paviamacrostachys:. . . . . . . . III. 215 
Nésée à feuilles de saule. . . . . . . VI. id. | Pavie à grands épis. . . . . . . . 
Nierembergia atkinsiana. . . . . . VI. 571 | Pélargone aiguillonée. . . . , . . . II. 88 
Nierembergie d'Atkins. . . VIII. sd. | Pélargone à cinq taches. . . . . . . II. 99 
Nivéoleld'élé. -.- * ».!. « SN. ANTIT 0159 )| Pélargone deMDAvEy. 5 nn 
Nyctage du Pérou. . . . . . . . . VIII. 540 | Pélargone élégante. . . . . . . . 
Nymphæa cærulea... . . . . . . . NIIL 565 |Pélargone à fleurs brunes. . . . . . IL 123 
OEüllet des fleuristes. . . . . . . . VI. 424-425 | Pélargone rougissante. . . . . . . . I 50 
OEïillet superbe. . .+. . . . . . . . VI. 520 | Pélargone sanguine. , . . . . . 
OEillet très-joli. . . . . . . . . . x. 223 | Pélargone soluble... . . . . . . - . I. 43 
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Oenothera fruticosa.. . . . . . . « NI. 415 | Pélargone à très-grandes fleurs. . . . Via |: | 
Olea nigra.. . . +. .. . . . . . NI. 457 | Pélargonetricolore. . . . . . . . IT 79 
Olivier noir. . . . . . . . . . . < Nil. id.|Pelargonium Daveyanum. , , . . . IL 65 


Onagre frutiqueuse. . . . . . . . . NI. 415 | Pelargoniumechinatum.. . . . . . IL 88 
Ononide à feuilles rondes. . . . . . VII. 496 | Pelargonium elegans. . . . . . . . I 52 


Ononis rotundifolia. . . . . . . . NII id.| Pelargonium Macranthon. . . . . . 
Onosma gigantea.. . . . . . . . .« NII. 453 | Pelargonium quirquevulnerum. . . . XL, 99 
Ophride jaune, . . . . . . .« . . . VIL 504| Pelargonium rubescens. . . . . . . I 50 
Ophris lutea.. . . . + . . . « . . NII. id.|Pelargoniumsanguineum. . . + . . L” 69 
Oranger-cédratier ordinaire. . . . . VII. 491 | Pelargonium solubile. . . . . . . . IL 43 


Oranger-limouier perette. . . . . . . VIl. 509! Pelargonium tricolor. . . . . . . 
Oranger-lumie poire de commandeur. . V. 366 | Pelargoniumtriste. . . . . . . . .« IL 123 
Oranger de Malthe. . . . . . . . . IV. 242 | Péragu à feuilles de troène. . . . . V. 323 
Orcanette gigantesque. . . . . . . . VII. 453 | Péraguodorant.. . . . . . . . 
Orchis de Robert. . . . . . . . . . 111. 196 | Péragu visqueux. . . . . . . . . . I 4 
Orchis Robertiana, . . . . « . « . II. id.|Pervenche de Madagascar, . . . . . IL. 100 
Ornithogale doré. . . . . . . . . . I 13 | Peucédane silaüs.. . . .-. . . . . IV. 245 
Ornithogalum aureum. . . . . . « . I. id. |Phalangère liliforme. . . , . . . . IV. 277 
Orpin réfléchi. Var. « . . . . « . . NIL 525 | Phalangium liliastrum. . . . . . . IV. id. 
Oxalide bigarrée, . . . . . . . . . IV. 270 | Phascolus caracola vel caracalla. . . II. 145 
Oxalide trainante. . , . . . . . . . Y. 372 | Philadelphe pubescent. . . . . . . . VI. 501 
Oxalis reptatrir. . . . . . . . . « NV. id. | Philadelphus pubescens. . . . . , . VIL id. 
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Phlomide laciniée, . . . . , 
Phlomide queue de lion. , . . 
Plomis laciniata, . . . . . . 
Phlomis leonurus, . . . 
Phlox acuminata.. . . . . . 
Phlox acuminé.. . . , , , 
Phlox sous-ligneux, , . , , , 
Phlox suffruticosa. , . . 
Phormion textile. , . . . . . 
Phormium tenax. . . . , .. 
Photinia serrulata. . . . . . 
Photinie dentelée.. . . , . . 
Phylica orientalis. . . . . . 
Phylique orientale, . . . . . 
Pimelea linifolia. . . . . . . 
Pimelée à feuilles de lin. . + . 
Pitcairne à bractées.. . . . . 
Pitcairne à longues étamines. 
Pitcairne verte et bleue. . . , 
Püitcairnia bracteata.. , . , . 
Pitcairnia discolor. . . . . . 
Pitcairnia staminea. . . . . 
Pittospore ondulé.. . . . . , 
Pitlosporum undulatum. 


Pivoine à feuilles menues, . . 
Pivoine moutan. . . . . , . 


Pivoine moutan. Var. papaveracée. 


Platychilier de cels. . . 
Platychilum celsianum. . …., 
Plectranthe à rejetons. . . . , 
Plectranthus fruticosus. . …, 
Plumbago auriculata. . . . . 
Plumbago rosea. . . . . . 
Plumeria alba... . . . .. 
Plumeria rubra. . . . . . 
Podalyre soyeux. . . . . . . 
Podalyria sericea. . . . . . 
Polyanthes tuberosa. . . … . 
Polygala à belles fleurs. . . . 
Polygala speciosa. . . . . . 
Pommier à bouquets. . . . . 
Pommier à feuilles étroites, . . 
Pommier à feuilles de sorbier. . 
Pontédaire en cœur. . , 
Pontederia cordata. . , . , . 
Pourretia aeranthos. . . . . 
Pourrelie aérienne, . , . . . 
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Primevère auricule, . . , , . . 


Primevère élevée, fon A 
Primevère à feuilles de cortuse. . 


Primevère piramydale. , , . . …. 


Primula auricula. . . . . .. 
Primula cortusoides. . . , 
Primula elatior. * 5... , . 
Primula prænitens.. . . . . . 
Prostanthera à fleurs velues, . . 
Prostanthera lansianthos. . . . 
Exotélapparent./. eu... 2 
Protea: spesiosa. : . . . . . . 
Psoralea aphylla. . . 
Psoralea orientalis. . . , . . 
Psoralier aiguillonné, , . , . . 
Psoralier non feuillé, , , , . 
Pulmonaire de Virginie. . . . . 
Pulmonaria Virginica.. … . 
Pyrethre frutescent. . . . . . . 
Pyrus angustifolia. . . . . . . 
Pyrus sorbifolia. . . . . . . . 
Pyrus spectabilis.. . . . , . . 
Raisinier à feuilles de laurier. , , 
Raisinier à grappes. . . . . . . 
Ranunculus amplexicaulis. . . . 
Ranuuculus asiaticus... . . . 
Raphiolepis rouge. . . , . . 
Raphiolepis rubra. . . . . . . 
Renoncule amplexicaule. . , . 
Renoncule asiatique. 
Rhodochiton grimpant.. . . . . 
Rhodochiton volubile, . . . . 
Rhodanthe de Mangles. . . . 
Rhodanthe Manglesii. , . . . . 
Khododendron arboreum.. . . 
Rhodendron hirsutum.. … . 
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Rhododendrum maximum. . . , . 


Ribes aureum. . . . . . . 
Robinia hispida. . . . . . .. 
Robinia viscosa, . , . . . . . 
Robinier hispide, . , , . . . 
Robinier visqueux, , . . . , . 
Roella cinq M eee 
Roelle riliée, ,2, 1, « 
Ronce à feuilles de rosier, . 
Rosa banksianas "0, 


Rosa centifolia, Var, anemonoides. . 
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Rosa gallica. .: - - «+ - « VI 416 
Rosa multiflora. «+ + + + + « + « IL. 113 
Rosa noisettæana. +020. 1 AV. 260 
Rosa sempervirens. . + « «+ « « + VI. 418 
Rosage en arbre. . . - + + + «+ + : VI. 413 
Rosage à grandes fleurs. . . + « . + VIT. 477 
Rosage velu.. . «+ + + «+ + « + + + IL. 95 
Rosier de banks. . . «+ . «+ . + + : T7 l 
Rosier du Bengale. Var. toujours fleurie. VI. 418 
Rosier aux cent feuilles. Var. anémone. VI: 417 
Rosiers le SErances à … «à SN MV 416 
Rosier multiflore. . . + «+ « «… II. 113 
Rosier de noisette. . . + .e + +. « IV. 260 
Rubus rosæfolius.. . . + . +. «+ + I 85 
Rudbeckia kirla. + «+ + à eo + + Y. 343 
Rudbèque velue. . . . + + + «+ + + Vs... sd. 
Ruellia formosa. + + «+ + + +14 IV. 280 
Ruellia ovata. + + + te I. 8 
Ruellia varians. + +. + 1H::0199 
Ruellie à feuilles ovales. . . . . . . 1 Ë 8 
Ruellie magnifique. . . . . . . + + IV. 280 
Ruellie variable. + - « .« + + . et uits 1199 
Russelia mutiflora. . 4 + + . + » VIII. 582 
Russelie multiflore, . + . . .« . . VII. id. 
Safran à deux fleurs, . . . . . +. VIL. 519 
Safran de Mésie. . . . ..... VII. 518 
Safran de Naples. « « . . + + . . Vil. 518 bis 
Salvia catarioides. . . . « + . + + NI. 390 
Salvia leonuroides. . . + « « «+ . I. 106 
Saleia splendens. … … + + + + + . . I. 9 
Sanseviera carnea. . + « +. «NII. 463 
Sanseviera Guineensis. . . » . « . 1167 
Sansevière de Guinée. + . . + . : SRE 7 
Sansevière à tige rougeätre. . . . . ., VIL 463 
Sapotilier commun, . . : . : . VE 434 
Sauge chätaire. . . . . . . + VI. 390 
Sauge éclatante. : : : .« + . I. 9 
Sauge léonuroïde, . . . . + . . I. 106 
Saxifraga crassifolia. . . + + . . . V. 325 
Saxifrage à feuilles charnues. + . Via. 
Scabieuse du Caucase, . . . «+ . . IV. 289 
Scabiosa Caucasica., , à « « . . « IV. id. 
Scævola microcarpa, +. . . VIII. 579 
Scævole à petits fruits, , , . « 4 . . VII. id. 
Schizante de hooker.. , . . . . VII. 461 
Schisanthus hookeri. . NII. sd. 
Schotia speciosa. . I, 193 


Schotie: écarlate. . . . . . . 
Scslla bifolia, . . ….. x 105 
SC AIGliCn,. un 
Scilla umbellata. . ... . . . 
Scille à deux feuilles, . . . . 
Salle diltalie 5, 7,1. 
Scille en ombelle, , , , , . 
Sedumreflexum. Nar, . . . . 
Sélagine bâtarde. , . « . . 
Selago.spuria. ; … « . . … - 


Sempervivun arnachnoïdeum. 


Sempervivum glutinosum. . . 
Senecio elegans, . . . . . , 
Senecon élégant. . . . « . . 
Sida hastata. . D 
Sisyrinchium striatum. . 
Solundra grandiflora. … … . 
Solandre à grandes fleurs. . : 


, 
Solanum quercifolium.. . . . . 


Solanum reclinatum. . , , + 
Sonchus macranthus. : 


Souci à feuilles de Chrysanthème. 


Sowerbea juncea.. . + + . . 
Sowerbée jonciforme. . . . 
Sparaxide à grandes fleurs. . 


Sparaxide porte-bulbe, . : . . 


Sparaxis bulbifera. . . 
Sparaxis grandiflora. . 
Sparrmanne africaine, . 
Sparrmannia africana. . . . 
Spigèle du Maryland. . . 
Spigelia Marylandica. . . . . 
Spiræa betulæfolia. . » 

Spirée à feuilles de bouleau. . . 
Stachys coccinea. . . . : . 
Springelia incarnata. : + : 
Springélie incarnate.. 
Stachytarpheta changeant. 
Stachytarpheta mutabilis. … . 
Stapelia hirsula. . . 2 2 « . 
Stapelia variegata. . 

Stapélie panachée. . . . . 
Stapélie velue. , . : . . 
Sterculia Balanghas. : : 


Sterculier Balanghas. . . , . . . 


Sternberqia lutea, . . . 
Sternbergie jaune... . 


IL. 
VI. 


Stramoine cornu. . . . . . . . . 
Strelitzia reginæ. . . 

Strélitzie de la reine. . . . . , . 
Streptocarpe de Rex.. 
Streptocarpus Rexit.. « . 4 . . 
Struthiola imbricata. . . . . . 
Struthiole imbriquée. 
Stylidier ligneux, . + + + + «+ . . : 
Stylidium fruticosum.. … « . . . 
Styrax grandifolium. : 
Swainsona coronillæfolia. . . . . 
Swainsona galegifolia. Ë 
Swainsone à feuilles de coronille. . 
Swainsone à feuilles de galega. 
Symphoricarpe à grappes. . 
Symphoricarpus racemosus.. 
Syringa vulgaris, » . . 
Tecoma grandiflora. . 
Técome à grandes fleurs. . 
Télopéa magnifique. . . . 
Telopea speciosissima. 
Tephrosia grandiflora. . . 
Téphrosie grandiflore. . 
Teucrium multiflorum.. . . . 
DRÉDOU PR Er ee RC 
Thea Chinensis. Nar. bohea. 
Theophrasta Americana. . 

. Théophraste d'Amérique. . 
Thomasia purpurea.. 


Thomasie purpurine.. 
Thunbergia fragrans. 
Thunbergie odorante, 
Tigridia pavonia. . . . .,. 


Tigridie à fleurs pourpres. , . . . . . 
Tradescantia virginica. . 


Trevirania coccinen. + , « . . . . + 


Tréviranie à fleurs écarlates.. 
Trillie sessile. , . 


Trillium sessile. . . 


Tristania nerifolia. . . . . . . . . 
Tristanie à feuilles de laurier-rose. . . 
Tome ME: 0-0. re le tete Ur 
Momo. 1... 
Troène du Japon. . . . , 
Trolle d'Asie. Due 
Trolle d'Europe. . . . . 


Trollius Asiaticus, . . . . 


ALPHABÉTIQUE. 


Trollius Europæus,. . . . . . . . . 
Tubéreuse des Indes. 
Tulipa'celsiana.. . 5... 
Tulipa clusiana 
Tulipa cornuta. 
Tulipa Gesneriana.. 
Tulipa gallica.. Le 0e 
Tulipa oculus solis. 
Tulipa suaveolens. … . . . . ose 
Tulipa sylvestris. 
Tulipe de cels. . 


Tulipe de l’écluse. . . - 


Tulipe gallique. . . . 
Tulipe de Gesner.. 
Tulipe odorante. . 
Anhpermildelsolel 0... "1. 
Tulipe à pétales cornus. . . . . . . . 
Uvulaire de la Chine 


Uoularia Chinensis. 


Tulipe sauvage. 
Vaubier en poignard. . . . . 
Veltheimia viridifolia. 

Veltheimie à feuilles vertes. . . . . . 


Vernonia præalta. . . . . +: . . . . 
Vernome élevée 4... 5... 0.0. 
Veronica perfoliala.. . . . . . & à 0 
Véronique perfoliée. . . . . . . . . 


Viburnum odoratissimum.. . . . 
Vieusseuxia glaucopis. . 
Vieusseuxie à taches bleues. 
Pallarsia excelsa.. "RNCS. 
Yillarsie élevée. . . . . . . . . 


Vinca rosea.. . . 


Yinettier de la Chine. . . . . . . . . 
Viorne très-odorante. . . . . . 
Vipérine à grandes fleurs. . . . . Me 
Virgilia lutea. . . . . . . . . 
Virgilier à bois jaune. . . . . . . . . 
Volkameria coccinea.. . . . . . . . 
Volkameria fragrans.. . . . . . . . 
Volkamier écarlate.. . : : . . . . 
Yolkamier odorant. . . . . . . . . . 
Wachendorfia thyrsiflora. . . . . . 
Wachendorfe à fleurs en thyse.. . 
Wahlenbergia grandiflora. . : : . . 


Wahlenbergie à grandes fleurs. . 
W'atsonia iridifolia. . 


. - -« VUI. 596-600 


IL. 137 
IV. 272 
VII. 462 
IV. 243 
V. 327 
. VOL. 596-600 
Y. 311 
VI. 386 
VII. 472 
VI. 379 
VII. 462 
1. 243 
Y. 311 
VII 472 
VI. 386 
Y. 327 
NES 279 
VIL 465 
VII. sd. 
V. 351 
II. 132 
II. sd. 
VI. 404 
VI. 404 
Y. ‘331 
VO TT À 
IV. 253 
III. 210 
III. id. 
II. 133 
1 f ENE : À 
IT. 100 
HIT. 162 
IV. 253 
IV. 235 
III. 198 
III. id. 
VI. 408 
II. 98 
VI. 408 
II. 98. 
IL. 83 
HT sd: 
I 62 
I. sd. 
VII. 536 


TABLE ALPHABETIQUE. 


Watsonie à feuilles d’iris.. . . . . . VIH. ‘#4. | Yucca filamenteuse. . . . . . . . . VI. 444 


Wäitsenia corymbosa. . . . . . . . . NI. 433 | Yucca filamentosa.. . . . . . . . . & ANT MNT 
Witsénie en corymbe, . . . . . see ONE if.)| Zreria Smüithit. À. «à à 0 9 0 It 67 
Wrightia coccinea.. . . . . 0 ONE 0408 | |fAtérie de Smith... 1. 46,0 M COMERIAE. 
Wrightie à fleurs écarlates.. . . . . . VIL #d.|Zinniaelegans. . : . . . . . . . . II. 181 
Ximenesia enceloides.. . . . .+. . NII 566 |Zinnia à fleurs menues, . . . . . . . V. 368 
Ximénésie encéloïde.. . . . . . . . VUE #d.| Zinniaténuiflora. . . . + . . . . . NW. “li. 
Xylophylla falcata. . . . . .  . . . MHE ‘6589 Zinnia violet. ...-.°.. :. . . . . . #V. 181 


Xylophylle en faucille. . . . . . . . VII 589 
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